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DES MEMOIRES 


DE LA 

DEMOISELLE CADIERE 

ET AD HE R A NS. 

C O NT RE U P. Girard Jcfmtei 

’O N voit dans tous les ficelés , quel- 
ques- uns de ces évcnemens finguliers 
qui femblcntdeftinés à réveiller l'at- 
tention de tout l’Univers , & à occu- 
per pour un temps la fcéne publique. La Pro- 
vence eft aujourd’hui le Théâtre del’aâion prin- 
cipale qui nous étonne ■, elle eft telle , que le 
paffé n’a rien vû de pareil , & que la pofterité 
ou inftruite ou féduite par les volumes dont on - 
inonde à ce fujet , & la France & toute l’Europe, 
croira à peine ce qui fe paflê foui nos yeux. Tout 
eft en mouvemcut. Je vois de part ou d’autre , 
l’innocence tremblante , & le crime infultant à U 
mifere où ij. l’a plongée : Je vois d3Üfc les mêmes 
fers , & accufés 8c accufateurs , tous fufpc&s de 
la profanation de leur Sacerdoce , de leur -Mini- 
ftere , des Vœux les plus facrés 1 Je vois dans ce 
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4 Refultat des Mémoires 

'tumulte (candalettx , la lainteté & l'abomination^ 
la pieté & le façrilége , le Ciel enfin & ^Enfer 
fer confondus enfcnible. Le crime eft commis , 
& jamais tant d’horreurs ne raccompagnèrent > 
mais où eft-il ? Il le faut chercher ; il ne le ca.. he- 
1 ra plus long-temps ; & fa nature annonce déjà 
le genre & lé lieu d y fupplicc. , 

Cependant , la Raifon effrayée , la Juftice 
alarmée, la Religion infultée , femblent d'une 
oauiê particulière, en avoir fait une cauie com- 
mune à laquelle tous s’intéréflent fuivant leurs 
principes,ou faux ou véritables, leur pénétration 
oiu leur peu de lumifcres,le fond de leur équité ou 
de leur injuftiee, fuivant enfin les pallions différen- 
tes qui entraînent & déterminent leurs dédiions 
aufli inutiles que légères, précipitées, & peut- 
être criminelles!. 

Quand il s’agit d’un Jefuite accufé , l’éclat . 
eft bientôt fait ; l’accufation & la condamnation 
font bientôt confondues , & rien n’eft trop 
long-temps différé que fon fupplice , auquel orf 
vou droit encore aflocier tous fes fémblahles , 
.comme on les aflocie d’avance à la honte d’une 
horrible & infamante acçulàtion qu’on refulè 
d’approfondir. Tel eft l’clprit dominant , & la vi- 
gilance, d’un certain Public , iniâtiablc des op- 
probres & de la deftruâion de ceux qu’ils regaç- 
pent comme ennemis , quoiqu’en vérité ils ne .le 
•ftri-nt que de leurs erreurs. 

-, Je n’ai de grâce à demander à perfonne , 8c 
atvo.ns qu’à tout autre, a ces fauteurs déclarés 
du méafonge , & des plus noires calomnies; 
mais je foutient-que tout homme , doit à l’évi- 
dence de inscrite , le jufte tribut que la raifon 
•humaine ne peut lui refufer : Je fçais ou j’en fuis; 
l’pn m’a réduit à n’ofèr qu’à peine prononcer le 
nom du Pere Girard.i auffi je quitte qui; voudra . 


de la Bemoîfelle Cadiere • . t -J’W 

de tous Jëntimens , même en faveur defon inno- 
cence ; c’eft bien a fi’cz pour un Jcfuitc qu’elle 
ne foit pas opprimée dans lui > mais qui que 
vousfoyés , j’exige de vous en votre propre fa- s 
veur, que vous ayés ici de la bonne foi avec 
vous-même. Car enfin , il me feroit bien inutile 
de porter fous vos yeux la plus vive lumière dé 
la vérité , fi vous vous obftinés , en fuyant , à 
reflèrrer le bandeau dont votre mauvaife volonté 
les enveloppe. 

J’ai tout vû , s’écrie-t’on dans des tranfports 
qu’aucune digue ne peut plus arrêter ! J’ai tout 
lu ! Le Pere Girard a confommé le crime , il ne 
me faut l’impulfion d’aucune cabale pour le ju- 
ger ; je m’interroge , & j’entens au fond de mon 
cœur , une réponfe de mort qui le condamne. 

Je vous entens auffi , c’eft-i-dire, qué 

l’elpece de crédulité qui vous emporte , a fa four- 
ëedans votre cœur , & que vous ctendés la con- 
damnation intérieure & forcée que vous pronon- 
cés en fecret contre vous-même , à celle d’un 
homme qui ne vous reüëmble en rien. 

Quand on lance dans le monde une Hiftoire 
de Galanterie , & furtout contre ceux qui font par 
état les Fléaux du vice , quelque grofliere , quel-? 
que mal concertée qu’elle puilfe être , elle trouve 
du cours ; on l’adopte ; l'on prononce : le tem- 
peramment , le caraétere , un certain tour de ma- 
lignité prefque univerfellcen ce genre , empor- 
tent une imagination corrompue ; le cœur la fuit ; 
l’efprit veut juftifier l’un & l’autre ; ils’enyvre de 
les premières idées à un point, que fermant toute 
entrée aux réflexions , feules capables de corri- 
ger l’erreur , il fe perfuade au contraire qu’il ne 
lui relie jplus qu’à fe confirmer dans des lëntimcns 
que des împreflions trop bien gravées, lui font re- 
garder déformais , comme des principes certains î 
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6 Refultat des Mémoires 
de-là fon violent penchant , fa détermination 
meme à faifir tout ce qu’on lui préfente de plus 
propre à l’enyvrer encore davantage ; & de cette 
yvrcflc , l’on voit naître dans toutes les facultés 
de l’ame ainfi liguées , une efpecc de fecurité , 
dont la fuite clt de lui faire négliger , méprifer 
comme inutiles , comme faftidieux , comme pi- 
toyables , tous les ouvrages qui pourroient le 
rappel Ier dans les voyes de la vérité, ou du moins 
dans celles d’un examen dégagé de toutes pallions* 

Il faut l’avouer, il n’eft que certains efprits fu~ 
périeurs , d’une grande droiture naturelle , & ca- 
pables de fe commander la fufpenfion de tous 
leurs préjugés , pour ne pas fe lailfer dompte» 
jufqu’à l’efclavage par les opinions populaires, 
par les fentimens de la corruption ; il n’eû que 
cette rare efpece d’efprits , qui puilfent rouvrir 
dans eux un palfage à la vérité , lorfqu’elle, vient à 
reparoître après fes éclipfes caufées par les nuages 
d’une artificieufe & criminelle féduétion. 

Je ne fouhaite donc pour Lefteurs que des 
hommes lènfés , juftes , Chrétiens , amis de 
la railbn , de l’équité , de la Religion toutes 
trois fi méprifées,fi indignement foulées aux pieds 
dans les affreux Ecrits que le menlbnge , la ca- 
' lomnie , la fureur & l’impieté ont vomis pour la 
Cadiere & lès Adhérans. Que le libertinage , que 
l’héréfie fe répaiflent de ces Ecrits fi flatteurs pour 
eux ; que l’un y prenne des armes pour autorifer 
& redoubler les infultes dont il accable la vertu ; 
que l’autre y trouve une matière de triomphe fur 
les vrais fideies ! leurs applaudiflèmens font dignes 
de ces Ecrits , & ces Ecrits , ainfi que leurs Au- 
teurs , ne peuvent afpircr à d’autres applaudiflfe- 
mens ; leur fin juftifiera leur mérite. 

Au relie , fi pour l’honneur de la Juftice , quj 
^ encore des partifans & vrais & défintérefles sj’a-. 


(UUBntùifeUe Ca&rteÿéc. ? 
joute un'défcntèur Public au nombre des honnê- 
tes gens , qui juftifient cnfecretle Pere Girard, 
c’cft,.que je le connois. il ne fijauroft m’avbir „ 
trompé; mais s’il l’a fait, s’il a voilé un commer- 
ce avec l’Enfer , des facrileges , des inceftes fpi- 
• rituels , des parricides , s’il a mafqoé tant de cri- 
mes d’un extérieur fi fimple,fi vertueux, d’une 
pieté fi. tendre , fi foutenué / d’un zélé fi ardent, 
d’une charité fi pure -, de tant de travaux apofto- 
Jiques d’une vie £ mortifiée, d’une priere fi 
-aflîduë , .je ne puis plus regarder le Pere Girard 
que icorame le plus abominable des- hommes ; 
.qu’il péri fie ! que fon nom foit en horreur ! que 
ja mémoire foit abolie ! que le Corps dont il a été 
j’indigne membrejgémiflè d’avoir nourrice mon- 
tre dans fon fein , d’avoir été le jouet de là dam- 
nable hypocrifie ! & qu’enfinr un infâme bûcher 
jconfomme , s’il fe peut avec lui , le fouvenir de 
tant d’horreurs. \ .. 

. ...Mais le Pète Girard eft innocent ; cîeft un 
Terviteur de Dieu dans la plus rude- épreuve 5 
dans le creufet de ces grandes tribulations refer- 
vées au* courdgès héroïques des Jofeph dans les 
fers , des Sufannes prcfque livrées à la fureur du 
Peuple ; l’honneur d’un Prêtre de J. C. vaut bien 
jeelui d’une femme Juive , & fi je n’ai pas la fain- 
teté d’un Daniel , Dieu daigne m’en infpirer là 
juftice , puiffe-t’il m’en donner la prudence pour 
confondrela calomnie , & couronner la vertu. 

Mais , s’écrie-t’on , la voix publique , organe 
'delà divine , condamne le Pere Girard ! Eft-ce la 
yoix publique qu la fureur publique ? Et de quel 
Public encore. - . 

Un homme judicieux a très-bien remarqué, 
qu’il eft attaché à la feule innocence expofée aux 
derniers périls , devoir un Peuple aveugle mur- 
murer , s’aigrir contï’çlle jùfqu’au point d^être 

A iiij* 


Digitized by Google 



i 


8 Mtmûrti iï > 

altéré de Idn Uiig , de fe £ai tt ane ferc ic ùtwé- 
Aamnatiou , de l’infutce dans J* iiipplicerméroc. 
AtV Contraire , qa’tiiilfcélénit aé^otir le Croidafe 
.& Xç&m de la fodeiaé;,, dont les inzintdcront ©ü?- 
tore fumantes du fong dés citoyens* foie pris •* 
^onvijinçu ifc'Peuplés’en irpoletran^udtemerft * 
fut. l’équné des Juges -, il attend fans impatience 
fcjligement i & fi s'abandonne enfin aux fewti- 
anens de la compâflion naturelle , quand le crimb- 
fcel expire jbusJes coups desLaurrcaux.IUèmbfc 
(donc que.cfctce fuieur populaire anticipée,deyierit 
Je préjugé j jfclymbole vic fcéau de l'innocence 
opprimée i dans le Jufte , : & de la Religion tour* 
Orientée dans fes Martirs , depuis que l’innocenC© 
meme., te , Saint des Saints,^ a vu une grande 
Ville, tédioin de fes oeuvres , çonferver par pré- 
férence la vie à un iniignenneurtricr,St neref- 
j>iref que les laffronts , la perte-, le fang du Juftet 
C » ) Qui donc une populace infenfée demande* 
pelle ici pour victime? Qui veut-elle fauver ÎOa 
le va voir. : 3 

PRE’CI S DES 5 A I T S. 

* . t 

j; . w : , .* ... • 

f L’on eft par malheuf trop inûruit dç PhoiV 
lîble hiftoire dont il. s’agit , pour qu’il foie 
befoin d’entrer encore dans des détails de Faits i 
déformais fuperflus . On ne les rappelle donc quç 
pour faire un tout , & l’on fc borne aux Faits 4 
dont on garentit la vérité 5 parce que les Faits 
qu’on avance ici réfultent des preuves , comme 
Jes preuves y .réfultent des Faits r par le rapport 
neceflaire & fenfîble des uns aux autres , dans le* 
£hofes évidentes & démontrées par elles-mêmes , 
OU prouvées par témoins. 

. Le Pere Girard douties Suppericurs vouIoienC 

t ( a ) *&Mb % 11 , . ï < - 
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de la Demùijèîle Cadiere , &c, r $ 
f üfttriguer le mérite , honorer la vertu , reconnoî- 
treies fervices-, fut nommé en 1718. Refleur €u 
Séminaire de la Marine à Toulon , place qui de- 
fnandeun-hommb de confiance , habile, fur 6 c 
-d’un grand exemple , pour inftru ire Si édifie^ 
Melïieursles Aumôniers des VailTeaux du Roi. II 
' arriva en Avril à Toulon ,où ilfut fuivide cette 
■répucation pure &fans.tache quefestalens & fes 
-bonnes œuvres lui avoient acquife pendanc dix 
«ns entiers à Aix , grande Ville , qui fans doute 
n’oubliera jamais les traits marqués de Ton *xéfe 
charitable dans des temps bien critiques, & depuis 
■toujours fi bien fou tenu. Le Pere Girard palfoic 
fur tout pour un guide très-fàge , très-éclairé dads 
la vie Ipirituelle ; pour un Diredeur confommé': 
Tréfor bien précieux à la pieté des Fidels,& à tous 
ceux qui chercheront Dieu en elprit & en vérité; 
mais tréfor , dont l’hipocrifie inféparable de la 
vanité abufe quelquefois , pour jouir à Tombée 
d un fàint & fameux Diredeur , d’une réputation 
dont on eft bien indigne 

Catherine Oadiere , jeune fille de l’ordre infé- 
rieur de la Bourgeoific de Toulon , & dont l’éton- 
nant caraderefe développera bientôt , mais qui 
jouilfoit alors de l’honneur de la vertu , & qui 
portoit à l’exterieur la livrée de dévote par état , 
Te préfenta des premières ; & pour tenir aufli les 
premiers rangs auprès du Pere Girard , elle s’an- 
nonça à lui comme conduite par la voix exprefle 
de Dieu ; elle Tavoit bien entendue : Ecce bomo , 
voilà celui que je vous ai deftiné pour vous con- 
duire dans les voyes de la perfedion. C’eft. ce 
qu’elle a mille fois répété à qui Ta voulu enten- 
dre. Un lige & zélé Diredeur ,fans le prêter aux 
motifs, tend aux confequences. Il fent bien qu’un 
tel ordre n’a pas frappé les oreilles de cette jeune 
fille ; il n’y voit qu’une vire émotion que Dieu 



10 Refultat des Mémoires > 
excite dans un cœur , & dont un Pere fipirituèl 
tire avantage , pour donner plus d’autorité à Tes 
confeils évangéliques , en defeendant comme 
Saint Paul au niveau même des foibles , pour tout 
gagner à Dieu. ( a ) Txêhts fum infirmts , infir- 
mus ut infirtnos lucrifacerem , omnibus omniu 

jfa&us fum ut omnes facerem falvos. 

L’on jugera dans la fuite de la fincerité de cette 
fille , mais il eft certain que toutes les connoiflan» 
ces qu’il hifplût de donner de fon intérieur au 
Pese Girard , dans le Tribunal de la Pénitence, 
pendant la première année , ne fèrvirent qu’à le 
le confirmer dans l’idée de la fagefle, de la droi- 
ture j delà vertu éminente d’une jepne perlbnne , 
que Dieu par une prédiledion fpéciak , fc réfèr- 
voit à lui-même , & fur laquelle il fembloit avoir 
de grands defleins. Ce courant d'une fainteté unie 
& cachée , ne lui lailfoit aucun afeendant fur les 
Penitentes du Pere Girard ; il falloit d’autres ali* 
mens à une imagination telle que l’on reconnoitra 
par mille traits inoüis , celle de la Cadiere , pour 
la dédommager au moins par quelque endroit de 
tous les facrifices qu’il en coûte à fon âge . quand 

11 s'agit de reprefenter & fbutenjr le rôle de Dé- 
vote. Elle-voulut de l’éclat; elle eut , dit * elle , 
une vifion ; Dieu lui fit voir manifeftement la 
laideur infoutenable d’une ame en péché mortel ; 
1’interêt d’un Dieq,oftènfc la délola , l’horreur du 
fpedre l’effraya ; mais une voyediftinde lui dit, 
que fi elle vouloit confentir à une obfèflion d’une 
année , Dieu acc jtderoit la converfion de l’ame 
à l’ade généreux de cette fouffrance volontaire,, 

_ Ce n’étoit pas ici le coup d éfiai defes révéla- 
tions ; & i! eft prouvé au Procès , qu’avant l’arri- 
vée du Pere Girard à Toulon , elle en avoit ha- 
sardé queloues autres ; mais la vue de l’ame cri- 
(aj ^ 



de la Demolfelle Cadiere , &c. 1 1 

minelle & de la condition de fon fa! ut , fut le 
premier piège qu’elle mit en ufage pour fonder la 
crédulité de fon Directeur : fes confeflions fré- 
quentes , qui félon toute apparence étoient au- 
tant d’éloges palliés de là fublime fainteté, dé- 
voient l’avoir difpofé à croire le fait de la vifion , 
& à ne pas juger cette fille indigne de faveur . 
de cette nature , dont il n’eft pas fans exemple 
que Dieu a honoré fes Saints , & anciennement 
■ê*. de nos jours. Mais s’il dût croire ce qu’une 
fille fi fainte à lès yeux , dit elle - même lui avoir 
rapporté dans la Confcffion , c’eft-à-dirc , dans 
le Sacrement de vérité , il ne crut pas devoir lui 
en conlèiller l’execution , & il ne le fit points 
Cependant la Cadiere voulant juftifier par voye 
de fait la vérité de la vifion , & fe donner pour 
toujours un avantage invincible fur la confiance 
d’un Directeur refpeCté , qu’elle prétendoit s’aG- 
fervir comme un fur garant de la fainteté mer- 
veilleulè , elle lui déclara peu de temps après , 
qu’elle avoit cru ne pouvoir trop payer le falut 
d’une ame qu’un Dieu avoit rachetée de fon 
lâng , & qu’à ce prix elle avoit accepté l’épreuve 
de l’obfelïion. 

Voici où le rideau le leve ", la fcéne s’ouvre , 
elle ne fe fermera plus. Devoit-on s’attendre à 
fa cataftrophe ? elle eft effroyable. La Cadiere 
commence par reprefenter lés fuites & les ef- 
fets de fon héroifmes fimulé. Quelle ACtrice ! 
Les contorfions , le roidilfement des membres, 
la contraction du col pour lui donner de l’en- 
flure , l’alteration de la raifon livrée en appa- 
rence à une puilfance invifiblc , qui agit , qui 
maltraite fà viCtime , qui remue les fibres de fà 
langue pour former des btafphêmes , rien n’y 
manque ; on diroit quelle joue d’après nature. 
Le Pere Cadiere Jacobin , intérieurement 
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fatisfait du fuccès , foutient l’Aârice par fa cora- 
pofition étudiée , par Tes feintes allarmes. Il 
s’applaudit d’un projet il bien concerté entre 
fa loeur & lui. Des preuves évidentes & rétros 
a&ives , qu’il a forme & foutenu jufqu’au bout 
J’intrigue , qu’il en étoit l’amc . feront toucher 
au doigt que cet indigne Religieux a été le 
mobile dece^ jeux pleins d’impieté. Il n’eftdans 
Je crime que le premier pas qui coûte ? Il ell 
fait ; où conduira -t’il & l’auteur & les com- 
plices ? 

Le jeune Ecclefiaftique Cadiere , qui n’étoit 
peut-être pas encore initié dans le fecret, mais 
qui dans la fuite s’eft rendu fi coupable , ne fert 
qu’à mieux confirmer les fpeéfoteurs par une 
confternation naturelle & fins art. Il part, il 
voie -, plein d’eüroi , il annonce au Pere Girard 
•l’état de fa foeur , il l’appelle à fon fecours : Ce 
Pere arrive , il examine , il compare , il voit ; Sc 
quand les confequences de fait frappent les lêns» 
quand elles ont une liaifon néceflaire avec les 
antecedentes : tout eft établi. La Cadiere ne fait 
que fe perfectionner dans les nouvelles reprefenp 
nations , elle gagne en avançant ; mais éraoi 
venue au terme ou lesfuffrages unanime de tout 
Toulon donnoient une réa’ite fuffifante à fon 
©bfèlfion , trouvant d’ailleurs un mérité de goût 
dans des fingularicés qui la rendoient l’objet des 
entretiens , des réflexions , de la vénération mê- 
me du peuple , le Jacobin & elle afpirans à de 
plus grandes choies , voulurent terminer ce pre- 
mier aCte comme il avoit commencé , par le 
merveilleux : l’entrée dans l’obfeffion fi bien 
jouée , fut une vifion , une vifion fera la porte 
pour en fortir. Mais fécondé vifion intérdfante 
pour le Pere Girard j il faut le tenir , & l’oa 
penfe à tout, ... 
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de la Demoifelle Cadiere , &e. j 5 
-La four Ramuiat Keligieufe de la Vifitation 
de Marfeille , récemment morte en odeur de 
fàiateté , fous la direction par le erres du Pcrc 
Girard , rompt les chaînes de fou cbfeflion. La 
Cadiere l’a vûë profier née aux pieds du trône de 
la Mifericorde' . . . Elle a vu [on cœur porté par 
les Anges , &c. Elle donne au Pere Girard une 
relation détaillée de ces miracles. Le Jacobin 
invente & compofe tous les écrits miraculeux. 
La Cadiere execute & reprefente. Le jeune 
Abbé eft le copifte & le porteur. 

Après quelques jours de relâche & de repos, 
tout s’arrange entr’elle & fon Confeil domefti- 
que pour le Carême de 1730. Les vifions des 
Ezccbiels & des Daniels , celles de PApocaly p- 
fej n’ont rien de fi merveilleux que ce qu’on 
lit dans la relation du Carême de la Cadiere , 
avec la différence que les Prophètes & le fâint 
Difciple , font tremblans & humiliés dans la coq-, 
fidence^des fecrets de Dieu ; au lieu que le Ja- 
cobin , auteur de tout , érige fa four en co- 
ryphée de fon facrilege & impudent ouvrage.. 
On y reprefente la Cadiere comme appellée 
avec Jefus-Cbrift dans le defert , pour y foute -, 
nir avec lui un jeûne de quarante jours, qu’elle 
affure avoir en effet foutenu. Elle eft nourrie 
du pain des Anges ; elle eft portée cent fois au 
plus haut des Cieux 3 elle le repofe dans le fein 
de la Divinité , les torrens de volupté innondent 
fon cœur. Le voile tombe ; elle a tout vû , tout 
entendu fans énigme : l’avenir fè développe de-* 
vant elle ; rien de caché pour elle dans les plus 
focrets replis des confciences. La voilà concen- 
trée dans Jefos-Cbriô même : elle coopère avec 
lui à la rédemption du genre humain ; elle eft, 
flagellée, couronnée d’épines, clouée à la Croix 
fou côté eft ouvert d’une lance , ellp expire , 
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elle defcend aux iJinbes , e^e -eliufcite , elle 
monte aux Cieux , elle n’en fort cjue pour venir 
donner ici bas une Sainte à l’C rdre de Sainte 
Claire , qui l’a obtenue préferat.ement à Sainte 
Therefe. Les doux, la lance, la couronne d’é- 
pines , lui laiffent à la tête , au côté gauche , aux 
pieds , les marques enfanglantées de ces vérités 5 
on les voit , on les touche : fes playes fourien- 
nent l’épreuve de Ion Diredeur même , qui ra- 
malfe toute Ton attention , pour examiner , pour , 
juger. Le moindre doute apparent, le moindre 
fôupçon fur ces prodiges palpables, fur ces trans- 
figurations fenfibles , feroit dans lui une opiniâ- 
treté déplacée ; il pafferoit pour rebdle à la vé- 
rité que tout concourt à lui perfuader. Les trans- 
figurations ont trop faifi les fpedatetirs, pour 
qu’on ne les rejoué point encore à Toulon , à 1 
l’Abbaye de Sainte Claire d’Ollioules , qui n’en 
eû diftante que d’une lieué , & où le P. Girard 
loi ordonne d’aller remplir l’état auquel Dieu 
Ta diftindement appellée par fon nom, & con- 
duite par la main. 

A l’égard d’une perfonne dans des routes fi 
délicates , & dont chaque pas demandait une 
attention nouvelle , il falloit fuppléer par des 
. Lettres à la rareté des vifîtes, Tout eft prévu ; 
la Cadiere prévient fon Diredeur fur fon flyle, 
le Saint-Efprit le réglé fans doute fur le caradere 
de fa main ; elle l’a aifé , 8c plus corred que le 
commun des femmes •, en eftet elle paroît écrire 
& fouvent 8c fort au long ; le Pere Girard lui 
répond de meme ; elle paroît annoncer feule les 
merveilles que Dieu feul devroit connoître , 8c 
c-eft le Jacobin qui lés arrange , qui les varie, 
qui en trace les minutes : on les a , l’Abbé fc-, 
eretaire du complot , met tout au net. 

Cependant les fourberies ne pouvant fe fou- 
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de là D'emoifeltè Cadiere , &e. ' r f 

tènîr toujours , trouvent enfin un écueil où la 
trame la mieux ourdie fe caffe ; Ton y regarde de 
près , on voit le défaut , on reprend le fil , on 
revient fur lès pâs , & l'on voit que tout eft faux, 
tout eft impofture , où les fages même n’avoienc 
cru voir que droiture & vérité. 

CÎe fut à i’occafion de cette relation du Ca- 
rême , que le Directeur qui vouloit lè raffurer, 
‘demahdoit depuis long-temps de comparer, de 
pénétrer , de voir ; mais la Cadiere , dont l’o- 
béïflance en ce point dépendoit de la diligence 
du Jacobin à le compolèr , traînoit en longueur, 
& pour tirer profit de tout , elle attribuoit fa ré- 
fîftance à l’humilité , & non pas au peu de com- 
piailânce du Jacobin, qui fe faifoit tant prier par 
elle pour finir enfin •, auïfi dès que l’ouvrage fut' 
terminé , & avant qu’il fût remis au Pere Girard, 
àtjuî fèui on le devoit confier, le Jacobin par 
un emprelïëment d’Auteur , autant que par va- 
nité d’a-voir une Sœur dans un état fi fublime , 
le communiqua. Le Dircdeur le fçut s & ce 
Dircdeur qui Içait aulïi que l’orgueil , la défo- 
béïflànce & l’indifcrétion ne marchent point 
avec une làinteté à miracles , jugea que les mi- 
racles lui dévoient être aulfi fufpeds que la fain- 
teté. Il ne fongea dès ce moment qu’à fe retirer 
fans bruit ; il redemanda à la Cadiere fes Papiers 
& lès Lettres ; il les eut en partie. 

La retraite d’un tel Diredeur , toute pacifique 
Qu’elle peut être , ne pouvoit manquer de porter 
uhe atteinte mortelle , & à lafainceté & aux pro- • 
dîgfes de la Cadiere. Pour tâcher de colorer le 
changement , le Jacobin mania fi dextrément 
les chofes , que fe trouvant chez M. l’Evêque 
de Toulon , auprès duquel la renommée de fa 
Soeur lui donnoit une libre entrée, le P. Nicolas 
Jtoieur des Carmes Déchauftèz. s'y trouva aulfi 
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conupc par hasard , & fur le chamd ; l#,Préfofc 
chargea ce dernier de la conduite de fa Qtij 
dlere. . ^ •„ 

^ Cependant le Pere Nicolas, dont le portrait «ft 
ici inutile , il fe peindra aflez, lui-méme dans fe« 
actions & fa conduite , cqpcre Nicolas va don*, 
ner fes premières leçopsàt; fa nouvelle Penitente 
dans la Baftide d’un; parent. où çlle..s’étoit x&tkr: 
rceàla fortie de f Abbaye d’OiliouJes. Ilavoit?»' 
deux partis à prendre , ou d’entretenir l’idée de . 
làinteté que l’on «voit eue jufques alors de la. 
Cadierc , foppofe qu’il reconnut qu’elle n’en» 
droit pas indigne ; ou de la convertir , fuppofe 
qu’à l’ombre d’une feinte foipteté , elle eût joüié 
& Dieu, & lès ferviteurs , & le Public. Qui eut; 
jamais fongé au troifiéme parti auquel Te détertn, 
mina le PereNicolasfçe fut celui d;’ar tribune 
au Pere Girard toutes les fourberies de la Cary, 
dierc ; de donner une réalité à toutes les innmj 
ppôurqs de cette fille , de les traduire en preftiges 
diaboliques , dont le Pere Girard miniftre d« l 
l’enfer , & le plus grand des Magiciens s étoic ‘ 
l’auteur. Il arrange# tout ; un foufte infiernaJétoif;! 
le fort que le Pere, Girard avoir jette for cette ; 
infortuoée , pour fe rendre maître de fa Peniten- 
te, & en ahttfer au gré des palfions les plus in- 
fâmes , à la faveur des opérations magiques qui . 
lui raviflbient l’ufagede tous les fera, De crime ., 
du Père; Girard avoir eu des. foires marquées i 
pour couvrir ce premier crime pas un plus grandi 
cucore, le Pere Girard, avoit fait prendre des ? 
breuvages à la Cadiere , pour détruire ju ibouij; , 
de trois mois l’horribie fruit qu’elle avoir coon » 

'{It &C. •• ^ 

. Voilà ce que <ce nouvel Anaoie apprit à la Ça? » 
diere^ qui n’en avoir pas te moindre doutrt.iJdïA 
fîece Nicolas Jui bâtit d’abord fa , Cqo&ISp» C. 

aprq 


de la Demoifelle Cadiere ÿ &c. ij 
après quoi il lui demanda par écrit fon conten- 
tement pour la révéler en temps & lieu. 

M. 1’Evéque de Toulon voifin de campagne 
du Parent de la Cadiere , furies foupçons que 
lui donna le Pere Jacobin, qui s’étoit bien con- 
certé avec le Pere Nicolas , vint à la Baftide 
pour tout examiner par fes yeux . La batterie 
étoit prête , pous les Aéteurs étoient préfens ; le 
Pere Nicolas révéla la prétendue Confcfîïon j 
le récit de tant d horreurs fait boucher les oreil- 
les au Prélat , & ne luilaiife pas le temps delà 
réfléxion. Son indignation s’enflamme , le Pere 
Nicolas faifit le moment , il dit que la Cadiere 
eft encore polfedée , qu’il ne rdftc plus de reflbur- 
ce que dans les exorcifmes de l’Egliié. On fup- 
plie le Prélat de lès commencer & de les auto- 
rifer *, on lui remet en main un Rituel ouvert d 
l’endroit des exorcifmes ; tout tremble » tout 
pleufe j tout gémit autour de l’Evéque , & oti 
lui enleve , pour ainfi dire , un commencement 
d’exorcifme , fans forme , fans aucun des préli-^ 
minaires que l’Eglife exige en pareil cas. Le Pcrç 
Nicolas fe charge de continuer. 

Mais avant le départ du Prélat on le jette à fes 
pieds , 8c tous en larmes le fupplient de ne pas 
faire éclater le deshonneur & la honte d’une fa- 
mille honnête. Le coup étoit fait , le Pere Gi- 
rard étoit un*fcélerat •, à quel Jefuite le Prélat 
pourra- t’il déformais confier fes ouailles ? les 
voilà’ d’un fèul trait tous effacez de fon eftime': 
■Que le lilence auroit alors bien terminé , au gré 
Accufateurs , une pareille feér.e ! Mais le Pere 
Nicolas a allumé fe flambeau d’un incendie que 
iesCadieres ot.t foufflé , & qui ne peut plus s’é- 
teindre que par le fang. 

A peine M. l’Evcque de Toulon eut-il eu le 
temps de fe remettre de cette furptife , q01 
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s’appcrçut que l’objet de ce ftratagéme prémédité 
étoit de le pouvoir colorer en citant au befoin» 
l'Evéque du lieu comme témoin oculaire ... Et 
s’étant inftruit des relions lecrets qui faifoienc 
joiicr cette machine , le Prélat jugea à propos 
d’interdire le io. Novembrele Pere Nicolas & 
le Pere Cadiere. Si. à leur tour ils euffent voulu 
s’cntcnir là , & expier dans une pénitente fe- 
crete leurs premières calomnies ils n ? auroient 
pas couru le péril de les expier avec plus d’éclat; 
Mais la paffion ne connoît ni prudence ni. retenue,. 
Après de vains efforts pour être relevés de leurs 
interdits , en promettant.de faire taire à cette 
condition les démons & les exorcifmes. Ces 
, deux. Religieux , défefperés d’être tombé dans 
l’abîme meme , qu’ils avoient creufé pour, d’au- 
tres,, feponerent à de nouveaux excès ^ & ayant 
concerte leurs manœuvres , ils vinrcnt à la face 
& au grand fcandale de tout Toulon , renou- 
veller quoiqu’interdits ,. la fcéne de leurs exor - 1 
cifmes , le.ik. & 17. Novembre. Ils groffirentle 
nombre des prétendues poffedées , de quelques 
Femmelettes , en leur perfuadant que grâce au 
Pere Girard , elfes étoientdans le- cas d’avoir be- 
ioin de ce remede. Ce. fut de jour & de. nuit un 
‘"tintamarre , une affluence fans exemple. Toute 
Ia VilIe ne. f$ait qu’en croire , 1 e petit peuple , les 
.enfans crient fur le premier Jefuitef. Au Sorcier . 

Le Pere Nicolas , les Cadieres- s’attendoieot 
bien qpe la chofe n’en refteroit pas-là, que M. l’E-r 
vêquey mettroit ordre il envoya en effet fba 
Grand Vicaire avec quelques Officiers de fà 
Juftice pour s’info: mer de tout , non pas dans le 
deflein de for mer un Procès en . réglé •, mais fer 
les réponfes 'c la Cadiere, dont le Promoteut 
eut co nmunioatioii j ee dernier , vû la gr.éveté 

des faits x prefenta faRcquête à l’ Official pout 
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de ta Demoifelle Cadiere , &c. 1 1) 
informer du tout , & punir les coupables , le 
Juge Laïque appelle. 

C'eft ici qu’en vouloient venir le Pere Nico- 
las & les Cadieres par ce dernier éclat d’cxor- 
cifmes multiplies ; car prenant occafion de la 
démarche inévitable de M. l’Evêque , la Ca- 
diere devoit immédiatement après préfenter (a 
Requête à- M. le Lieutenant Criminel de Tou- 
lon , aux fins d’une defcente chez elle , pour 
recevoir fon expofition, ce •qu’elle fit le même 
jour. 

• Une pofifedée , qui fort des- plus rudes affauts 
avec les démons & l’Eglife , après les avoir foû- 
tenus deux nuits & un jour entier , a fans doute 
arrangé fur le champ cette longue expofition , 
où rien n’eft omis , où touteft coulé dans des 
demis jours pleins d’àdreffe , où l’on place avec 
art des faletez énigmatiques , dont la folution- 
ft doit trouver dans la confeffion révélée que le 
Pere Nicolas- lui avoit apprife ; confellton com- 
pofée de faits criminels quelle avoit profondé- 
ment ignorez’,'- avant que d’avoir reçu les lu- 
mières dix Pere Nicolas fuir lès propres a étions. 

Tandis qu’on avance de part & d’autre , Sa 
Majefté- informée de l’éclat' que faifoit cette 
affaire, par Arrêt de fon Confeil d’Etat du 1 6. 
Janvier dernier , en attribua la 1 connoilfance à Ià> 
Grand’Chambre dix Parlement d'Aix ; & par- 
autre Arrêt du même Confeil d’Etat du 11. Juin 
(ùivant , la Commiffionoft. nommément conti- 
nuée aux mêmes Juges qui compolbient cette 
Chambre dans le femeftre dé Janvier , pour être 
ladite affaire en conféquencc de ces deux Arrêts* 
inftruite à là Requête de M. le Procureur. Ge- 
neral. 

En conféquence dé l’Arrêt du Confeil du 16V 
Janvier, par Arrêt- du Parlement du> itf -Février 

' B ij. 
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MM. les Conléillers de Faucon 2c de Charlevaf 
furent nommez Commiflaires pour aller à Tou- 
lon , informer , décréter & inftruire ; & l’infor- 
mation faite , ils ont décrété la Cadiere, le Pere 
Nicolas Carme, le Pere Cadiere Jacobin, d'a- 
journement perfoûnel j le Prêtre Cadiere & le 
Pere Girard , d’un fimplc afligné. 

Pendant le cours .de l’Inftance la Cadiere a 
formé uri premier appel comme d’abus, de toute 
la procedure faite par i’Officialité de Toulon * 
& par autre appel du Jugemeut des Commiflai- 
xes , la Cadiere quoiquedecretêe , & coaccufée , 
s’eft rendue incidemment appellantc# mia mdàxi 
Decret d’alïigné contre le Pere Girard,& du Dcf 
cret d’ajournement contr’elle , ainfi que le Pecç 
Nicolas, & le Pere Cadiere, d’un pareil Decret 
contre eux , & l’Abbé Cadiere de fon Decret 
d’aflàgné. Le leul Pere Girard relia tranquille. ; 

Ces appels dont l’Arrêt du Parlement du 30. 
Juillet fait fentir toute l’injuftice , ont été l’occa- 
fion & le prétexte de tous ces infâmes Ecrits dont 
jes Avocats des Cadieres A du Pere Nicolas ont 
fa’i & infeélé le monde Chrétien Ecrits d’ail- 
leurs qui malgré la verité,le rayonnement, La vrai- 
semblance & le bon goût onteu un cours éton- 
nant , dont ils ne font redevables qu’aux groffieres 
calomnies qu’ils renferment contre les Jefuites. 

Pelle le J ugement du fonds. Mais comme 2 
ne. s agit pas ici d un corps de délit . résultant 
d’une .eule aéüon pofirive êc déterminée y 
comme ce délit s’arrange 3c fe conftruit fuc- 
ceilmnacnt par les époques des temps -, des 
lieux , des conjonctures , des préfomptions , 2 
faut pour l’établir & le conduire jufqu’à fes vrai* 
auteurs , marcher peur ainfi dire , a pas mefurezy 
fins perdre de rué fes circonûances ; & pour y 
aréuflrr , voici l’ordre le plus naturel que l’«q 
puUlê fe preferire. 
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D 1VUIOM. 

Dans la première Partie , l’on démontrera la 
réalité de deux complots , dont chacun a lès 
principes , fes moyens & fa fin. 

Le premier de fes complots tramé entre la 
Cadiere & lès deux frères feulement , dévoilera 
le fecret de l’obfeflîon , des transfigurations > du 
Carême & des Lettres de la Cadiere. 

Dans le fécond complot , l’on verra le Pere 
Nicolas fe joindre aux trois aôeurs du premier» 
retrverler de fond en comble leur fyfteme défor- 
mais infoutenablc , y fubftituer le lien , & îb 
rendant maître de tout le terrain , mener où il 
veut les trois aéleurs précedens, & les forcer à 
bâtir avec lui & à foucenir le complot auquel il 
a prélîdé. 

Dans la féconde Partie , l’on erobralfera le 
Procès Criminel , & l’on connoitra. x. Toutes 
Jes Parties du PereGirard. t. De-là l’on p a fiera 
aux cinq Cbefe d’accofanon , & t l’on traitera fé- 
parément les témoignages , les interrogatoires , 
les rétractations de la Cadiôre ... les aveux du 
Pere Girard s Lettres 9 & fes prétendues im- 
prudences. 

Enfin le Jugement du Procès fera l'objet de ht 
tnoifiéme Partie. L’on verra, x. La caule de fort 
fe tarderaient malgré les ordres précis de S? Ma- 
jefté , la yigilance des Chefs de la Juftice pour 
accélérer le Jugement & faire finir ce foandale. 
i*. Les ohftacles que Ton fait naître pour tâcher 
d’altérer fa nature de ce Jugement. 3 ,. Quelle 
il femblc que doit être la rigueur de ce Jugement 
équitable. 

Affaire d’un grand éclat , d’un plus grand in- 
térêt, où le peuple agité , l'Etat fulpcudu , la 
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Religion ofïeniëe, les yeux attachez fur le Par- 
lement d’Aix , attendent de lui; des dédiions 
dignes de la confiance de Ton Roi , de l’impor- 
tancedes queftions, de là fermeté , de fa làgefle , 
& defon incorruptible équité. 

\ PREMIERE PARTIE. 

' JDes deux Complots.. 

• • 

le grand art des médians pour embafrafler 
le jufte dans leurs filets & l’y faire périr , eft de 
Ravoir à propos déplacer les objets j les confon- 
dre ou les féparer , les éloigner ou les rappro- 
cher *, les porter enfin , fuivantles circonftances, 
au point fixe d'où fe ménagent plus finement les 
fcuffes & malignes lueurs , où le crin c & l’in- 
nocence fe perdent prefqu’enfemble au fond de 
Pobfcure perfpeéHve. L’on ne fut jamais plus 
attentif à chercher fans ceffe quelque avantage 
dans l’ufage de ce (ècret que le font les calom j - 
niateurs du Pere Girard. Si l’on att aque les Ca- 
diçres , & furtout le Pere Jacobin fur des faits 
qui regardent efientiellement ce dernier , com- 
me auteur des Lettres de fa fœur , comme l’ar» 
boutant de fa damnable hypocrifie , de fe s four- 
beries pleines d’impieté , & dont enfin Ton vit 
le dénouement en Septembre 1730. le Pere Ja* 
cobinfuit devant vous, il prévient le temps, & 
fe va placer auprès du Pere Nicolas Carme ^ 
auquel il ne s’eft uni , qu’il n'a même connu 
qu’à la fin du premier Complot, où le Pere Ca- 
diere a foutenu fi long' temps un rôle làcrilege’, 
au grand mépris de Dieu , de la Religion , de fes 
premiers Pafteurs , du Pere Girard , & du Pu- 
blic. C’eft donc à'Fappuy du Pere Nicolas en. 
Novembre fuivanr, que le Jacobin & fon frere 


de la Demotfelle Cadiere ; &e. 2$ 
l'Abbé élevent fierement la voix, & demandent 
d’un ton infultant : Quel eût été leur objet en 
formant le complot de perdre <lc Pere Girard ? le 
cui bono ... fi ce n'efi pas extravaguer que de 
leur attribuer un complot qui entraine necejfai >- 
rement /' infamie de leur foeur , le deshonneur 
éternel de leur famille , fa ruine peut -être, fuite 
funefte d‘un Procès contre un Jefuite armé du 
du crédit de tout fon Corps qui fe déclare pour lui , 
ér vole à fon fecours. Telle elUa fauffe lueur que 
renvoyent les Càdieres , d auprès du Pere Ni- * 
colas , où ils ne font pas encore , afin d’écarter 
de-là l’idée du premier complot , dont l'objet 
n’ellrien moins que de perdre le Pere Girard 4 .} 
on le fixera cet objet du premier complot , &. 
on le prouvera. 

Au contraire, le Pere Nicolas Carme, auteur 
du fécond complot en Novembre 1730. com- 
plot d’un forcené , qui tend directement à per- 
dre le Pere Girard , par l’imputation de cri- 
mes affreux que ta Terre n’a encore jamais vûs. 
réunis dans aucun feelerat r dans aucun monftrc 
infernal , ce Pere Nicolas prend une route op- 
pofée, ; & pour effacer le crime du complot de 
perdre le Pere Girard , que l’évidence meme a 
gravé fur Ibn front , il regagne fur le temps , il. 
anticipe , il vient fe joindre aux Càdieres , & ce 
Carme placé au milieu d’eux , dit d’iin ton & 
d’un .air compofé : Mot ! f ai formé quelquecom- 
plot de perdre, le P tre Girard ? eh 1 ‘ ay-je pû l je 
tiétois. pas. d= Toulon du temps des obfeffions , du 
Carême , des transfigurations , des tranfmigr ac- 
tions de. ladite Cadiere ; je n ignorais fy ne pou- 
rvois fp avoir tous ces myfteres. L’agneatf q i n é-- 
toit pas ercore né , à l’époque des injures qu’on- 
Lni a tr bu ic , ne puroit pas avoir eu plus de rai- 
son co.itteie raviueur t , „ 
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L’on admet rôtre Alibi Pere Nicolas , pour le 
premier Complot , vous n’y euies jamais de 
part ; n’affe&cz donc pas de vous y aller cacher, 
pour vous dérober au fécond Complot , qui vous 
appartient en chef. Mais c’eft trop vouloir nous 
abufer , par le change que vous tâchés de nous 
donner fans celle. Nous ne le prendro; s plus. La 
vérité aime la netteté , la juftice aime le grand 
jour : Je faifîs le fil que l’un & l’autre me pré- 
sentent ; je vais le fuivre jufqu’au fond du laby- 
rinthe : Monftres , je vous arracherai du fond de 
l’obfcurité ; vous paroitrés : il. faut que chacun 
aille à fon L’eu, ht pour dihingucr les C onv- 
piot? , j’appelle le premier , le Complot du Ja- 
cobin : c’eft: pour tromper. J’appelle e fécond», 
le Complot du Carme ; c’eft pour [ ordre : ce- 
pendant & le Carme & Je Jacobin lëmbler.t, 
chacun de fon côté , s’étre difputé 1 honneur 
de leurs intrigues perlonneUes ; le Jactbin en 
feignant datas fe fœur la plus haute, la plus n i- 
raçuleufe fàinteté; le Carme , en feignant dan» 
le Directeur de la Cadiere , l’affemblage des cri- 
mes les plus abominables . verfés par lui - meme 
for fa pénitente ; tons deux faifant jouer tour à 
tour les refloits facrileges des derr.ieres impiétés* 
pour triompherchaci.il dans £on cercle , jufqu’à 
ce qu’enfin par une fympathie mutuelle , fè 
jugeant tous deux dignes l’un de l’autre , ils fè 
fournirent avec leurs adhéraos , dans une caufe 
commune , dans un Complot général , où les 
deux premiers complots font confondus pour 
courir les aitmes rifques , ou tenter les mêmes 
fuccès : Et voilage Procès d’aujourd’hui. 

Une feule contradiction des infâmes Vieil- 
lards de Suzanne , née de l’efpece d’arbre fou9 
lequel avoit été commis fon prétendu crime, il 
dont la méprife poi^yo# confondre ia diftèreuce , 

lufEc 
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fuffit cependant pour faire condamner à la more 
ces deux calomniateurs , d’ailleurs d’un caractè- 
re refpeétable par la dignité : Veniebant ad eos om- 
îtes qui habebant judicia. (a) Mille équivoques , 
mille contradictions , mille fauffetez avérées , 
mille impoffibilitez morales & phyfiques réfultent, 
fortent en foule de l’accufation du Carme , dt*~ 
Jacobin , de leur fequelle ; & il eft encore un Pu 4 
blic qui les défend ! le Peuple Juif étoit - il donc 
plus fage que le Peuple Chrétien ? le premier fur 
la feule indication ‘de divers arbres s’éleva contre 
les accufaceurs : ( b ) Confurrexerunt adverfus 
duos Fresbyteros. Il leur fit fubir fur le champ le 
fupplice qu’ils préparoient à l’innocence :(c )Fcce- 
runtque eis Jicut male egerant adverfus proxi tnttm. 
Par quel charme d'illufions & d'erreurs le fécond 
eft-ilfi different? 

Peut-être que la même conduite que celle de 
Daniel reveillera ce Peuple trompé : Il ne faut à 
fon exemple , que diviler les calomniateurs. Je 
commence par le complot du Jacobin : (d) Cum 
divijî ejfent vocavit unum de eis. Quoique vos 
crimes foient plus grands j’uferai de terpies plus 
doux que ceux de Daniel : Lifez-Ie. Je J fie vous 
appellerez pas avec lui , race infernale , femen 
Chanaan. Je ne vous dirai pas que vous avez 
puifé dans vous-même l’audace de votre aceufa- 
tion: (ej Sic faciebatis filtabus Ifra'él. . . . « 
Mais commençons par le complot du Jacobin , 
Trous viendrez enfuite Pere Nicolas , (f) amo~ 
to eo jujjît venire alium , 8c vous y viendrez mal- 
gré vous , parce que la vérité & la Juftice ont le 
droit de commandement fur des fcélérats tels que 
vous. Pere Cadiere , Abbé Cadiere , Catherine; 

Ol Daniel 13. b ibidem, C ibidem, d Ibid, 
Ç Ibid, f ibtd. 
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Cadiere pafïèzici, je vais vous parler. Retirez- 
y o us j Pere Nicolas , attendez , je vous parlerai. 

PREMIER COMPLOT. 

r 

Le Pere Cadiere , Catherine Cadiere , la 
jeune EccleJiafliejue Cadiere . 

Vous voilà donc tous trois ! Abbé Cadiere, 
que faites-vous ici ? vous y feriez prefque de 
trop , fi le mauvais confeil de votre Avocat , qui 
rre fera pas meme nommé, ne vous eût rendu 
très coupable en vous engageant à adopter dans 
des Ecrits publics lignez de lui & de vous , tous 
las crimes des calomniateurs du Pere Girard 5 
mais quand on s’alfocie à des alfalfins , quand on 
fe trouve dans leurs troupes , quoiqu'on ne loit 
jju’un petit commilîionnaire , un petit receleur., 
on les acompagne au fupplice , pour les avoir ac- 
compagnés dans le crime. Portez ma décifion à 
votre A vocat, il a pû vous tirer d’affaires envous 
eonfoillant de vous tenir toujours dans un état pal- 
fifill vous a misfurlafcene, vous voilà Aéteur \ 
c ? eft-à-dire , que vous voilà livri-à la Juftice, 
déformais en droit de faire d'un complice ce 
qu’elle fait des chefs. Votre jeunelfe cependant, 
votre peu d’experience , me feroit, s'il dépendoit 
de moi , vous accorder votre grâce : Que je fuis 
touché de vous voir dans les mêmes jours initié 
aru facerdoce & au crime ! 

Mais revenons , & convenons d’abord de ce 
que c’eft qu'un complot. Le mot de complot 
emporte toujours l’idée d’une mauvaife aftion 
commune à plufieurs, fecretement contenue dans 
lé cercle des complices , tous initiez dans le 
myftere. Votre complot à tous trois , ou plutôt - 
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â fous deux, Pere Jacobin , Catherine Cadiere 
( car l’Abbé pourroit n’avoir fait que le fervir , 
fans peut-être l’avoir jamais approfondi dans le 
tenu , ) votre complot a été de contribuer tous 
à faire palier la Cadiere pour une fainte du pre- 
' mier ordre , fur qui les faveurs les plus extraor- 
dinaires rclêrvées dans les tréfors les plus (êcrets 
de Dieu, & qui s’ouvrent le plus rarement , ont 
coulé à grands flots , pour faire éclater en public 
les marques extérieures de la fainteté la plus éton- 
nante. Les moyens employez pour féduire fi 
adroitement concertez entre le pere Jacobin & la 
foeur , & qu’ils ont crû ne devoir jamais venir à la 
connoiflance de perfonne , à caufe du grand inté- 
rêt qu’ils avoient tous deux de cacher le fecret , 
& de l’invention & de l’execution. Ces moyens 
font l’effentiel du crime , parce qu’ils ne font 
•qu’hypocrilîe , qu’irrifion des choies les plus 
fâintes , qu’embûches pourfurprendre, & l’eftime- 
& la crcdule bonne foi d’un Evêque , d’un Di- 
reéteur , du Public. L’on ne lailïèra bien-tôt au- 
cun fcrupule , ni fur les principaux mobiles de 
ces moyeus abominables , & de leurs reflorts , 
qu’on a eu la témérité de faire joiier en taht de 
façons & lî long-tems , que dans -la confiance- 
de l’impunité attachée à des lècrets d’autant plus 
inviolables de leur nature , qu’ils font plus dete£ 
tables en eux-mêmes. 

Voilà votre complot ; fon objet principal eft la 
fâinteté éclatante de Catherine Cadiere ; vous a— 
vez réüfli en ce*point pour un tems; jamais làinte- 
té ne parut mieux établie , ne fit pfos de bruit, ne 
produifit d’effets fi merveilleux. Les moyens , 
c’étoient alors vos fecrets & vos manœuvres à 
fous feuls; & vous en conviendrez bien-tôt for- 
cément , ou toute la Terre en convicndra pout 
yousi DemaHdés-moi maintenant tous trois le 

C ij 
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eut bono , le voici bien au net. 

V ous la Cadiere, vous avez paflé pour la Ca- 
therine, pour la Thérefe de Provence , vous étiez 
à votre terme. Vous Pere Jacobin , Abbé Ca- 
diere , votre cui bono ? d’étre les frere d’une fœur 
fi illuftre , placée fur le Théâtre le plus élevé de 
la fainteté , reverée des Evêques , pour qui ni le 
Ciel ni la Terre n’avoit rien de caché ; je dis en- 
core trop peu : Eh combien de perfonnes dans 
tous les Etats trouvent dans la diftiinftion d’un 
rare fujet de leur famille le fupplément de leur 
mérité , & leur titre unique pour briguer & les 
honneurs & les biens. 

Qui vous a ouvert, Pere Jacobin , la porte 
d’un Evêque que vous regardez comme trop at- 
taché aux Jefuites, trop indiffèrent à votre égard ? 
N’eft-ce donc pas la feule fainteté prétendue de 
votre feeur ? l’accès vous étoit libre vous entriez 
à toute heure , vous étiez l’entremetteur , le ca- 
nal de fès grâces fur vos Confrères , & l’on fçait 
dans quelle confédération l’oreille du Prélat met 
un Religieux dans fon Couvent & auprès des 
égaux , & auprès des Supérieurs -, & vous , Abbé 
Cadiere, dans votre Séminaire dont le Redeur 
dirige la Sainte 5 dans votre promotion aux Or- 
dres , dans les regards favorables d’un Evêque 
qui voit en vous la race des Saints , dans les ef- 
perances qui font naître de tels regards, dans l’ef- 
pece de refped qui paffe de la four au frere , 
dans le plaifir intérieur & flatteur de voir votre 
nom connu , diftingué , béni : cette four étoit 
pour vous la fource des honneurs , des biens & 
prçfens , & avenir. Voilà vos cui bono , voilà 
î’ame de votre complot pour bâtir , étayer , 
élever jufqu’au Ciel la tour de fainteté de vôtres 
four. 

.Venons aux moyens , Pere Jacobin » à vos 
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crimes , à vos impictez , à. vos abominations. 
Si votre fœur a vécu faintement la première an- 
née de la direélion du Pere Girard , c’eft vous , 
naiferable , qui êtes la fource de Ton hypocrifie. 
Si votre fœur a abufé pendant cette année du Sa- 
crement 3 pour fe donner comme feinte à un 
Direfteur plein de charité , de droiture & de 
lîmplicité Evangélique , c’eft vous , miferable , 
qui avez & féconde , & excité fon hypocrifie , 
à commencer par cette épreuve d’obfefïion pré- 
tendue dont le prix étoit le falut d’une ame , juf- 
qu’à la derniere fcéne de tout ce jeu facrilege fi 
capable de confterner quiconque a le moindre 
fentiment de religion. C’eft vous qui avez con- 
certé avec votre fœur toutes ces impietez , ces 
ces fauffes révélations , ces honteux tripotages de 
fang , ces lingeries infernales , pour infulter aux 
foutfrances , au couronnement d’épines 3 aux 
playes adorables ,à tous les Myftcres douloureux 
de notre divin Rédempteur. C’eft vous qui avez 
foulé aux pieds la fainteté de fes Ecritures par 
Votre audace à inventer } à écrire de la plume du 
menfonge un Apocalypfe de fauffetez. C’eft vous 
qui avez fourni à un Prêtre 3 à un Religieux le 
feul au monde plus fcélerat que vous , les occa- 
fîons de fouiller dans l’obfcurité de tout ce cahos 
d’obfeflions , de transfigurations ; les prétextes 
des calomnies par lefquelles il aura la noirceur 
& le front d’imputer à un faint Dire&eur vos pro- 
pres crimes & ceux d’une fœur digne de vous. 

Le Ciel a vu tant d’horreurs , & il s’eft tu , 
mais votre jour eft venu : il a parlé 3 & fe main 
invifîble fe manifefte dans le dépôt de vos pro- 
pres écrits. 

J’avance , & je prouve -, & c’eft en vous por- 
tant dans les yeux le flambeau de l’évidence * 
que je vous arracherai des aveux qu’un impie tel 
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que vous (è fait un jeu de refufer à la religion dt* 

ferment. 

Mais jefens ma jullc indignation céder la pla- 
ce au plailîr de faire triompher la* vérité. Ap- 
proche*;- vous, Pere Cadiere , -vous êtes la ma- 
tière de ce triomphe -, & pour vous faire fentir 
qu’en vous portant le coup mortel , je ne fais que 
céder à la neceffité de làuver le Jufte en concur- 
rence avec le coupable ; je vais vous apprendre 
l’unique moyen par lequel , luppolîé votre mépris 
jour votre ferment, vous auriez peut-être 
adoucir votre Arrêt , & celui meme de votre- 
four j moyen que la cruauté , l’ignorance ou l’a- 
veuglement de votre Avocat vous a diffimulé. 
Que ne répondiez- vous , que vous vous êtes trop- 
tard apperçû de la petite cervelle de votre foeur, 
emportée par le mélange confus de fainteté & de 
' vanité , & gâtée par la leéturede vifions que l’oa 
ne juftifie jamais bien , que par le fceau public 
d’une fainteté que L’Eglife a reconnue dans cel- 
tes qui les ont eues pendant la vie ; que fur la 
communication des Lettres du Pere Girard à' 
votre fœur vous vous êtes perfuadé qu’elle étoit 
en effet dans un état de révélations ; que fur la 
part qu’elle vous en faifoit , comme à fbn frere 
& fbn ami , vous ayant prié de faire fes Lettres 
Sc d’arranger fes idées , vous vous y êtes porté* 
par-là , votre fœur auroit pafle pour un efprit un 
peu foiblc ; foit : Le Pere Girard pour un hom- 
me de Dieu , mais un peu fimple ; & vous , pour 
tout ce qu’il vous plaira , mais non ipas au moins 
pour un feelerat. Vous avez pris un autre para? 
votre Avocat vous a dit de tout nier , vous l’a 1 - 
vez fait. Sçavez-vous , Pere Cadiere , qu’en 
riant de front tous les faits dont les deux tiers 
font par eux-mêmes d’une évidence métaphyfh- 
que , c'eft au Jugement d’ua Tribunal éclairé, 
les accorder tous* 
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Ce qu’il y a ici d'admirable, c’eft de voir d'ua 
côté un Jefuite ; & qui dit un Jefuite , annonce, 
à ce qu’on prétend , un homme par état pere 
des équivoques , d’une morale relâchée , d’une 
doûrine décriée , & fur laquelle le Pere Jacobin 
donne dans la défenfe une vidoire fi complctte à 
l’Ecole Thom illique , qui n’admet pas, dit-il, 
de ces reftriétions mentales , &c. Le furprenant 
cft de voir d’un côté ce Jefuite rélolu à courir 
tous les rilques des mauvaifes interprétations, 
plutôt que d’effleurer la confcience par un men-r 
ionge , une réticence , une réponfe palliée , que 
■l'intérêt prelênt de fon innocence attaquée fem- 
■bloit exiger ; & de l’autre , un Jacobin fi enflé 
des prérogatives de fes principes & de leur émi- 
nente pureté , fouler au pied fon ferment de dire 
vérité , & nier tout ce qu’il a évidemment fait, 
la raifon des deux routes oppofées du Jefifite 
& du Jacobin ne fe devine pas ; on la voit. Le 
Jefuite convient de tout , parce que tout efl in- 
nocent en foi , & tel eft le lêul principe de tant 
d’aveux aufquels ni témoignage étranger , ni pré- 
lomptions tirées du fonds de la choie , ni rien au 
monde ne le for coït ; le Jacobin au contraire nie 
-tout , malgré des antécedens réels & de fait , 
très-étroitement liées avec les conféquences for- 
cées qu’il ofe nier , au grand étonnement de I9. 
raifon qui ne peut renoncer à ce principe, deux 
deux font quatre , & qui l’admettra toujours 
comme réglé d’évidence , quand tous les Jaco- 
bins du inonde l’attaqueroient. 

Au premier coup d’œil , votre Avocat a ap- 
-perçû , & tout autre apperçoit comme lui le rap- 
port necefifaire & concluant qui fe leroit trouvé 
entre la fincerité de vos aveux , & la découverte 
de vos crimes. Pere Cadiere ! il vous a bien éta- 
bli que fi une fois vous avouiez être l’Auteur 
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des Lettres , des relations , du Carême attribuez 
à votre fceur , vous étiez perdu , parce que dès- 
lors vous étiez reconnu pour l’inventeur & des 
révélations, & des obfeffxons, & des transfigura- 
tions de votre foeur ; l’on n’auroit plus cherché 
dans le furnaturel le principe de ces évenemens 
fi finguliers , fi frappans , parce que dès que l’on 
a une fois découvert la caufe naturelle de ce que 
l’on voit , de ce que l’on entend , de ce qu’on lit , 
l’on ne fonge plus à l’expliquer par des caufes ou 
divines ou diaboliques. La magie, les forts jettez 
par le Pere Girard , les inceftes que vous lui at- 
tribuez , & que vous ne faites porter que fur l’état 
paffif , les extafcs , l’aliénation de tous les lerrs où 
les fôrtileges prétendus du Pere Girard jettoient 
votre foeur , laquelle avoue de fon côté n’avoir 
rien lènti de pareil; les avortemens que vous in- 
diquez comme une fuite de ce commerce inlenfi- 
ble , les témoignages qui ont quelques rapports à 
ces accufations , tout cela s’évanoiiit comme une 
fumée , qui en ce dilfipant fait place à la lumière, 

6 ne laifle plus voir que vous & votre lœur con- 
certez enfcmble pour leduire tout le monde , par 
un abus épouvantable de ce qu’il y a de plus facré 
dans la Religion. Encore une fois , Pere Ca- 
d ere! perfiftez à nier conftammenr,il cft bien trif- 
te & bien périlleux pour vous deux que l’affaire 
foit engagée , mais par malheur elle l’eft ; vous 
vous devez avant tout , & à quelque prix que ce 
foit , la confervation de votre honneur & de votre 
vie. Eh bien ! il périra un Jefuite ; belle perte ! 
Mais penfez-vous qu’il periffe ? Ne le craignez 
pas ; le crédit , les tréfors , s’il le faut , tout vien- 
dra au fccours de cet homme - là. Et quant à 
fon innocence , ces gens - là font - ils jamais in- 
nocens ? Mais , Pere Cadiere , niez tout ; le 
jurti eft déformais forcé pour vous ; nier ou 
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périr ! dans cette cruelle alternative , quoique 
l’on ait au Greffe les minutes des Lettres de 
votre four, de lès relations , de fes révélations, 
de Ion Carême , toutes écrites de votre main ; 
quoique même ces minutes foient pleines de ratu- 
res qui lèmblent annoncer contre vous une com- 
polîtion rêvée où vous combiniez ce qui pou- 
voit aller enfemble , il faut paflèr par-deflùs tout 
cela , & nier. . Voyons , comment ferions- nous. . 
Votre fœur a-t-elle écrit quelque choie de fa 
main au Pere Girard ? Non , dites - vous . . . 
Mais fi l’on diloit quelle ne fçait point écrire , 
& que le Pere Girard qui a tout fçû, ne la pû igno- 
rer ! que vous en femble ? eft-cc là un expédient i 
l’on conclura de-là que le Pere Girard n’a pas dû 
s’attendre à recevoir des Lettres de fa main . . . 
que rien n’étoit plus convenable que d’y fubffi- 
tuer la main de fes freres , l’un Religieux , l’au- 
tre Prêtre. Vous direz fur-tout , mon Pere > que 
jamais dans vos minutes , vous n’avez mis un mot 
de votre chef, qu’elle vous a tout didé ; que 
l’Abbaye où étoit votre fœur n’étant qu’à une 
bonne lieue de Toulon, vous quittiez aifément 
& votre clalfc & vos fondions Religieufes , pour 
aller prendre une didée ou de Lettres , ou des 
révélations du Carême. . , L’on pourroit vous 
demander pourquoi votre frere l’Abbé qui met- 
toit au net , ne recevoir pas aulïi la didée , pour- 
quoi elle multiplioit alfez inutilement vos pei- 
nes à tous deux ; pourquoi le voyage des deux 
à l’Abbaye pour une feule Lettre; pourquoi ja* 
mais une Lettre de votre îflain envoyée au Pere 
Girard ,ce qui lui devoit être indiffèrent , dès que 
vous le fuppofez inftruit que votre lœitr ne fçait 
pas écrire ; pourquoi vous n’avez jamais parlé au 
Pere Girard , que vous voyiez allez louvent , ni 
des Lettres de votre fœur , ni de fon intérieur 
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dont vous aviez, tout le fecret ; tout cela parok 
concerté , vous dira-t-on : ce n’eft que pour dé- 
tourner , pour écarter l'idée que vous êtes l’in- 
venteur de ces écrits , qu’ils ont été tranfcrits 
-par le jeune frere ; mais peut-être ne fera t’on 
-pas ces réfléxions , & vous vous ajufterez là- 
deffus. 

Encore une fois , il faut parler comme je dis; 
car , mon Pere , voyez un peu l’enchaînement 
d’un aveu indifcret , avec des conféquences auffi 
évidentes en elles-mêmes , que terribles pour 
vous tous. Car enfin , fi fur ces minutes de votre 
main ainfi raturées , vous allez vous avouer une 
fois l’auteur de ces Ecrits , l’«n aura raifon de 
conclure que vous arrangiez les révélations & 
.pour l’ordre & pour les tems & pour les effets 
que vous ne laiflîcz vos minutes à votre (œur, 
qu’afin qu’elle put fe recorder avec projets. En 
partant de ces révélations dont vous voilà con- 
vaincu d’être l’inventeur , l’on conclura encore 
que les opérations extraordinaires & fenfibles , 
les transfigurations ,font des ftratagêmes concer- 
tez entre vous & votre fœur , & approuvez , con- 
seillez , dirigez par vous - même , parce que ces 
révélations avoient une liaifon réciproque avec 
aces opérations furprenantes , les révélations étant 
«ne preuve de la réalité des opérations , & les 
•opérations fenfibles étant une preuve de la réalité 
des révélations. Bien plus, l’on vous attribuer* 
voit le tout, inclufîvemcnt depuis l’obfefïïon , par- 
■ce qu’en remontant d’une feule de ces opérations 
d’éclat , prédite dans une des révélations que 
vous auriez arrangée ,1’on vous conduiroit com- 
• ime par la main à toutes les autres, & d’autant 
mieux qu’évidemment coupable du complot de 
fàinteté de votre fœur dans un point , la conclu- 
sion de votre part au complot dans tous les autres. 
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Va d’ellc-même. Vous êtes de l’univerfité de Pa- 
ris , mon reverend Pere , vous regentez la Philo- 
fophie à Toulon , vous fçavez ce que celt que 
principes , prémices & conféquences , mer donc 
abfolument tout, je fuis charmé de vous y voir 
déterminé , tenez ferme .... A propos mon 1 ère 
ji y a encore un article bien important : vos mi- 
hutes de Lettres femblent annoncer que vous avez 
eu communication des Lettres du Pere Girard a 
votre foeur , cela ne peut meme paroitre dou- 
teux ; donnez-vous bien de garde d cnjconvcmr. 
Ce Pere a remis au Greffe ces mêmes Lettres 
■qu'il a retirées des mains de votre foeur , il faut 
«eceflairement que nous en éludions 1 effet en pri- 
vant le Pere Girard de l’avantage qii elles lui aflu- 
reroientjs’il étoit une fois établi qu’il ne les a point 
refaites. Nous les attaquerons par-la & de cette 
réfeâion que nous prouverons de notre mieux 
nous conclurons que fans doute îl afuppnmé 
galanteries dontfes vraies Lettres etoient tiflues. 
Mais vous fentez bien , mon Pere , que fur aveu 
■que vous feriez de les -avoir lôes, telles que votre 
four les recevoit, ces Jefuites ne manqueraient 
pas de vous faire un argument à bout touchant. 
Ils vous diroient: Si vous avez lû les Lettres dit 
Pere Girard dans les mains de votre foeur, oferiez- 
vous dire que ce ne font pas les mêmes que 1 on 

repréfente. Voici quelque chofe de plus fort : « 

les Lettres que vous avez lues dans le temps- 
ëtoient égalantes , comment vous freres de la Ca- 
diere , vous Prêtre , vous Religieux , avez - vous 
bu fouferire à cette infâme commerce ? comment 
avez-vous .pu allier avec lui la haute idée qut 
vous fembliez avoir de la fàintete d une tœur » 
dont vous auriez fenti toute rhipocrifie? Il faut 
n’en avoir jamais lû un mot. Et nous promènerons 
encore lePere Girard au fujet de fes Lettres pas 
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un pays qui nous eft connu , nous les ferons toif- 
tes reffembler à fa Lettre du 21 Juillet détachée 
. reite - t elle court par toute la France , elle 
produit un effet admirable. La négative , mon Pe- 
^ » Pariez là-dcflus vos hauteurs avec toutes les 
arties mtereffées. Les Jefuitesfont bien tombez 
entre nos mains. 

L’honnéte homme d’Avocat ! le bon Religieux» 
out eft promis , tout eft exécuté , tout eft nié. 

ne raut donc que convaincre le Pere Cadiere , 
« maigre fes vains efforts , toute la Terre enfem- 
me , qu il a l UI . m éme compofé les Lettres } les re- 
Jations , le Carême de fa four .. . que le Pere 

T "‘ ard a «f » & a dù ^re très - perfuadé que les 
i-ettres qu il recevoir de la Cadiere étoient de fa 
J»ain, & que perfonne hors lui n’avoit aucune 
connoiffance du contenu , qu’enfin les Lettres du 

au IW r rd / 0t «communiquées par fa four 
, c Cadiere } des-lors toutes les confequen- 
neceflaires , dont la feule négative a paru fàu- 
c 1 e i/re Jacobin , viennent le rechercher 8c 
ondre fur fa tête pour écrafer ce premier coin- 
P ‘ce de la fauffe fainteté & des faux miracles de 
a îœur ; a ce prix le complot criminel entre la 
Cadiere & fes freres fera-t-il démontré ? à ce prix, 
s 01b.es naiflànces de préfomptions tirées de fi 
loin contre le Pere Girard s’évaporent avec les 
iuiions , & le crime du premier complot reliera 
out nud. Mais je fens que l’évidence elle- même fè 
.Veut charger de cette démonftration , & je ltfî 
icede ma plume. ‘ 

*• 11 n ’ cft perfonne au monde qui n’ait étéfaifi 
en apprenant que le Pere Girard avoit en mains 
les minutes des Lettres & des révélations delà 
Cadiere , le tout de la main du Jacobin , r Ie tout 
mis au net par l’Abbé Cadiere. Ce coup eft frap- 
pant , il jette un jour infigne fur le myltére d’tni- 


Digitized by Google 


de la Demoifelle Cadiere , ô'c, 3 y 

quité , il concerne d'abord les ennemis des Jelui- 
tes , il porte une douce confolation dans le cœur 
de ceux qui s’intérefl'ent à la confection & à 
Ieclat de l’innocence en péril. Les juftes recon- 
noiffent dans un trait fi marqué de Providence en 
faveur du pauvre Perc Girard , le doigt de Dieu 
qui touche où il falloit , &qui touche aflez pour 
tous ceux qui ont des yeux , & veulent voir. 

Les deux Cadieres & leur fœur qui s’imagi- 
nent avoir entr’eux trois le fecrct de la compofi- 
tion des Lettres & révélations , dont ils fçavent 
bien l’auteur , préfument tous trois que leur va- 
nité commune fera toujours le retranchement im- 
pénétrable d’un fecret d’où dépend leur falut;mais 
ce fecret s’eft trahi par lui- meme. Comment ! le 
voici. La Cadiere avant que de fe retirer du mon- 
de, fait un voyage à la Sainte Baume fous pré-, 
texte de pieté. Elle part de Toulon le 17 Mai 
elle envoyé an Pere Girard une Lettre dattée 
d’Aix du 19 Mai. C’eft la première de fes Lettres 
au Pere Girard : cette Lettre eft de la main de 
l’Abbé Cadiere , & la minute de la même Lettre 
toute de la main du Pere Jacobin , qui ainfi que 
l’Abbé n’étoit pas forti de Toulon , fe trouve dans 
les mains du Pere Girard parmi les autres minutes 
du même -, ce Pere l’a produite au Procès. Que 
dit l’évidence là-delfus ? 1. Que jufques alors tout 
étoit concerté entre les deux freres & la fœur. 
Le Jacobin compofe la Lettre , l’Abbé la tranf- 
crit, , la Cadiere l’envoye d’Aix. L’aétion eft par- 
tagée entre les trois. 2 . Cette première planche 
des Lettres de la Cadiere , montre où étoit la fa- 
brique de tous les Ecrits qui ont paffé fous (on 
nom , Lettres, relations, reddition journalière de 
compte de confcience , révélations , Carême. 
C’eft jusqu’au bout même allure. Le Jacobin mi-5 
twte , l’Abbc copie , la Cadiere envoyé. 
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Croiroit-on bien que les Avocats d’Aix ont 
tous quatre écrit des volumes pour foutenir que 
cette Lettre écrite à Toulon comme on l’a vue, 
n’eft pas de l’invention du Jacobin. Ilss’agitcnt, 
ilsfe retournent , ils le donnent des contorfîons 
effroyables , ils font mille infultes à la raifon 8c 
au bon fens pour fe tirer de cet abîme j mais le 
faux cft avéré. Cette Lettre anticipée , écrite 
Avant le départ de Toulon , eft un récit détaillé 
des états de déflation intérieure qu’elle a éprou- 
vez pendant fon voyage, & le PereCadierc allu- 
re par ferment que fa lœur lui a didé cette Lettre 
avant fon départ. Mais Pere Cadiere , Philofo- 
phe , Théologien frais moulude Sorbonne, igno- 
rez-vous que tout avenir dans les caufes libres eft 
incertain ? Comment n’avez, vouspas dit à votre 
foeur qu’elle étoit une fourbeinlïgnc , d’ofer vous 
di&er les révélations qu’elle ne pouvoit avoir que 
dans deux jours ? Pere Jacobin , qui eft donc ici 
le fourbe & l’auteur de la fourberie ? Et vous la 
Cadiere , le Pere Girard vous a-t’il dit d’avance 
ce que l'efprit de Dieu vous a révélé pendant 
votre voyage ? Mais votre Lettre d’Aix que vous 
aviez fur vous en prenant congé de lui , eft une 
Lettre qui l’inftruit de ce qui s’eft pafïë dans le 
voyage , 8c non pas qui confirme ce qui devoit 
s’y palfer. 

La Guiol l’une des pénitentes du Pere Girard , 
étoit du nombre des Compagnes de voyage de 
la Cadiere. La Guiol eft par tout reprefentèe par 
nos Parties mêmes comme la perfonne qui entroit 
ïe plus dans la confidence 8c du Pere Girard 8c 
de la Cadiere. La Guyol cependant qui connoif- 
foit la Cadiere 8c la voyoit fans celle , étoit très- 
perfuadée quelle fçavoit écrire , puifque la Ca- 
diere fe retira dans une chambre à Aix pour écri- 
re, difoit-elie, au Pere Girard , 8c qu’après un 
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certain temps die dit à la Guyol d’inférer auilî 
quelques mots au bas de fa Lettre. Mais fuppofé 
pour un moment que la Cadiere n’eût pas fçû 
écrire , qu’avoit-eUe beloin de dreflfer fa Lettre à 
Toulon , où elle ne pouvoit dider ce qui n’étoit 
pas encore arrivé ? N’avoit-elle point avec elle la 
Guyol qui fçait écrire , & pour qui elle n’avoit 
rien de caché ? Elle lui auroit didé à Aix ce qui 
étoit arrivé depuis Toulon , & avec d’autant plus 
de vérité , que la Guyol & elle toujours enfemble 
&dans la voiture, &au repas , & au coucher, 
ne s'étoient point perdues de vue: Si donc la Ca- 
diere eut la précaution d’emporter de Toulon fa 
Lettre hûftorique du voyage qu’elleailoit faire, ce 
ri ? eft point parce quelle ne fçavoit pas écrire ; la 
Guyol étoit une fïtre relfource de ce côté - là ; 
ceft uniquement parce que la Cadiere ne fçavoit 
point dider , & ne dideroit pas encore aujour- 
d’hui , mafgré fa malice confommée, ces longues 
phrafes Ibutenuës , ces détails bien liez, avec un 
nerf de ftylc qui n’appartient point à fon fèxe , 
inoinsencore à fon âge & à Ion état. Le Jacobin 
iui-meme lèroit peut-être embarrafle à une pa- 
reille didéc , & de telles Lettres demandent de la 
compolition , & la quantité de ratures qui fe trou- 
vent dans fes minuttes ; le prouve a fiez. 

Autre chofe. L’on a trouvé parmi ces minutes 
que la Providence a remilès au Pere Girard pour 
les remettre au procès , un nouvel effai de rela^ 
ùon du voyage d’ Aix , intitulé : Mémoire de tout' 
ce qui s’efl f*Jfé dnns mon dernier voynge d Atx , 
le tout de la main du Pere Jacobin , & plus rem- 
pli de ratures que fes autres minutes. Le Pere Ja- 
cobin projettoit une Jiiftoire qui n’eft que com- 
mencée. Le 17 Mai , jour du départ de Toulon, 
& que l’on a vû dans la Lettre dattée d’Aix du 
j avoir été un jour de tribulation a efl ici un jour 
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de torrent de délices , elle eft la nuit fuivante,' 
fans témoin s’entend , élevée lèpt ou huit pans en 
l’air , &c. Le Pere Jacobin a laiffé cet ouvrage 
imparfait ; mais on y voit l’Auteur donner dans 
l’écueil des fourbes , il fe contredit dans les faits , 
fa mémoire ne le marie pas bien avec une imagi- 
nation où les faveurs , les ariditez fe confondent.' 

Pouf ce qui eft du fameux Carême , ce chef- 
d’œuvre des révélations & cet apothéofe de la 
Cadîcre-, en verké,le Pere Jacobin y a mis à tou- 
tes les pages , à toutes les lignes y à toutes les 
expreflions le paraphe d’Auteur. La minute com- 
mencée , reprife , continuée , le tout de la main 
eft au Procès. Les termes inconnus ailleurs , & 
confierez à l’Ecole, les fentimens les plus fingu- 
liers fur les Anges, que les lèulsTho milles adop- 
tent , & que le Pere Jacobin fait voir intuitive- 
ment à fa fœur élevée au plus haut des Cicux, 
mille jours qui fortent de toutes parts pour laifler 
voir le Pere Jacobin redoublant d’efforts , s’éptft- 
fant dans ces conceptions , en rencheriffant fut 
tout ce qu’on a jamais ou lû ou entendu ; un ou- 
vrage enfin , & un difficile ouvrage , d’une gran- 
de étude , d’une grande recherche , d’un étendue 
qui renferme tout , d’une variété qui reprefente 
tout ce qu’il y a dans le Ciel , tous les refforts de 
la Providence , toute l’économie de la grâce 
toute la béatitude des Saints , & tout cela dans 
l’efprit 4? l’Ecole des Thomiftes ; & tout cela mé- 
dité , inventé , fait ou par le Pere Jacobin , ou 
par fa fœur ; l’évidence prononce fans retour que 
c’cft du Pere Jacobin. 

Oubliera-t’on l’article d’une Lettre de la Cadie- 
re, qu’elle fait entendre au P. Girard être écrite de 
fon lit. Cette Lettre eft produire, quoique fans dat- 
tpil’on voit qu’elle eft fdrement du 8 au 1 1 .d’Août; 
jçais la datte n’y fait rien , & ce qui en réfulte eft 

décififj 
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décifif, en voici les termes. Je fûts attaquée d'un : 
fievre prefque continuelle qui m'a eau fé des maux 

de tête affreux ce matin on ma donné une 

médecine qui m a tellement éputfée & boulverfée 
quelle ma caufé un crachement de Jang qui m’o- 
blige de garder le Ht. De-là deux remarques déci- 
fives. La première eft que le Pere Girard lui avoic 
dit & écrit , qu’il avoit quelque défiance ; non pas 
que fes Lettres ne fulTent point de Ca main , il n’en 
avoit ni eu ni pû avoir ; mais qu’on les décache- 
toit ; voilà pourquoi il lui écrit du 30 Juillet , ce 
qu’il répété dans d’autres Lettres produites ; ca- 
chetés bien vos Lettres : cachetés avec du pain À 
cacheter ; je ne fçai bientôt plus à qui me fier , à* 
j'ai heu de croire que votre Lettre a été ouverte . 
Les coupables craignent tout. Un examen trop 
fuividu cachet leve, auroit pû conduire jufqu’au 
Pere Jacobin trop curieux de voir au net ce dont 
il avoit fourni la minute , ou de faire admi- 
rera fes amis qui ne connoifloient point fon écri- 
ture , la fainteté , & le ftyle étonnant de fa fœur. 
Que de témoins pourroient parler , fi l’intereft 
& le péril du Pere Jacobin ne l’emportoit chez 
eux fur la vérité. Pour tirer le Pere Girard de la 
voye , nos gens lui donnent encore une leure à 
peu près dans le goût de leur Lettre dattéc d’Aix. 
Ils font écrire la Cadiere comme de fon lit. Le 
Jacobin & l’Abbé ne pouvoient être foupçonnée 
■d’arvoir mis le pied dans fa chambre ; l’entrée 
dans l’intcrieur de l’Abbaye leur étoit & leur 
avoit été toujours fermée , la fœur écrit dans fon 
■lit ; c’eft. la même écriture que de coutume *, donc 
«’eft la fœur qui écrit tout , & le Pere Girard elt 
forcé fiur ce point , il ne peut douter. Seconde re- 
marque. 

La fœur écrit Je (on lit qu'elle eft obligée de gar- 
der. Ni le Jacobin , ni i’Abbé ne font entrés dans 
Réfultat , D 
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le dedans ; cependant on a la minute de cette 
Lettre du Jacobin , donc la Cadiere ne l’a point 
di&ée , donc le Jacobin l’a compofée comme fon 
frere l’a tranfcrite : Doncii dans les.minutes de la 
Cadiere , les minutes du Jacobin fe (ont trouvées, 
•ce n’étoitque^pour l’inftruire de Ton jeu , & pour 
lècourir là mémoire : Donc tout ce que l’Abbé a 
tranfcrit eft de l’invention du Jacobin ; & le Ja- 
cobin a-t-il pu faire les Lettres de fa fœur que 
for les Lettres du Pere Girard miles fous fes yeux 
& à fon pouvoir. Le texte eft net , la Cadiere eft 
obligée de garder le lit , quand elle écrit. Y a - 1 -il 
un texte qui fafle entendre qu’elle s’eft levée , 
<ju’elle a été au Parloir pour écrire avec fes fre*» 
jes ? Non. Que les Avocats fuent & s’agitent, que 
d’on monte les témoins fur un demi ton , car tout 
d'arrangement n’a pû aller plus loin } l'évidence 
foudroie & Avocats & Témoins. 

a. L’erreur où /es trois Complices ont eu foin 
de j etter & entretenir le Pere Girard au fujet des 
Lettres de la Cadiere, qu’il croyoit bien de là feu- 
le main , n’a jamais été vaincue par aucun effet 
du hazard j auffi ne pût-il revenir de fon étonne- 
ment quand il découvrit le miftere. 

A l’article 151. de l’Inrerrogatoirede ce Pere, 
on lui demande, s’il ffavoit quel* Cadiere nécrt- 
voit pat fes Lettres 3 Etcet homme à qui la fcru- 
|>uleufe vérité commande par tout fes réponfes, 
•dit qu'il croyait qu elle les écrivoit , qu’il 
n a été détrompé que plut d’un mois après l’a- 
voir quittée , ayant eu octafton de voir de l’écri- 
ture du Dominiquai» Çadtere de S Abbé . .*. . 
Que la Cadiere avoit fris les devant pour le pré- 
venir fur fon ftile>& furfon cara&trt, qu’une 

preuve qu’il croyoit que les Lettres vendent 
elle-mtme , r eft qu’il y répondait. Ces derniers 
fDots bien pefés dignes 4c la gravité tfw 
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,Pcre Ipirituel, font bien voir qu’il eut regardé 
-comme un abus indigne d’un commerce de (à 
nature & fi faint & fi fccret , toutes ces cafcades, 
qu’il auroit bientôt attribuées à leur véritable 
caufe ; & s’il le fut feulement douté de ce ma- 
nège , il auroit bientôt fçû à quoi attribuer ce 
ftyle , cette liaifon , ce tour de Lettres pleines 
•fi mefurces, fi bien dirigées à leur objet préfent. 

L’attention qu’eurent nos fourbes de munir 
leur futur avant fon départ de Toulon , de la 
Lettre dattée du 19 May , à laquelle le Pere 
Jacobin donna fon ftyle , comme on l’a vu par & 
minute , & l’Abbé fon caraâere , cft une dé* 
monftration parfaite. 1 . Que le Pere Girard ne 
connoiffoit pas l’Ecriture de l’Abbé , fans quoi 
l’Abbé fe feroit expofé à fe voir convaincu de 
fourberie , & couvert d'un °rand ridicule, z. Que 
Je Pere Girard ayant reçu cette Lettre d’Aix 
ne foupçonneroit jamais le Pere Cadiere de prê- 
ter fon ftyle , ni l’Abbé fa plume à la fœur* 
■quand il faudroit compolèr ou copier pour elle 
■dès qu’elle feroit à l’Abbaye d’Ollioulcs , où elle 
alloit entrer ; parce que la Lettre d’Aix , où le 
Pere Cadiere & l’Abbé n’étoiertt pas,, puifqu’ils 
■étoient à Toulon , paffant invinciblement pour 
-être & de là compofition & de la main de la Car 
•diere , celle qu’elle envoyeroit de l’Abbaye dans 
le même goût auroient tout de fuite le même 
fort auprès du Pere Girard , que la comparaifoa' 
inêmç avec celle d’Aix laifl'eroit tranquillement 
perluadé fur ce point -, voilà donc le Gomplot bien 
œefuré & de loin pour. jett,er &. tenir le Pere Gi- 
rard dans une erreur infurmontable fur l’article 
des Lettres. Les Cadieres par-leur Lettre datée 
•d’Aiat , & qu’Hs ont fàitc à Toulon , ont pour ja- 
mais écaité loin d’eux jufqu’à l’ombre du fbupço» 
«iawfelprii dulPei «Girard üx.lx fabrique, 

* -r*v •• 
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D’ailleurs les quatre Avocats , & lurtout Chaü* 
don^ ne difent-ils point par tout que la Demoi- 
fclle Cadiere eft née d'une tiés-hennète famille, 
avec une dot confiderable . . . qu’elle a reçu une 
bonne éducation , qu'elle a toujours été l'objet des 
foins , de la tendrejfe de fa mere. Or qu’une telle 
fille ne fçaehe pas écrire, que le Pere Girard s’i- 
magine qu’elle ne le fçait pas ! Où vont donc 
ces gens là prendre de tels paradoxes ? Voilà des 
preuves* complettes que le Pere Girard étort 
très-convaincu que là Pénitente fçavoit écrire, 
& peignoit allez bien , ce qui n’eft pas fort éton- 
nant pour une fille de boutique. Donnés du moins 
une feule époque qui ait pu faire naître 3u- Pere 
Girard l’ombre d’un foupçon oppole ; la Guyol 
n’avoit - elle pas crû voir la Cadiere écrire à Aix 
la Lettre qu'elle avoir portée de Toulon ? La 
Cadiere lçait écrire , & une pénitente écrit tou- 
jours affez bien pour les affaires de fa confiden- 
ce , «nais une hypocrite comme elle n’écrivoit 
pas allez bien pour les affaires de la vanité , & la 
conduite de fies révélations ; il lui falloit les dé* 
couvertes Ipirituelles & ceteftes du Pere Jaco- 
bin , fioûtenuës du fublime qu’il y fiçait donner; Je 
'n’ajoute plus qu’un mot. C’eft que quand il s’eft 
agi d’écrire fur le champ au Pere Girard feule- 
ment deux ou trois lignes , ni la Cadiere , ni 
l’Abbé tfiofoient en hazarder là compofition. Il 
falloir toujours en venir au compofiteur , ainlî 
quoique le Pere Girard' dans fa Lettre du zi 
Aoult lui répété deux fois y faites en meme temps 
inceffamment réponfe ... . répondez.~moi par la 
porteufe de iette "Lettre , malgré l’importance 
dune affaire très - prelfée , elle ne répond pas » 
parce que foi t quelle euttracéfiurle champ quel- 
ques lignes de fia main , lôit qu’elle les eut diftées, 
le Pere Girard auroic pù ouvrir Jes yeux qu’ej^i . 
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Vûuloit lai tenir toujours fermés fur le rnanege 
defes Lettres. 

3. Le Pere Jacobin prétend au moins foûtcnir 
fié^edans fa troifiéme "négative fur la lefturedcs 
Lettres du Pere Girard, Il n’a pour témoins con- 
tre lui que fcs propres yeux , & l’évidence n’y 
verra aucune trace de cette ledure. Il eft vrai. 
Mais l’évidence fçait joindre les confèquences les 
unes aux autres. Malgré votre négative fur la 
confeéîion des Lettres de votre fôeur , l’éviden- 
ce vous a convaincu de les avoir toutes compo- 
fées j ainfi que les autres Ecrits qu’on lui attri- 
buoit j donc malgré votre négative d'avoir lu les 
Lettres du Pere Girard , elle vous convainc de 
les avoir toutes lues , & comment ? Parce que 
dans un long commerce de Lettres , qui d’un côté 
a toujours été le vôtre fous le nom de votre feur* 
il faut néceflairement pour l’entretenir & le fui>- 
vre , voir les Lettres réciproques de l’autre terme 
<lu commerce. 

Vous voilà donc ouvertement trois impofteurs 
ligués enfemble pour tromper par mille four- 
beries plus impies les unes que les autres , un 
Direée.ir dont vous avés encore fait fèrvir la 
réputation & la fiinteté à colorer vos preftiges, 
à donner un air de vérité, de Religion , de mu- 
rades à vos affreux facrileges.. Et après cela il le 
trouvera encore des perfonnes affci injuftes , non 
pas pour laiflcr au Pere Girard l’ombre du cri- 
me -, la calomnie eft trop groffiere, mais pour 
le taxer d’imprudence ! Si le Pere Girard n’eut 
■eu affaire qu’à une vifionnaire de bonne foi , je 
le regarderais avec railon comme un imprudent, 
fuppofé tju’il fe fût livré à la dixiéme partie de 
la crédulité qu’il paroît avoir ici. Je ne vais pas 
lï vite quand il s’agit d’une vifionnaire par art, ; 
gôutenaë dans fon jçu pat un Théologien de Sofj 
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bonne , par un Religieux d’un Ordre iiluftrc., 
capable d'appuyer de fa plume les fyftêmes les 
•plus hardis , & qui a encore dans fon complot 
un Ecclefiaftique vendu à fes Ordres , propre à 
féconder en tout & fon frere & fa fceur.- On 
juftifiera le Perc Girard , meme fur fa crédule 
fîmplicité dont il lui étoit moralement impofïï- 
ble de Ce fauver avec de tels Afteurs , lî l’on lon- 
ge qu’une Antoinette Bourignon , une Marthe 
Broflîer ont joüë la France & les Pays-Bas pen- 
dant les 30. & 4c.*ans, l’une par fes révélations 
prétendues , l’autre par la polfefïion du démon ; 
l’Eglife , le Parlement , la Sorbonne , la France 
& l’Italie virent , s’étonner , crurent ce qui 
•n’étoit qu’un jeu peut être plus mal réprefenté , 
qu’il ne l’a été par la Cadiere. 

A préfënt il ne s’agit plus que de deux chofes , 
d’abord de plonger le Pere Jacobin , fa foeur, fon 
-frere dans les conféquences que l’on a fait voir 
ci-deflus réfulser néceflairement de leur com- 
plot , c’-eft- à-dire , dans les plus profonds abymes 
d’horreurs & de facriléges , dont ils n’ont pu 
paroître fe garentir pour un temps , qu’en niant 
contre la foy des fermens , ce dont les feules 
lumières de la vérité & de la railon fufiîfoient 
pour les convaincre. Il faut enfuite rendre au Pe- 
re Girard tous les avantages dont ils ont tenté 
•de priver fon innocence par leur obftination à 
jaier trois faits , déformais fi évidents. 

Comment furtout , échapperont-ils jamais à 
la découverte du fecret des LettrcsfC’a je fuppo- 
. -fe pour un moment que les nuages les'plus épais 
des préfomptions lés mieux préparées auroient 
tenu en fufpens jufques au terme du Ju^emenc 
fouverain , toute une Cour incertaine ou pofer 
le pied , où appuyer fâ decifion , & dans la plus 
■grande des perplexités ;je fuppofe qu'au moment 
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où les Juges s’affemblent l’on vienne à grand 
bruit leur annoncer qu’on leur apporte la vraye 
pierre de touche du Procès en leur démontrant 
que tout n’a été que momeries & impiété de la 
part des Cadieres;que l'on a percé la muraille*. 
& que leurs abominations ont paru , qu'on leur 
prefente enfin dans ce moment critique & dé- 
cifif les Lettres de la Cadiere qui dévoilent tout 
•par évidence , que ces Lettres ne font pas les 
iîcnnes , qu’elle n’en a ni écrit ni penfé une 
fyllabc ; que le Pere Cadiere d’intelligence avec 
là feeur en eft l’auteur; que l’on a fes minutes 
■copiées par l’Abbé. Cette découverte eft de kr 
nature de ces faux infignes , qui dès qu’ils pa- 
roiiîènt changent de face à toute une affaire , & 
mènent en uninftant au fupplice , celui même 
■qui ièmbloit toucher à la vi&oire , & n’avoir 
plus qu’à recueillir les fruits de fon iniquité. 

Ceux qui ont livré aux Cadieres & adhê; 
tans toute la procedure fecrette , & qui par là 
•ont -caufé tout le (candale , en foumiflant à des- 
furieux tels que Chaudon & fes femblables , les 
couleurs que Ion infâme pinceau a donné l’exem- 
ple de confondre , pour en former le monftre 
de tous les Mémoires qui ont jamais paru ; ces 
ennemis fècretsde l’innocence l’ont voulu pri- 
ver dans le Pere Girard de l’avantage que lui 
affuroit la produit ion des Lettres , & la décou- 
verte du fecret d’iniquité de celles de la Cadiere ; 
parce qu’aitifi , les coupables ont eu le temps de 
revenir d’un coup fi étourdiflant , & lés Avocats 
celui de s’alambiquer Tefprit pour en atténuer 
le crime , pour en énerver les- effets. Mais en 
eft -il moins vrai quefi le Pere Girard eut at- 
tendu aux derniers jours à paraître , ces armes 
▼idorieufès à la main , il aurait forcé , atteré 
des calomniateurs , qui -n’ayant plus la reffource 
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des horribles détours de la chicane pour palGef 
leurs crimes , n’auroient pu en différer le châ- 
timent. Mais ce qui confole le Pere Girard» 
c’eft que des faits fi importans , fi décififs , font 
toujours prefens à des Juges auflfi éclairés qu’é- 
quitables -, que ces faits font toujours à leurs 
yeux , ce qu’ils font en eux-mèmes , malgré les 
efforts dn menlonge & de l’artifice pour les dé- 
figurer. De cette découverte fi fubite , fi impré- 
vue , fort un coup de lumière dont l’éclat laifle 
voir dans tout fon jour , le crime & l’artifice. 

Le premier complot entre les trois Cadieres 
eft évident ; Parties , Ennemis focrets , Avocats 
furieux, contentés - vous de frémir de cette évi- 
dence , pu ilque vous ne Içauriés l’ébranler. Paf- 
fons au fécond auquel les Cadieres s’alfocieront 
bientôt fous la conduite d’un miferable encore 
plus méchant qu’eux. Telle eft la fatalité du 
crime , de ne pouvoir s’arrêter, &\Têtre comme 
malgré lui entraîné d’abîme en abîme , jufqu’au 
terme que le vangeur a .marqué pour fon ex- 
piation. 

SECOND COMPLOT; 

JLe Tere Nicolas Carme , & fes Affociezl 

L’on voit quelquefois , à la honte & pour 
l’humiliation du genre humain, fortir de fon fein 
des monttres d’horreur & de fang , qui n’ont de 
l’homme que la figure ; mais on afemarqué que 
la nature ne produit point de poifon , qu'elle 
n’en produifele remede, & que quand il échappe 
dans le monde de ces affreux carafteres capables 
de jetter par leurs calomnies pleines d’injuftice & 
de fureur , le trouble & la confufion par tout , 
le ciel fait trouver (Uns Jçur imprudence , dans 
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leur prudence meme , le contrepoifon de ce 
qu’enfantent St leurs cœurs & leurs efprirs per- 
nicieux. Le plus grand malheur de tous (èroit, 
que des médians de ce premier ordre puflènt 
trouver des défenfeurs , des protecteurs , & mô- 
me des panégy riftes : Ils en rougiront un jour , il« 
ne vous ont point connu , Pere Nicolas , non plu» 
que vos Supérieurs , quand ils vous ont placé & 
avant le temps & avant la vertu : je vous avouera} 
que je me trouve étonné vis-à-vis de vous , que 
Votre préfence m’effraye , & me plonge dans un 
férieux affligeant , où je détourne la vue de cri- 
mes fi affreux , & plus encore de celui qui en eft 
l’intariflable fonree. Oüi , je fuirois , fi l’innocen- 
ce en pleurs ne me retenoit pour vous confondre. 

Venez donc , Pere Nicolas , venez , & pour 
me remettre de ma frayeur , reprenez encore cet 
air modefte , ce fhux zcle , ce ton d’homme pé- 
nétrant dans les myftéres du ciel & de l’enfer 
que vous fçaviez fi bien déméler ; tous ces de- 
hors artificieux que vous employâtes fi adroite- 
ment devant un Evêque rempli de fimplicité 
éVangelique , pour gagner la confiance qu’il eut 
en vous, en vous faifant pafler des mains dit 
Pere Girard , quand celui-ci l’eut quittée , cette 
jeune Dévote qui faifoit tant de bruit dans (bn 
Diocêfè. La confiance du Piclat ne dura guéres ; 
vos premiers abus dans cette direction avertirent 
fi prudence égale à fa première fimplicité , de 
vous l’ôter , avec tous les pouvoirs. Je fçai, Pere 
Nicolas , toutes vos fineffes , tous vos prétextes 
pour colorer de l’autorité Epifcopale l’entrée 
dans vos crimes ; je- Içai vos conventions , vos 
rendez-vous avec le Pere Jacobin , vos premiers 
pas vers cette direction , pour donner quelque 
apparence à vos premiers éclats d’exorcifmcs ; 
^ais bien * tét connu , frappé d’interdit , vous 
Refultat. E 
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dûtes tout finir , & c’eft- là pii vous commençâ- 
tes tout. Laitfous doue les petits retranchemens 
que vous tâchez d’élever autour.de vos crimes, 
venons aux crimes mêmes. 

. Dans quelle imagination infernale s’en eft-il 
jamais conçu & enfanté de pareils à ceux que vous 
avez commis , & aufquejs vous avez affociez vo- 
tre nouvelle Pénitente,. ce malheureux Jacobin , 
çc pauvre Abbé , tous entraînez dans cet affreux 
précipice -par Içs .menées d’un chef fi détermi- 
née ? ,C’eft vous feul , Pere Nicolas , qui avez 
imaginé , qui avez créé & tiré du néant , ou du 
moins de votre cœur , les calomnies fans exem- 
ple qui ne pouvoient naître que d’une fource fi 
,empoifonnee. . . _ ; , 

. Votre premier objet n’a été , je le. vois , que 
de dépoiiiller le Pere Girard de toute fà répu- 
tation , que de vous élever un trophée fur fa 
ruine. Vous crûtes que l’eftime étoit de la nature 
de ces biens qne l’on s’attribue quand on les en- 
Jeve aux .autres ; que pour faire paflèr à vous la 
première confiance d’un Evêque , il falloit com- 
mencer par écarter celui qui en joiiiffoit comme 
d’un avantage juftement ohtenu, jamais. furpris, 
A fouteau comme mérité par la yertu. C’eft un 
rival que vous vous êtes fait,& qui n’eft pas le vôi 
tre c’eft un Jefuite, c’eft dans lui ,topt ion Corps \ 
que vos fentimens vous font abhorrer : Et quoi l 
.votre Religion peut-elle vous confcillcr , vous 
perfuader tant d’horreurs ? 

Pour ce qui eft du fécond objet , c’eft-à -dire* 
Je Procès criminel & fes rifqpes , vous ne vous 
.y attendiez pas •, votre deffein .étoit de flétrir le 
JP. Girard & fes Confrères , mais non pas de vous 
Compromettre* Yous avez allumé l’incendie , 
mais vous ne penfitz pas qu’il dût vous dévorer, 
^ous voilà au point où vous & jçsÇopagHces quç 
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Vous vous êtes afïociez,êtes perdus, fi vous n’en per- 
dez un autre. Le complot des trois Cadieres,dont 
vous faites recrut dans le complot de votre in- 
tention , avoit pour objet la fainteté & l’cmpirée; 
il a manqué, Et vous,Pere Nicolas, vous invoquez 
l'enfer pour bâtir le vôtre j il manquera : Mais 
que de charbons vous allumez fur votre tête ! 

Vos Avocats ne vont - ils pas dire que je dé- 
clame l Je vais donc vous prouver en face , auflt- 
bien qu’à cesEpilogueurs , qui ne cherchent de 
prife que fur les mots , ut caperent eum tn ferme- 
ne * ( leule prife d’aggrelfeurs fuperficiels fur la 
vérité eflentielle ) je vais , Pere Nicolas , vous 
prouver par vos crimes , la modération de mes 
difeours. 

La Cadiere. eft à la direction du Pere Nico- 
las , qui de fon aveu forcé palfe une nuit entière 
feul avec elle. Le Pere Nicolas n’avoué qu’une 
nuit , parce qu’il croit qu’on n’en peut Içavoir 
qu’une. Il trouve une fille étonnée du mortel 
échec que porte à fon hypocrifie la retraite dur 
Pere Girard. Son fyllême eft déconcerté ; elle 
eft piquée au vif contre le Pere Girard , contre 
elle - même *, elle ne fçait à quoi s’en prendre : 
la voilà comme à confeife anx pieds du Carme, 
où elle difpute peut- être encore le refte du ter- 
rein d’une làinteté telle qu’on l’a vûé , 8ç où 
Ion habitude à joüer des chofes les plus faintes , 
ne lui Iaifl'oit aucun fcrupule fur une mauvaife 
confeflion déplus. Le Carme imagine que ce fera 
un coup d’état pour lui , s’il peut fignaler là nou- 
velle diredion par quelque trait éclatant. Il 
prend Ion parti , & montant (on a ft renie imagi- 
nation fur les lèutimens de là haine pour les Je- 
fuites, pour leur.dodrine , il décide en lui-même 
. qu’il va vous faire une direction toute magiquq 
* Matth. z z, 
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ce la direction du Pere Girard. Cette longue 
nuit , qu’il allure avoir toute confacrée à enten- 
dre la confcffion de la Cadiere , favorife fon at- 
tention à tirer avantage de tout ce qui pourra 
colorer Ibn lÿftcme diabolique : il écoute , il in- 
terroge, il tente lesvoyesde prétextes. Le Pere 
•Girard a iouvent parlé bas & de près à la Ca- 
.diere ; le fecret du Sacrement & de la confciençe 
le demandent : elle-a fenti la chaleur de fon ha- 
leine , le Carme en fait un louffle enflammé , 
qu’il tnétamorphoiè en fort , dont l’effet eft de 
.donner au Pere Girard un empire abfolu fur les 

fens de la Cadiere Il trouve dans ce long 

.circuit de difcours , que le Pere Girard a quel- 
quefois été enfermé dans la.chambre de cette fille 
pendant des extafes , dont elle ne veut pas dé- 
couvrir la mommerie v . Voilà le temps que le 
•Carme prend , pour le confacrer aux inceftes 
J'pirituels. .... Une fille de vingt-ans eft fujette 
à certains périodes : Elle fe fouvient que pour 
prouver au Pere Girard des pertes miraculeufès 
de fâng y elle lui a fait pafl'cr un jour fous les yeux 
quelque choie de fort naturel , contenu dans un 
valcde nuit. Ici le Carme fe recueillit } il penfe, 
il veut donner quelque ombre à l’incefte ante- 
rieur , & de ce vafe dans lequel une fille de fon 
âge donne naturellement la teinture que l’on 
Icait, le Pere Carme s’imagine d’en 'faire la ma- 
tière d’un avortement forcé. Son effet infaillible 
eft de réduire toutes les femmes à la mort. La 
curioficé du Carme lailfe cet article , parce qu’il 
Içavoit que la Cadiere n’avoit jamais eu de fiè- 
vre , iniéparable d’une opération fi violente : 
Mais ne vous auroit - il jamais donné à boire, 
dit -il à la Cadiere ? Pardonnez-moi , répondit- 
cilc , j’étois fort altcrée } je le luidifois, & quel- 
quefois il m’eft allé chercher de l’eau dans une 
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écuelle. L’heureule réponfe pour le Carme ! 
Voilà un breuvage d’avortement tout arrangé 
dans là tête. De ce materiel , l’on pa0é à la con- 
duite fpirituelle , à 1 Oraifon. La Cadiere a eu’- 
des diftra&ions dans les prières vocales , du dé- 
goût pour elles , parce qu’elles ne l’affèdoient’ 
pas comme la méditarion où famé s’applique à 
lôn fujet , à un Myftere , à la Palfion de Notre- 
Seigneur avec affèélion,avec union.Et que difoit le- 
Pere Girard à cela ? Que b O rai for» mentale dé- 
domm3geoit bien du dégoût de la Prière vocale,* 
& lui étoit préférable.... Bon , dit le Carme en lui- 
même , voici du Quiétifme , ou de quoi en bâ-" 
tir un. 

Le fyftême eft arrangé , le Carme le per*' 
feftionne, il le circonftancie de certaines obier - 
Vations dirigées vers l’ohjet principal ; il feaura 
placer à propos quelques Humidités , quelques- 
reflentimens de douleurs où il n’y en a point eu 
deplaifir. Sa grande affaire eft de convaincre la 
Cadiere elle «même de ce quelle avoit profon- 
dément ignoré ; de faits dont elle ne s’étoit ja- 
. mais doutée; dé crimes dontellene connoiffoit- 
pas la matière , pas même le nom. Sortilèges , 
incefies , fpirituels , avortement par fies breuva - 
ges , Qoiétifme. Qu’eft-ce que tout cela ? Le ' 
Carme prend le deffus, il parle en mairre , en' 
Homme qui a le difeernement des efprits & des r 
corps. La- Cadiere fe foumet à croire ,& voici~ : 
fans doute le point fixe de fà fbumiflion. Le' 
Carme lui dit qu’elle eft vrayement livrée au 
Démon ; que c’eft un refte des forts que lui a 
jette le Pere Girard pour en abufer ; qu’il faut 
commencer par la délivrer de la tyrannie des 
Démons , dont les obfèffions l’avoient rendue 
quant au corps , la viétime des lalcivetez du Pere ' 
Girard, & quant à l’ame , le jouet de tant d’il-' 
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lu (ions , de vidons , &c. Deux chofes frappent' 
en tout ceci la Cadiere. i, Elle eft vaine - , la 
perte de l’opinion publique de fa fainteté eft ir- 
réparable : fi elle fe foumet à faire la pofl'edée , 
les choies merveilleufcs qui ont paru fc palier en 
elle, ne. feront plus attribuées à un jeu facriiége 
de fa part , mais à une force majeure étrangère 
qui n’interelfera en rien fa droiture , puifqu’elle 
n’aura pas été libre. 2. La Cadiere eft une fille- 
agguérie aux fcéne extraordinaires & publi- 
ques. Elle a vû applaudira fon jeu dans une in- 
finité d’extafes , de transfigurations. Elle lent 
qu’une reprefentation d’exorcifme n’eft pas au- 
defius de fes forces. D’ailleurs le divertilfement 
d’un exorcilme équivaudra bien à celui d’une 
transfiguration. Elle aura dans l’un & l’autre des 
fjjeâateurs. Voilà la partie intereffante pour elle; 
elle ne voit pas plus loin. Le Carme n’a plus qu’à 
ordonner , elle le croit aveuglément , elle foufe. 
crit à tout ce que le Carme lui a appris de hr 
magie , des infamies , des hérefies du Pere Gi-, 
rard*; l’exorcifine lui tarde , il eft trop différé; 
Mais, il s’agit d’une condition importante , il 
faut que le Carme obtienne au moins quelque 
apparence de permilfion d’exorcifer dans toute 
k cérémouie : il veut brufquer cette affaire., 
Comment y réüffir s’il ne donne à l’Evéque 
quelques raifons plaufibles d’un cxorcifme preflé, 
afin de ne pas biffer au Prélat le temps de pen- 
fer aux conditions préliminaires que l’Eglife exi^e 
en pareil cas. Comment juftifier au Prébt la ne- 
ceffité de cet exorcifme ,.fur une fille regardée 
jufqu’alors comme un prodige, de fainteté. Il dit 
à la Cadiere qu’il faut de néceflité abfoluë qu’elle 
lui donne- par écrit la per million de révéler fa 
çonfeflion ; qu’il en ufera diferetement : que l’E- 
yeque & fon frcrc le Jacobin doivent néceffair 
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renient entrer dans la confidence de tout ce qui 
s’cil p a (le pendant la- direétion du; Pere Girard 1 , 
fans quoi pofnt d’exoroifme , & par confeqncrit 
point de juftifieatipn pour elle -, fur ce que l’on a 
Vu de merveilleux 'en elle. La Cadiere lirait ici 
écrire ; elle donne cette permiflion comme l’a 
-diétee le Carme. 1 

Il ne s’agit plus que de l'execution .L'Evêque eft 
dttiré-pat le Jacobin à la Baftideoir étoit (a four ; 
le Garnie a eu la précaution d’y fairë vcnir deux- 
extravagantes qui s’étoieht Confèflées au Peré 
Girard :, ,ibleUr petfuade que puilque la Cadiere, 
la perle des pénitentes de ce Peré , eft- pofledcë 
elles le font auffi : elles fe foumettént de conf- 
pagnie à l’exorcifme. L’Evcque arrive ; le Peré 
Nicolas lui débité comme la confeflion de la 
Cadiere , faite de Ion propre ■mouvemcnt - ,'ft 
.avec coànoiifance de Caùfè , ainfi qu’il l’aVoft 
•déjà perfuadé- au Jacobin la Magie * lTnceite J , 
l'Avortement,- le Quiécifme , que ce mifcrable 
a voit lüi-iùême mis à force durs la tété de cettè 
malheureufe^ Il dit qu’il eut la précaution de 
^demander en même temps à l’Evêque la per 1 - 
-miffien de févéler cette- <»nfeflionV8d quil Fob 1 - 
-tint verbalement. Per nu (fi dn inutile , extorquée 
pàr ùt¥ mal entendu que la demandé y 

-au milieu de tout cë jeu de poflëdées& d’ex or - 
cifmes informes. . ■ 

Les Partifans du Pere Carme fe recrient fut 
nôtre expofe ;-car cet homme abominable en aj 
■8t beauGoûp iî -Sés (entimëné , un Jefuite pour 
-objet? de fos ealomnîes , faliaine contre le Corps 
tour-entier , font les voiles fpécieux-dont on veut 
envelopper fes crimes : A ppellœs encore l’évi- 
dence i devant elle tous les voiles du monde-né 
fçauroient cacher , ce que tous les feux du mon 4 
ne ^attfoient-pttfilier* . c ï 
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Il faut avouer que ce Pere Nicolas eft bien 
malheureux de laiflér voir a fies de raifou en lui, 
pour donner lieu de penfer qu ? ü eft un fcélerat ; 
car il laifle voir affés d’extravagance pour Te faire 
regarder comme un fou & ub furieux. Mettons 
chaque choie en fa place : Les extravagances 
fenfibles qui fe rencontrent dans tout le Com- 
plot du Pere Nicolas , veulent que l’on n’y fafîe 
aucune attention c’eft à la Jéftice de rejetter 
&. méprifèç jufques aux Titres mêmes ‘de ces 
accufations mai aflorties de Magic , d’Incefte , 
d’Avortcmens , de Quietifme. La fourberie , la 
noirceur , les faufletcs , les calomnies qui ani- 
ment ces accufations , aulqu elles des profana- 
tions du Sacrement de Pénitence,: des révéla- 
tions f^çrjleges ont donné nailfancJe > ne peuvent 
certainement pas reflet impHniesje’éft la Jufttçc 
àdifpofèr duPerc Nicolas;^ eftàftii de trembleri 
c’tfl à nous d'attendre l’Arrêt de là Condamnation. 

Venons à nos preuves. Le caraâcre effentiel 
de l'évidence en chaque genre , eft de .propor- 
tionner fes preuves à la nature des choies qu'ejle 
doit prouver. Ta preuve de cc qui s’ eft, dit entre 
un C onfcffcur .un? ftéaftente „ ne pept le tirer 
du Confefteur, pour de«x raifouSvLaipiîemiçrc 3 
parce.quclc Çonfelîeur tequ patiépt àjun fccret 
inviolable., ne peut parler fans crime s la; fécon- 
de, parce que , fuppofé pour un moment , que le 
Confelfeur pût parler dans quelques cas privilé- 
giés, fou téi»oigtjage ; çn faveur fte fà pénitente ne 
pourroit dans aucun eas-prodiwreaucun effet, patr 
caque fa révélation ne fçroit. qu’une répétition de 
ce que lui auroit dit la Pénitente , intereftéc à Je 
faire parier:rcpetition qui dès-lors ne peut en rien 
fortifier, là croyance de ce que la Pénitente avan- 
cerait toute fèulq. Une vôix repetée par un, .écho,, 
gar vingt échos. n eft toûjpurs.qu’une voix.Par ces 
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«Jeux endroits , tout témoignage de Confefleur 
fur ce qu’onlui a dit en confeiîion , eft nul de 
droit. 

La vérité de ce qui s’eft dit en confeiîion ne 
peut donc venir que de la part de la pir'onne 
confefl'ée , qui n’étant aftrainre à aucun fecret 
fur ce que lui a dit , confcillé ou fait fon Con- 
fefleur , peut parler & doit être crue. Si un Con- 
feffeur par exemple profanant le Sacrement , 
conleilloit dans le Tribunal à. fon Pénitent d’af- 
fàflmer un tel -, fi ce Pénitent tertoit par voye 
de fait cet aflaflînat s s’il nommoit en fuite fon 
Confefleur , comme auteur de cette démarches 
fx furtout le Confefleur étoit reconnu fur d'au- 
tres indices comme difpofe à cet aflaflînat , il eft 
très-certaiu qüe le témoignage de fon Pénitent 
contre lui feroit écouté , & produiroit fou effet. 
Telle eft juftement l’efpece p-éfente. Le Pere 
Nicolas a perfuadé à la Cadiere de perter un 
coup mortel au Pere Girard ; la Cadiere par 
voye de fait la tenté par une expofition , & dans 
un Interrogatoire plein de calomnies atroces 
contre ce Pere *, & par voye de droit iBc vient 
prote.fter en Juftice que c’eft le I'ere N ici las 
Carme qui JP a engagée â porter ce coup au Pere 
GiraVd. EUe explique dans un Interrogatoire 
poftérieur , où elle fe retraôe du premier, les 
moyens iniques employés par le Carme pour Jat 
féduirc & la déterminer à ce mauvais coup. Elle 
dit que ce- même Carme a taçhé d’en féduire 
d’autres, telles que la Bâtarde & la vieille Al- 
lemand pour aidçr à pârter ce coup au Pere Gi- 
rard , comme a un forcier ; &par voye défait , 
ces deux femmes reçoivent de la main du Pere 
Nicolas un remede cia preuve que le Pere Girard' 
' lés a par fortilege livrées au Démon. Ce fé- 
cond interrogatoire fait donc évidemment char* 
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gc contre le Carme comme auteur de ce mau- 
vais coup. 

Bien plus , lêpt jours après , c’eft-à-dire , 1 e 6 . 
Mars , la Cadierc eft recollée dans lès réponfes 
du 27. Février ; elle y pferfilte à l’exdufion de 
tout ce qu’elle pourroi: avoir dit & avancé dans 
toute expofition ,dans tout interrogatoire ante- 
rieur. 111 c eft enfuite confrontée au Pere Gi- 
rard , & dans cette confrontation , elle perfide 
derechef dans tout- ce qu’elle a dit le 27. Février 
dans fa rétractation des expofitions & interroga- 
toires anterieurs à ce jour , ainfi que dans le re- 
collement du 6 . Mars fuivant , Voïlà donc les 
réponfes & dépofitions de la Cadière dans leur 
état fixe Sc permanent : Il n’eft plus libre à h Ca- 
diere de reycnir contre. En effet , l’Ordonnance 
Criminelle de x 670. titre 25. art. 1 %. dit en ter- 
mes formels , que les Témoins qui depuis^ le re- 
collement rétracteront leurs dépofitions >, ou les 
changeront dans les circonfiances cffentieUes , fe- 
ront pourfuivis & punis comme faux Témoins . . . 
La même Ordonnance ajouté art. 23. que la mê- 
me chofc aura lieu dans les confrontations qui 
feront faites des accufés les uns aux atres. Aulu 
les Coaccufés ayant fenti que cetto rétraâation 
& recollement de la Cacliere renverfbit tout leur 
iÿftême , dévoiloit toutes leurs calomnies, & les 
perdoit fans reflource, l’engagerent à impetrer 
des Lettres Royaux en reftitution de fa rctraâa- 
tion , recollement & confrontation. Mais ce qu,i 
achevé de leur donner une Habilité inébranlable, 
c’eft l’Arrêt du Parlement du 30 Juillet dernier, 
par lequel elle eft déboutée de cette demandé 
inoiiie; & d’où il réfuite néceflairement que les 
feules Pièces judiciaires de la Cadiere qui faf- 
fënt foi au Procès, font fes Réponds à commen- 
cer du 27. Février , fou Recollement du 6. Mars « 
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& fà Confrontation. Tous autres A êtes contrai- 
res ou anterieurs ou pofterieurs (ont anéantis par 
F Arrêt du 30, Juillet. Eft-il un J urifconfulte en 
France qui l’osât nier. 

Lifes vous-même Pere Nicolas, & vous vcr- 
rés dans ces Réponfè? , dans ce Recollement fi 
autentiques devenues la réglé de vôtre Juge- 
ment , que bien loin d’avoir groflï le moindre ob- 
jet, on les a tous afFoiblis. Vous y verrés que la 
Cadiere quand elle ne parle pas d’ après vous , * 
n a jamais connu d'autres vîtes dans le Pere Gi~ 
tard que celle du défit de fon falut , que jufques 
à la fin de fa direction , il la conduite par les voyes 
de la perfeélion la plus haute .... fihte c'efi le 
Pere Nicolas Prieur des Carmes , qui a commen- 
cé à lui donner des foupçons fur la conduite du 
Pere Girard'. . . Que le Pere Carme lui a infiltré 
& confie il lé tf intenter cette affaire & de former 
cette plainte contre le Pere Girard, (fi la lui a 
fait Joûtenir . . . Que le Pere Carme lui dépeignit 
avec horreur ce qui s‘ étoit paffé de fimple (fi de 
faint entre elle (fi le Pere Relieur , (fi lui dit que 
celles qui s‘ abandonnent au Corps de Garde ne 
font pas pires. Que le Pere Carme lui fitplufieurs 
propofitions , comme fi elle ne s‘ étoit pas trouvée 
mouillée , fi elle rt' avait pas fient i du plaifir ou de 
la douleur ; à quoi elle répondoit quelle n'enten* 
doit rien d ce qu’on lui drfoit , que pour du plaifir 
(fi de la douleur elle n'en avoit pas reffenti * 
quelle s'étoit trouvée moiiillée , mais que cela 
lui arrivoit quelquefois par un écoulement d’uri- 
ne ; qu alors le C arme lui dit quelle s' étoit trom- 
pée : que le Pere Girard lui avoit fafeiné îejprit , 
(fi quelle ne s'étoit pas apperpûë de ce qu'il lui 
avoit fait. ( L’oit demande pardon au Leéteur 
xl’étre réduit à lui mettre fous les yeux les infa- 

* Pag. 3 a. de l'interrog. impr. ici (fi pag.fuiv .. " 
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mies <îe ce Carme. ) Que le mousté étoit une 
fuite naturelle de V afl ion que le Pere avoit com- 
mife en elle , (Q que fi elle n' avoit fenti ni plaifir 
ni douleur , défi parce qu'il lui avait fafciné Of- 
frit î c'eft quelle lui foûtint toujours être faux ; 
lui ayant toujours foûtenu n'avoir jamais rien 
vû d‘ immodefie au Pert Girard , ni de contraire 
À la pudeur ; qu'à force de lui dire , le Pere Ni- 
colas le lui perfuada , fe prévalant de fa foi - 
bleffe . . . Qu'ayant eu une perte de fang , 
l'ayant raconté au Pere Carme il lui dit qu'il 
falïoit quelle fe fût blejfée ; qu ayant dit au Pere 
Nicolas que le Pere Girard lui portoit quelquefois 
de l'eau dans une écuelle , ledit Carme lui avoit 
dit qu'il fallait que le Pere Girard y eût mis de- 
dans quelque drogue pour procurer un avorte- 
ment » qu'elle ne trouvoit a cette eau aucun 
mauvais goût . . . Que quant à fon expofition , 
le Pere Prieur des Carmes s’ étoit fi fort prévalu 
de fes fotblejfes , qu'il la lui avcit perfuadée , & 
l' avait obligée de la foûtenir comme une vérité .... 
Que le Pere Carme raconta a fon frere le Do - 
minicain , que le Pere Girard ayant pris certai- 
nes libertés avec elle , il n' étoit pas pojfible qu' il 
n'en eût abufé ; que le Pere Girard l' avoit outre 
cela jettée dans des fentimens de Quietifme . . . . 
Que fa Mere & elle ont regardé comme un très- 
grand malheur dans fa Famille, la connoijfance 
qu'elles ont eu de ce Pere Carme , & quelle & Ja 
famille n’ dur oient jomais commencé cette affaire, 
fi le Pere Carme ne les y avoit engagées . . . . Que 
le Carme difoit de plus quelle avoit été trompée 
par le Pere Girard , & que toutes les vifions 
quelle avoit eues étoient démoniaques , que pour 
cela elle avoit befoin d'être exorcifée , qu’elle 
V avoi s été trois fois , que le Carme le publioit par 
tout , & lui avoit dit de faire venir la Demoi- 
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felle Batarelle & la Demotfelle Allemand peur 
les exorcifer astjfi , ce qui il fit . . Que le Pere 
Carme lui avoit demandé par écrit la permijfton 
de révéler fa confeffion , & quelle lui en avoit 
donné deux par écrit . . . . Que le mime lui avoit 
fait dire que fi on luipréfentoitun Comparant 
fi une Affignation ) il dépoferoit en Jnfiice , fifi 
que pour éela il lui demanda une nouvelle per- 
mi Ifion , quelle lui donna , & ledit Carme dé- 
pote. 

Voilà ce que la Cadiere a foûtenu dans fon 
recollement } fa confrontation fept jours après : 
ce qui tient , ce qui ne peut être détruit , fur 
quoi vous ferés jugé. Faites vos réfléxious là- 
tfcffus Pere Nicolas : clics font toutes faites par 
tout hemme fenfé , dont l’efprit n’eft pas abfo- 
lument gâté & perverti par les vapeurs que les 
pallions conre les Jefuites élévent de cœur. Mais 
ne dites plus qu’on vous en a impofo, ne deman- 
dés plus où eft vôtre Complot ; car l’on vous 
demanderoit où il n’eft pas. Que l’on pélè de 
fuite cette retra&ation , même à côté des No- 
tes de C haudon , lî attentif à chercher toutes 
les ombres les plus propres à l’ohfcurcir. Arro- 
fés-là avec lui d’un breuvage qui puilfe la dif- 
foudre , gardés-en encore pour effacer lèpt ou 
huit jours après le recollement & la confronta- 
tion , l’Arrêt du 30. Juillet fera le eontre-poilon 
qui la fauvera de vos atteintes. . . . Vous nous 
gardés , dites- vous', quelque chofe de lècret , 
dont l’éclat en Icn temps & lieu ferafentir le peu 
de force d’une retraftation arrachée par mena- 
ces : Et l’Arrêt du 30 Jnilletne méritoit dond 
pas ce vous femble le coup d’éclat , lui qui 
vous ôte pour jamais toute reflource de ce côté- 
là. Pour moi je fuis plus lincere , je ne vous 
Cache rien , & je vais fournir encore matière à 
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vos réflexions. Tenés dabord pour principe 
certain que la vérité a de grands droits qu’elle 
ne perd jamais : dans le temps même que l’on 
croit la tenir captive , que l’on veut l’étouffer, 
elle ufe du privilège quelle a de percer du mi- 
lieu des tenebres jufques au plus grand jour , 
pbéiffant ainfi à la voix de Ton premier Maître , 
qui a déclaré que l’iniquité commile dans l’ob- 
feurité la plus fombre, fera publiée fur les toits. 
Les plus grands crimes n’ôtent pas le remord 
même aux méchants , Dieu leur arrache quel- 
quefois une componCtion , qui quoique fterile 
pour eux , fert de témoignage à l’innocence. 
Peccavi tradens fanguinem jujlum. Jugés donc 
du motif de cettç rétractation , par ce que fît & 
dit la Cadiere après fa confrontation avec le Pere 
Girard. Cinq dignes Réligieufes la virent & l’en- 
tendirent long-temps à Ion retour. Lifés quel- 
ques échantillons d’une Lettre écrite des Urfu- 
lines de Toulon à une perfonne de mérité qui 
demandoit un compte exaét de tout ce qui s’étoit 
paffé alors. On le lui rend dans le détail des 
moindres circonftances , & dans un temps non 
fufpeét ; il y-avoit près 4 e trois mois que les 
informations étoient clolcs : la Lettre eft du 3. 
May à Toulon , elle fubfifte en original où il falit. 
Voici l’article de la confrontation. 

„ Le Pere ( Girard ) vint , & elle ( la Ca- 
„ diere ) lui fut confrontée : elle confirma fit 
„ rétractation , & lui demanda pardon leslarmcs 
,, aux yeux ; après quoi le Pere s’étant retiré , 
,, on la conduifit à Ion appartement pour la faire 
,, repofer , & lui faire prendre quelque chofe. 
„ Là en préfènee des Soeurs de Gongoulin , So- 
,, rin , Guidy & Guyol elle dit , que le plus mal- 
,, heureux jour de fa vie étoit celui où elle avait 
„ connu le Prieur des Carmes ; que c étoit lui qui 
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», avait fait intenter , ce Procès contre le Pere 
,i Relieur , qui n étoit qu'une pure calomnie ; 
„ que par-là il aval perdu *Ile toute fa fa- 
j, jntlle ; quelle ne s'en ccnfoleroit de fa vie ; que 
„ tous les tourment imaginables lui feroiont beau- 
„ coup plus doux que cette penfée ? que le Carme 
„ n avait rien oublie pour la féduire & lui fafci- 
« ner le [prit , peur lui perfuader que le Pcre Gi- 
„ rard étoit forcier & magicien , que par fa rna- 
„ gie il l'avoit perdue & deshonorée de toutes 
,, les maniérés ; qu'il avoit tâché de le persuader 
j, à Monfeigneur l’Evêque , lequel s' étoit bien 
« détrompé ; quelle feule & fa famille avoient été 
j, les victimes des fentimens exécrables de ce mal- 
„ honnête-homme , ( répétant par deux fois ) des 
jj fentimens excitables de ce malhonnête-homme, 
j, Elle ajouta , c'efi lui qui perfuada à la Dame 
jj allemand , femme d'ailleurs fenfée Qo avancée 
j, en âge quelle étoit poffedêe , qui la fit venir 
j, dans ma Maifon avec la Batarelle, & nous fit 
, t faire as toutes trois cnfemble les pojfedées , pour 
jjfioulever toute la Ville contre le Pere Girard, 
„ dont il avoit juré la perte. Hic dit encore , 
», qu'elle s'étonnoit que la Terre ne s'ouvrift pas 
„ pour l’engloutir , après avoir noirci comme elle 
v avoit fait la réputation d’un fi fatnî homme. 
„ Le relie de ce jour-là elle fut confrontée avec 
,, cinq ou fix de nos Religieufcs. Le lendemain 
M fa Mere vint la voir fort matin ; elle me fit prier 
x, d'y aller , craignant la colore ; je l’introduifis. 
v Bèsquc fa Mere la vit p^roître , elle lui dit : 
j. Tu nous a tous perdus , tu feras fouettée , tu la 
*, feras , tu la feras , en la menaçant de la main , 
s, tu le mérités , ... tu le mérités bien : La fille 
,, répondit , ma Mere j'ai dit la ver Hé , quevou- 
*,lics vous que je fi/fe ? je ne pouvois pas faire 
autrement que de dire la vérité : Tu ne pouvait 
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j, pas faire autrement ? Eh tu avots tant promis 
,, que tu te foutiendroi ■/ Tu feras fouettée ! quel 
,, deshonneur pour nous l nous allons t‘ abandon- 
„ ner. Elle lui fit bien des menaces & des re- 
j, proches. & ne lui âuroit pas épargné les coups, 
,, s’il n’y eut pas eu une grille qui l’en empéchoit. 
,, Son frere l’Abbé qui étoit préfent , lui fit aufli 
„ bien des reproches , & lui dit , vous l'avés 
,, jette fur le Carme , mais le Carme fe tirera 
„ de dejfous , & vous y référés : Elle répondit à 
„ Ton Frere, mais que voulez, vous que je fijfe , 
3 , j’ai dit la vérité. Je pris la parole, & lui dit, 
„ Monfieur , vôtre Sœur veut fe fauver , elle ne 
a , le pouvoir pas lans dire la vérité , elle a bien 
,, fait de décharger fa confcicncc. Il me répon- 
,, (fit , quelle devoit l’avoir fait plutôt. Nous' 
,, n’aurions pas entrepris ce Procès , fi vous ri a- 
,, viéspas dû le foûtenir. dit-il à fa fœtir •, ce rie fi 
,, pas ce que vous nous avtés promis . Ils fè reti- 
,, rerent , & on ne lui envoya ce jour là qu’un 
„ pain bis , & la Servante dit en le remettant à la 
„ porte, quelle ne pouvoit pas trop pdtir. 

Ab Î Pere Nicolas , quel perfonnage pour un 
Prêtre , un Religieux , un Direéteur , un Supé- 
rieur de Maifon : vous me réduifez à vous mon- 
trer comme le moindre de vos crimes , une con- 
feflïon révélée. Crime cependant fi rare , fi af- 
freux , fi féverement puni. Je vous vois muni 
des permi fiions de vorre Pénitente pour la pu- 
blier ; je vois dans fes déclarations , que vous 
avez vous-même follicité cet écrit de la main ; 
je vous vois mandier des A fiignations pour por- 
ter cette confeflion en Juftice : Vous en faites 
retentir les Tribunaux , la France , l’Europe en- 
tière. Vous êtes le premier & le feul que l’on aie 
vû dans toute la Chrétienté paroître en Juftice 
une Affignation à la main pour déclarer le crime 

d’un 
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d'un Tiers } & de quel Tiers encore, d’un vre- 
" tre, d’un Religieux , d’un faint , auquel vous ren- 
dez au fond de votre cœur ce témoignage fecrer, 
tandis qne votre témoignage public demande * 
Ion fang. Incendiaire des Temples vivans de Je- 
fus-Chrift , eft -ce donc par ce crime unique* 
en fon efpere , que vous prétendez rendre fa- 
meux le nom de Nicolas de Saint Jofeph Car- 
me Déchauffé ? Mais il en eft encore un au-def- 
fus , & qui vous illuftrera davantage , jamais' 

, l’Enfer ne l’avoit imaginé , vous feul en étiez * 
capable , & perfonne ne le commettra , ne le pen « 
fera après-vous. C’eft que n’y ayant jamais eu * 
an monde aucune Pénitente qui puiffe avoir * 
éprouvé dans elle feule tous les crimes que ' 
vous imputez au Pere Girard , ni s’en être par" 
conféquent confeflée , vous fabriquez rous-mé- 
me dans les autres de vos calomnies , dans vo- - 
tre cœur & votre dprit pervers , une confe/fion - * 
où votre Pénitente ne fe connoît à pas un des' 
traits que vous lui faites adopter dépofèr & 
fôûtenir comme les liens & ceux de fon premier " 
Diredeur. Les Loix Ecckfiaftiques ou Sécu- 
lières ont-elles prévu un crime de cettenature, ■> 
& comment le puniront- elles ? comment fur- 
tout avez vous ofé , avec le poids énorme des - 
iniquitez qui vous accablent , franchir lé pas dé- 
licat d’une Prifon ; & par quel fouter/ain pour-'- 
rez-vous vous en fauverf 

Jugez, Pere Nicolas , de ce que voué mé- 
ritez pour ce crime inoüi -, mais réel, & dont 
on vous voit convaincu fans en pouvoir com- • 
prendre l’énormité -, jugez > en par la punition-* 
que doit voua attirer ce que vous vfàntrez*- 
vous - même de- votre •* crime ' ; ne ■ rou s>> 
vois- je pas , l’affignation qne vous vous ères 
fait donner à la uwiu 3 révèles en Juftice fw; 

. Fi' 
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prétendus crimes d’un Tiers ? avez - voirs donc: 
la praniere notion du Sacrement de Pénitence?' 

avez- vous qu’un Prêrre , qu'un Miniftredece* • 
Sacrement lui doit le meme fecret que Dieu fe' 
garde à lui- même fur nos fautes ? Sçavez-vous ' 
que ce Sacrement n’a éréinftitué que comme un* 
remede de: l'ame , & n’a pas d’autre fin ? Et vous - 
empoifonnerez ce remede , vous pervertirez four 
ordre ,-pour-en faire un moyen de condamna- 
tion aux- Tribunaux féculiers ; ces Tribunaux 
4néme -, malgré leur aéfivité • à la recherche du 
crime -; montrent alfez combien ils Tentent les 
funeftes conféquenccs de ces recherches odieu- 
ïès& criminelles par la voye des Confdfeurs, 
pour fe refulêr à -tout ce qui pourrôit venir 
par* un: tel canal. Mille aflîgnatrons précédées 
même - d'une permiflion d’iin Pénitent , pour- 
roient-elles engager un Confelfeur à révéler?' 
N’a-t’il pas fatisfait à la juftice , n’èft-il pas quitte 1 
envers-elle -, quand il peut répondre : Je ne /par 
rien >que par la Confcjft on ? Ainfi , Pere Nicolas , 
quand vous avez révélé une Confeffion , c’cû ; 
que vous l’avez voulu ; & quand on veut révéler , 
©n eft coupable de révélation. 

Dira-t’on qu’une Pénjtcnte penreéder Ton* 
droit -fur fa réputation > & permettre au Confef- 
feur de- révéler les fautes ? quels font les Confef- 
îèurs qui croiroient pouvoir fe fervir licitement' 
d’un tel privilège ! mais en tout cas aucune 1 
Pénitente; ne peut dilpolèr de. la. réputation d’un 
"Tiers , donc, u n Confefleur doit fçavoir que la* 
p^rmiffion d’en difpofcr elfe nulle de droit j & que* 
li* fous prétexte d’un tel conlbntement il publie le? 
crime a.’un Tiers*, il cil coupable de révélation , - 
ftrtoutt.fi il porte, fa.* révélation à un Tribunal 
contentieux r; il. faut qu’un tel fcandale foit répa-* 
té. par . des punitions, exemplaires ,, fans quoi lac- 
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Gonfefllon poursoit impunément devenir un inl-j 
trument de calomnie , de vengeance-: ou nicme 
de la mort des criminels qui fe trôuveroieitt ainn 
indirectement condamnez au Tribunal de la Con- 
feffion , où feroitla fource de leur malheur , & 
d’où réellement -, qUoiqu’ obliquement , ils parti- 
jroient pour l’échafaut ; puilqu il (croit vrai de 
çhre dans- ce ca5 : là > que fans- la Confelïion ils 
n’auroient été ni •connus ni puni comme cou- 

p^hlcs** . . ~ 

Qui -n’admireroit ici la Juftice de Dieuf Le - 
Père Nicolas devient fenfiblemcni la feule vi&i- 
me de (a réyéjkuion , puifque le crime qu il s ré- 
vélé eft celui de -fes calomnies , qu’il veut con- - 
duirc parla. Gonfcfflon jufqu’a la perte du Pere 
•Girard ô mais cette même confefflon , le Tribu- - 
nal la reeonnoît avec évidence, pour avoir été 
calomnieufement fabriquée par le -Pere Nicolas , * 
diâée 8c perfuadéc avec peine à la Cadicre , qui 7 
çn détruipnon - feulement l’imputation y mais le 
fond -, enforre quo cette révélation opéré d’ua • 
même coup i: & la- honteufe. condamnation du 
Pere Nicolas , & la pleine jufrifmation du Pere 
Girard. Aman- ne -s’imaginoit pas préparer pour •' 
lui le malheur qu’il deftinoit au jufte Mardo- 
chée , &-qui devoit s’étendre a tout- le Peuple 

de Dieu.-- y; . ; _ . > ... ■ ... 

- Sans aller plus loin , tous les crimes dont il « 
j^agit aujarocès onttrouvé & -leurs vrais Auteurs", - 
.& leurs places naturelles ; les quatre Accu foreurs ~r- 
les partagent , (ans qu’aucun d’eux effleure- le Pa- 
ve Girard ; l’on a arraché à chacun en garticu»- - 
lier un titre réel erv faveur de l’Accu fé-, on leur 
a enlevé à chacim une dépouille , pour orner le * 
triomphe de fon innocence \ au jaeobin ,-lcs.uu- 
jiiites des Lettres , Écrits & "Révélations de la Ca- 
diere ; c’eû lui qui Ç{vefti’Au.tour v à l’Abbé -, Ics-^ 
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copies de tout, comme au Secrétaire du premier 
complot *, à la Cadiere , une rétraftation foute- 
nuë d’un recollement que la Juftice divine fem- 
ble avoir exigez, d’elle par les remords, & que la 
Juftice humaine ne lui rendra plus j au Pere 
Nicolas, fans compter les aliénations , les per- 
miflîons dont il eft porteur , & qui établirent 
contre lui le crime- d’avoir révélé la Confelïion. 
la rétractation de la Cadiere , prononce & pu- 
blic fon Arrêt! C’eft ainfi que le Jufte tire fon, 
falut de fes ennemis mêmes, (a) Salutem ex ini - 
micis nofiris , & qu’il force ceux- qui le haïffent 
à: flgner-tous de leur propre main là jnftification 
éclatante , & de rhanu omnium qui oderuntnos. 

Voilà donc enfin tout notre mondes la Cadiere 
& fes deux frères ont paflé du cercle de leur 
premier complot dans le cercle du fécond où , 
préfide le Pere Nicolas; C’eft dans ces deux cer- 
clés qui fe confondent pour n’en former plus qu'un, 
que la vérité & la Juftice m’ordonnent de les en- 
fermer ; ils n'en Sortiront plus. Celui qm a tout 
vu & tout füivilés a pris ; il les a 'entourez de 
leurs propres crimes, (b) Nu ne ctreumdederu nt eos 
gdinventiones fut, ceram facie me* f*B* furtt. 
Ils ont chacun leurs fynjboles en main ; lé Jaco- - 
bin , lès minutes raturées de Lettres qu’il n’a-; 
point faites , fes réponfes aux Lettres qu’il n’a 

point lues -, leCarmetout couvert de permiflioqs 

'i£;d’aflignations , pour révéler dans lés Tribu- 
naux' la Confelïion de fa Penitente pour j- 
obtenir L Arrêt de mort qu’il follicite contre un. 
Tiers , contre, un Prêtre Religieux-, en confé- 
quence de fa révélations ; l’Abbé Cadiere: avec, 
fôn -attirail pour écrire les faux- dont- il a le fe- 
cect , de là: Cadiere préfentant à tous là rétraâ*? 

(àÿjLiue, r-i». (b) O/et, .f» - - 


de la Demotfelle Cadiere , &c. 6$: 
don munie d’un Arrêt, qui la rend immuable. 
De quel regard ils le rencontrent tous ! Pour 
les remettre,, je vais chercher les Avocats ; ils 
doivent entrer dans ce cercle : & comme c’eft 
apparemment- la derniere, fois qu’ils parleront , 
qu’ils écriront , ils vont finir par des efforts di- 
gnes d’eux tous ; mais la Juftice & la vérité re- 
tourneront cous ces- miferablçs altérez du fang . 
du Jufte^ .avec la même rapidité que la pierre 
décrit- fotr- cercle dans la fronde, C’eft à David 
dont ori voulôic le fang , c’eft dans lui à tous 
lés Juftes perfecuter , que cette promefle eft faite, 
(a) Si furr-exerit aliquando homo ptrfequens te'% 
quarens animant tuam , inimicorum tuorurn 
anima rotabitar quafi in impetu & circulo fundt. 

SE C O ND E PARTIE. 

Le Procès Criminel, 

S'il falloit raflcrabler ici toutes les parties 8c 
privées, & publiques, non pas que l’accufatioH 
intentée contre le Pere Girard attire à la . Com* 
pagnie dont il éft membre ; un Religieux fi doux, . 
fi humble j fi charitable ne mérité dans fa difgra- 
ce que la compafïion des honnêtes gens , que - 
l’émulation ,'Sc peut-être l’envie des Saints ; mais 
s’il falloit faire face à ce nombre d’ennemis que : 
fi Compagnie attire au Pere Girard, comment : 
pourroit-on entreprendre de les combattre tous , t 
quand il eft fi difficile de les-compter ? Le Sau- 
veur ^apprenoit à fèS’Difciples- ,-que la pierre :- 
de touche du' véritable Apoftolatferoir toujours : 
les in'fultt s te les mauvais difoours des hommes. 
Quelle confolation pour ce grand . Corps , s’il 1 

(* ) UReg, 
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peut mefurer laparecé & l’étendue de fon zelt>' 
lur b mefure de fes Tribulations ; & quel aiguil- 
lon pour y tendre , que de foufirir avec les vrais 
Fidèles, peut-être pour eux* II fêmble cepen- - 
dant qu’il eft des tems où les épreuves redoublent^ 
où la chrife ell plus violente-, & depuis fuF tous 
-que quatre Avocats , dont aucune digne de 
jullice i de vérité, de bienféance n’a pû arrêter 
les déchamemens , Te font imaginé qu,e- les Je- 
fuites étoient livrez à leur discrétion. A quels 
excès de dilcours & d’injures ne s’sft-on pas por- 
té contr’eux f Mais il eft ici quelque chofe de 
plus preflequedes apologies de paroles *, leur 
conduite , leur patience & leur courage en font 
/de plus réelles en leur faveur } l’innocence d’un 
d’entr’eux nous appelle encore , il faut achever 
fon triomphe , 8t iâilfer voir par 'là à. les -indi- 
gnes Aggrefièurs , qu’ils n’ont plaidé que contre 
eux-mêmes , qu’ils ont prononcé- leur Atrét , 
que leurs noms font déjà effacez du Livre de 
fa probité , de -la vérité & de la juftice , & qu’on 
les a gravées en tête du grand Livre de fa caiom-* 
nie, où ilsrefteronu - , 

,- Cependant comme la vérité a percé vaincu, 
de tous cotez , accablez des rayons-de 1a lumière, 
abbatus fous les coups redoublez du raifônnement 
& de la démonftration , voyant l’heure de leur 
•honte approcher, heure, humiliante «pour eux', 
terrible pour ceux- qu’ils ont çonfeillez-, con- 
duits & perdus , les quatre. Avocats crient con- 
fufénient : Les aveux üdu Pere Girard , .. Les Let- 
tres du Pere Girard . . . Les timotns comte la 
Pere Girard J . . . Vous allez voir , Avocats -, 
que toutes ces chofcs appartiennent de droit à 
l’fanocence du Pere Girard Si vont fa coyronne*v 

' r ') 
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Prétendus aveux du Pere Girard . 

Le mor d’aveu appliqué à. un accufë , eft con- 
facré à défigner une confeflton -forcée qui par fa. 
propre bouche le met dans la route de là con- 
vidion du crime .*, & comme les quarre Avocats, 
ont tâché de répandre dans leurs Ecrits , un char- 
me univerfêr, dônt l’opération eft de monter 
toutes les démarches , lés paroles , les regards & 
là refpiration même du Pere Girard fur le ton de 
crimes prouvez & établis >. pour continuer à 
ébloiiir, ils appellent aveux du Pere Girard , ce 
qui ne doit être appellé que des réponfes,& des ré- 
ponfès d’autant plus propres à annoncer l’innocen- 
ce à un Juge pénétrant & équitable , qu’elles font' 
plus fîmples,plüs finceres , & peut-être au premier ' 
coup d’œil , moins avantageufès au répondant. 
Cependant les Avocats, toujours attentifs à fài- 
fir le prétexte , s’écrient : Qu’avons-nous encore * 
befoin de témoins ? le P. Girard n’âvouë-t’il pas* 
Ion crime ?. Car enfin n’a-t’il point avoué qu’il à 
été huit ou neuf fois enfermé dans la chambre de' 
la Cadïere ; qu’il a vu dfe meme fés ftigmates i 
ô£ qu’on lui a fait remarquer du fang dans un 
Valc de nuit ?... la vûë des ftigmates & l’amour," 
cette clôture & l’incefte , ce fang mis fous le? 
yeux "& l'avortement, .ntrfont-ce pas des cho- 
ies identifiées ? 

Venez, Avocats, & voyez peler devant vous" 
.au poids du Sanâuaire ces prétendus aveux j . 
vous n’y- trouverez plus rien de criminel quer 
4Îans- vos calomnieux commentaires ; vous n’y 
verrez de la part du Pere Girard* qu’un généreux* 
partilân de la vérité. 

Ces trois chefs , de là porte fermée , dés ftig-< 
mates cordidcrez-, du vftfe* de fang que ion s-; 
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fait pafier fous fes yeux -, de qui dépendoit-il de 
les nier en plein 'que du Pere Girard ? & la ca- 
lomnie en rcftoit là tout court , fans *pouvoir 
avancer d’un pas. Quand le Pere Girard a con- 
fédéré les ftigmates , il étoit fèul & fans témoins. 
Si la Cadierc lui a fait remarquer en pafiant un -> 
vafe qui pouvoit contenir quelque teinture de 
fang , il étoit fèul dans la chambre ; & la Cadie- 
re déclare qu’auflîtôt elle en fortit. Quand la porte 
de cette chambre a été fermée , perfbnne ne l’a 
trouvée telle ; ne dites- vous pas tous , qu’on étoit 
fi convaincu de la faintèté du PcrC , que l’on > 
avoit tant de refped pour lui , qu’au ITT- tôt qu’il • 
entroit dans la Chambre de la Cadiere , Meres , . 
Freres , tous fans exception Ce retiroient. Ne me 
dites-Vous pas , Pere Jacobin , que M. Giraud 
lui-même Curé dans Toulon fe trouvant chez, 
vous & avec vous , vous le retîntes lorfquil fe- 
difpofott à aller chez, votre feeur , en lui difant , 
{•le Pere Relieur y efl. ) Perfbnne n’ avoit donc de- 
preuve dé la porte fermée , puifque perfonne n'en < 
avoit fait l’effai -, le Pere Girard fç avoit que cet 
effai n’avoit jamais été tenté ; il pouvoit donc en- 
core nier la clôturé en dedans. Et auroit-il man- 
qué à nier la clôture intérieure , ainfi que la vue 
des deux premiers objets , s’il eût été coupable ? 
parce qu’un coupable a ce degré de crime, fçait - 
prévoir , fentir & nier tout ce qui peut faire oro-- 
bre de preuves contre lui , furtout , quand il x 
«ne certitude entière qu’aucun témoin n’a fçû , 
ni pû fçavoir la vérité de ces faits. Par la railon 
des contraires , fi viftorieufe , fur tout en matie-- 
ro criminelle , vous voilà forcez à attribuer les 
réponfes ingénuës du Pere Girard fur ces trois 
chefs , à une innocence qui ne connoît', ni ne 
peut imaginer de détours , .quand il s’agit de«^ 
rendre -hommage à ia- vérité, Et ce n’a été que- 
‘ ' pour- 
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pour conferver le droit acquis à l’innocence de 
dire toujours vrai , que le Pere Girard n’a ja- 
mais décliné d’une ligne. 

Il voyoit fans doute tout le piège des Interro- 
gatoires fur ces trois faits. N'eft- ce pas du Pere 
Girard que vous publiez en termes formels dans 
vos Ecrits , qu’i/ joint à un offrit fublime & dé- 
licat toute 1‘ expérience des Gens & des affaires du 
monde , que jamais perfonne n'a mieux connu que 
lui les replis du coeur humain . . . qu'il cfi le 
Je fuite le plus éclairé , le plus fpirituel , le plus 
expérimenté ... Si cet homme/fi pénétrant , fe 
tentant coupable , teroit convenu de faits qui au- 
roient tendu à fa conviéiion , tandis qu'il étolo 
alTuré qu”aucun témoin ne pouvoit le charger 
de ces faits , que tout au plus fur le rapport ver- 
bal de Ion accufàtrice ; ce qui fuffit feul pour dé- 
truire & anéantir tout témoignage qui part uni- 
quement: d’une telle fource. Encore une fois, fi 
le Pere Girard eft coupable , fi avec ce reproche 
intérieur il avoue des faits , qui faute de tout ap- 
pui juridique , tombent par la feule négation , if 
faut l’ayoüer aulfi , cet homme , fclon vous fi 
éclairé & d’une expérience fi confommée , eft le 
plus fot , le plus ftupidc des coupables. 

Mais remontez , Avocats , remontez malgré 
Vous à des motifs plus relevez , dont vous feavez 
par mille exemples , que le Pere Girard eft ani- 
mé dans toutes les avions de fa vie. Ignorez- 
vous encore , ou feignez- vous d’ignorer que le 
Pere Girard eft un de ces hommes qui tiennent 
pour maxime pratique , qu’il vaut mieux périr 
avec l’univers entier , que de commettre une 
faute même-vénielle , que de faire un menfonge 
devant Dieu , quoique prudent & utile devant les 
hommes. 

Voici un faip certain , attefté par l’Avocat mê- 
Refultat. G 
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inc du Pcrc Girard. L' Avocat pénétre de l'inno» 
cence de ce Pere , lui dit que les aveux de cer- 
tains faits , en apparence allez critiques , quoi-» 
qu’au fond bien éloignez de tout crime , peuvent 
au premier abord rendre fuipeét un accufé , & 
le pria avec inftance de les fuppmner. Sur le re- 
fus qu’en fit le Pere , fon Avocat Je menaça de 
^abandonner , s’il f. i oit ces aveux : Je les ferai, 
lui répondit le Pere Girard , & je ne ferai pai 
un menjonge , m’en ditt-tl coûter la •oie. Sa langue 
ne fera aucun menfonge médité , (a) Nec lingua 
tnea médit abitur mendactum ; il craint trop de 
ternir par là fon innocence : (b) Non recedam ab 
innocent tâ meâ. Son cœur ne lui reproche rien , 
jl ne cherche fa juftification que dans la vérité; 
& il ne quittera point cette voye , il y eft dé- 
terminé : (c) J rftiftcaiionem quam cœpi tenere 
rtc# - déférant , ne que enim reprehendtt nie cor 
■meum. Eft-ce encore Sufanne, dont la’ calomnie 
- va expofer la vie , qui parle ici , eft - ce un làiftt 
Religieux calomnié comme elle , & plus qu’elle ? 
C’eii la même accufation. ( Dan. 13. ) Dicemui 
contra te ; efttmonium , quodfuerit tecum juvenis. 
C’cft le meme péril , angufiia funt mthi undtque. 
C’eft la même réponfe : Melius eft mibi abfque 
opère tncidere inmanus veftras , quam peccare in 
confpetlu Dotnini. Craignez la même fin , inSa- 
tncs calomniateurs. 

Mais ces hommes d’une confidence fi délica- 
te , font- ils donc des inceftueux , des homicides , 
<dcs miniftres de l’enfer ; ou des miniftresde l’en- 
fer ont-ils une confciencefi délicate ? Ah ! fi ce- 
lui qui fçut lire la vérité dans les feritimens de la 
rjature , & y reconnut la vraye mere , avoit enco- 
re à prononcer fur ces trois aveux dont on veuf 

) 

(pj Job, 37. (b) Ibid, (c) Ibid, 
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■abufèr contre le Pcre Girard , cc fiige & équita- 
ble Prince forcé à reconnoître dans des aveux 
d’un homme fi éclairé , d’autres principes que 
ceux de la prudence humaine , lirait dans ces 
aveux même , préjudiciables au premier abord , 
le caradere de l’innocence , & d’un vrai fcrvitcur 
de Dieu finis le marteau de la calomnie. 

^ Ce n’elt: pas tout. La Loi ne permet pas de di- 
vifer la confefïion d’un accufé , & il n’cll qu’un 
dhaudon au monde , dont le nom n’a pénétré 
jufqu’à nous , qu’à la faveur de les fauflétez & 
de lès calommies , qui puifl'e av oir le front de 
nier ce premier principe de la juril prudence cri- 
minelle. Mais fi ce principe a lieu , c’cft furtout 
dans l’efpcce à laquelle il doit fon origine & Ion 
établiffemu nt, c’eft-à-dire , dans l’eipéce précife 
où (è trouve le Pere Girard. En effet, n’elt- i! pas 
jufte , ou plûtôt n’eft-ce pas un principe tiré dit 
fond & des entrailles de la Julticc même , de 
croire dans fon entier la'réponfe d un homme ju- 
- diciairemcnt interrogé , quand il avoue de bon- 
ne foi , & fans y être forcé par aucun témoigna- 
ge dired & légitime , ce qui en foit lui parait 
préjudiciable , ce qui, fans Ion avru , ne porte- 
rait plus fa r rien , & ferait rejetté du Procès , ou 
ne pourrait entrer dans fon Ju ement. Peat-on 
croire un homme dans le principal de fon aveu 
libre & qui femble faire cha ge contre ’ui , & re- 
fulêr de le croire dans l’aecelfoire de cet aveu 
qui tend à là décharge ? Que de peine donnent ’ 
les méchans ! il faut fondre les Loix , en ex rai- 
re le dernier élixir , aller aux premiers p irciprs , 
pour prouver à Chaudon que les aveux du Pere 
Girard font indivifibles. 

Sur le 83. le 84. le 8 ^ interrogatoire au fujet 
de la porte fermée , (es réponfes font , qu‘ il avoue 
avec jimf Licite , & lu même fureté d’in.eitia » 

G ij 
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qu'il avoit dans la tems , qu'il efi irai qu'il s' efi 
trouvé ênfermé a clef dans la chambre de la Ca~ 
dtere huit ou neuf fois au plus ; que c'étoit tan- 
tôt lui , tantôt la Cadiere qui fermait la porte ; 
que cela efi arrivé quatre ou cinq fois pour fes 
playes , à l'occafion de divers fymptômes qu'elle 
difoity arriver : tantôt d'une effufion de fang , 
tantôt d’une inflammation fubite , tantôt d une 
, clôture pour quelque négligi n:e dans le fer vice de 
Dieu. . . Qu'une fois la porte a été fermée pour 
lui remettre une Jerviette oit étoit empreinte l'i- 
mage groffiere & fanglante de fon vtfage , avec 
deux coéjfes quelle prétendoit avoir été teintes 
mtraculeufement de fang , fur la figure de fa cou- 
ronne ; une autre fois pour recevoir une Croix , 
& une autre pour être témoin d'une vifion oit elle 
lui avoit dit quelle devait être mtraculeufement 
élevée en l'air : & enfin deux ou trois fois pour des 
ftteurs de fang au front , ou quelque efpece de ra- 
viffement ,dont Une vouloit pas que le Public fut 
témoin. 

Voilà une caulê, voilà une fin de cette porte 
, fermée ; l’une & l’autre font tirées du fond de la 
direction du Perc Girard. C’eft un examen , & 
un examen lècret d’évenemens extraordinaires , 
dignes de toute l’attention d'un Directeur , pour 
fçavoir fur quoi compter. Ces raifons qui expli* 
quent le myftere de la porte fermée , font un 
tout dans les aveux que le Pere Girard en a vo- 
lontairement fait lins aucune conviction étrangè- 
re. Mais Chaudon prétend détacher des aveux du 
Pere Girard , les railons motivées qui écartent 
toute idée de crime & dans lôn impudent com- 
mentaire, en marge de l’interrogatoire , dont les 
fèuls Juges doivent être & dépofitaires & inter- 
prètes, il dit , que la porte fermée efi une preuve 
fans répliqué de t incefie fpirituel du Pere Girard. 
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L’on femarquera que dans les réponfes , au fujet 
de cette porte , l’aveu indivifible de ce Pere con- 
tient que c’étoit tantôt lui , tantôt la Cadiere qui 
la fermait à clef. Or quand la Cadiere fermoit 
ainfi cette porte , adion qui de la part de Ton te- 
xe , femble & une permifiion & un avertiflement 
tacite de tout ofer , je demande fi elle avoit de 
mauvais defleins ? C eft à quoi il ne fe trouve 
nulle apparence , puifque dans la fureur meme 
de fon accufation contre le Pere Girard , elle 
déclaré que tout le tems où elle a été niaîtrefiè 
de fa raifon , jamais il ne s’éft agi de rien de pa- 
reil. La 'Cadiere a donc fermé la porte en de- 
dans pour les mêmes railons alléguées par le Pe- 
re Girard. La Cadiere l’a fermée innocemment/ 
& le Pere Girard l’aura fermée criminellement ? 
Ainfi nouvel axiome à la Chaudon ! Un Dire Bear 
qui s'enferme avec fa pénitente eft un inctftueux. 
(jp une Pénitente qui s'enferme avec fon Directeur 
eft une Vierge. Venez-tous‘, élevez la Voix , & 
Piredcurs de ï un & de l’autre parti qui divilènt 
l’Eglife de France , 8t réunifiez-vous pour don- 
ner le démenti à cet impudent. C’eft votre fer- 
ment commun que j’exige , votre détermination' 
au bien : la pureté & de vos' intentions & de vos- 
mœurs , vous ont- elles feulement permis d’apper- 
cevoir fi vous étiez quelquefois enfermez avec vos- 
Pénitentes? Vafte Paris! Maifonsde campagne/ 
longs Automnes , belles nuits , lieux écartez plus 
fïirs & moins fulpeds que des chambres fermées , 
combien de fois , malgré les foupçons du liber- 
tinage que Chaudon couronne ici , combien de 
fois avez- vous été les témoins des pieux & édi- 
fjans difeours d’un Diredeur & d’une Pénitente j 
parce que leurs cœurs étoient éloignez des occa- 
fionsdontlafolitude (èmbloit les approcher! Mais 
quoijne diroit-on pas que jamais l’on ne vit la chu- 
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te d’un DiredeuriOüijChaudond’on a vu un per- 
fide au nombre des Apôtres , mais ces malheurs 
font plus rares que vos infultcs à la Reli- 
gion ne les ont ofé publier. Je dis plus, un Di- 
redeur , même déréglé dans le fond , retenu par 
l’honneur de l’état , la pudeur ,1a bienféance , la 
iàinteté dé la fondion en elle-même , tient avec 
fa Pénitente une conduite , un langage qui dé- 
mentent la corruption de fon cœur ; & il Içaitau 
moins par profelïîon , placer des confeils qu’il 
ne fçait pas fuivre par vertu. J’ajoute enfin , 
( écoutez Chaudon & apprenez ce que c’eft qu’un 
Directeur ) j’ajoute qu’un hcmmc allez détermi- 
né pour porter ce coup mortel à fon miniftere, 
* dès qu’il a franchi le pas , dès qu’il s’eft porté à< 
faire de la Pénitente la vidime de fa paflîon , 
celle à l’inftant d’ofer parler en Diredeur , d’ê- 
tre Diredeur. Je dis qu’il faut alors fe féparcr , 
ou fe joüer enfemble de la Religion dans lfes 
difeours fecrets , dans les Lettres , en tout. Et 
Vous remarquez-bien qu’un Diredeur ne peut 
être préfumé coupable , & ne l’a jamais été avec 
fa Pénitente , tout le téms qu’il foutient fa di- 
■ rediôn par les difeours , fes foins charitables, 
fes lettres , les confelfions, parce que là débau- 
che & la diredion de confcience font direde- 
ment oppofées , & s’entre détruilènt nécelfaire-- 
ment. Or le Pe c Girard , quoiqu’antérieurement 
enfermé avec la Cadiere , a religieufement rem- 
pli jufqu’à la fin les fondions d’un digne Direc- 
teurs à fon égard, comme je vous en arrache 
malgré vous l’aveu 5 donc le Pcre Girard n’a ja- 
mais été coupable avec la Cadiere ; d’où il s’en- 
fuit que vous n’avez pu acculer le Pere Girard 
d’incefte , fous le prétexte d’une porte fermée 
fans une témérité criminelle & puniflàble au 
Tribunal de Dieu , digne de châtiment au Tri- 
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iuinal des Hommes , quand cette témérité eifc- 
pouifée julqu’à l’éclatante calomnie. 

. Au fujetdes prétendus ftigmates , que certai- 
nement le Pcre Girardauroit pu déclarer n’avoir' 
jamais vus , puisqu’il a toujours fait cet examen 
en fecret & fans témoin , voici les réponfes de ce 
Pere depuis l’interrogatoire 67. jufqu’au 81 in- 
clufivement " A répondu que la Cadtere lui' 
„ avoit dit quelle fe trouva ces fiigmates apres 
,. que les Anges, a la fin de fa transfiguration, lui 
j y eujfent ejfuyé le vifage avec une ferviette , qui 
„ teinte de Jang , réprefentoit groffierement a 
j, peu -près un vifage enfanglanté , quelle lui 
,, remit quinze jours apres ; mais que doutant d# 
,, la réalité de tous ces faits il gar doit abfolument 
,, le filence , jufquâ indigner contre lui M. l'Evê- 
„ que, à qui fes frer es le Dominiquain & l‘Ec~ 
„ cléfiafitque les racont oient , ainfi quà bien d'au ~ 
», très , pour fe faire tm relief dans le monde , par 
„ l'éclat d unes ainte dans leur famille. Que quand 
3 , auxplayes , la Cadiere les lui avoit montrées 
„ quatre ou cinq fois ; qu'il avoit long-tems dijputé 
», avant qu'il fe déterminât a les voir., & qu'il 
ne l’ avoit fait que fur les infiances réierecs de 
„ cette fille , qui lui parlait même de la part de 
„ Dieu. Qu' enfin il ne l' avoit fait que pour effayer 
», s'il pourroit découvrir le principe de ces playes;; 
„ & la caufe qui les entretenait. Que ç avoit tou- 
„ jours été avec toute la décence convenable ; qu’il 
„ n avoit jamais vît laplaye du cité qtt avec la 
„ plus grande précaution & la plus grande mo- 
„ deftie , n'y ayant rien alors de découvert que 
», précifément l'endroit de laplaye. Et à toutes les 
», demandes diftin&es , s'il a bai fié cette playe du 
,, côté .... s'il l'a touchée ..... s'ils'efi mis à genoux, 
,,Ja calotte ôtée pour baifer ces Stigmates. A ré- : 
„ pondu à tous, & à chaque chef , Que non. 

G iiij 
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Prenez , Chaudon , prenez le tout de ces ré- 
ponfes , qui n’ont qu’un même objet ; examinez- 
*n chaque partie , mais ri*en retranchés , n’en dé- 
guifés rien ; furtout ne vous donnés pas l’injufte 
licence d’ajouter , à ce fujet , la teinture du cri- 
me , entremêlé du ridicule , aux démarches du 
Pere Girard <jue la crédulité à laquelle on l’avoit 
réduit & force , juftifieront toujours. Laiffés eu 
entier les aveux du Pere Girard fur les playes 
lans les altérer , les divilèr : tout le crime en res- 
tera aux trois feuls complices , la Cadiere & fes 
freres-, qu’ils difputententr’euxqni des trois aura 
plus ou moins de part à ces momeries facriléges } 
mais plaignés le Pere Girard»fi indignement joué, 
ou plutôt pleurés la Religion fi criminellement 
ânfultée. La charité croit tout , dit l’Apôtre. 
Perés- vous un crime au Pere Girard d’avoir crû ce 
qui a paru divin. La prudence chrétienne examine 
tout , dit S. Jean, (b) Ne vous fiés pas à tout ef~ 
prit , éprouvés - les pour voir s'ils tiennent de 
Dieu. Ferés-vous un crime au Pere Girard d’a- 
Voir examiné : ' Je vois déjà le pointilleux Chau- 
dor» me demander, fi des ftigmates font des efprits ! 
Il confond tout. ( les ftigmates ) C’eft un mot 
fpécifique confàcré à défigner les impreflions de* 
Playes que notre Rédempteur a reçues à laCroix, 
& quand ces impreflions font vrayes , comme en 
Saint François d’Aflife, elles font miraculeufes. 
Dès- lors , elles tiennent du matériel en ce qu’el- 
les frappent nos fens i & du fpirituel dans leurs 
fources. Pour éprouver de quelle fource venoient 
les playes de la Cadiere , fi c’étoit ou de l’efprit 
ou de la matière foumife à l’art , le Pfere Girard 


fa) i. Cor. 13. Chantas omnia crédit. 

( b ) Ep. Joan. 4 . Nolite omni fpiritui credere » 
fed probate fpiritus fi ex Deo funt. 
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de la Demoifette Cadiere , &c. 3 1 
les confédéré. C’elt par ce principe & par cette fin 
unique que ie Perc Girard convient avoir vû le» 
fiigmates. Chaudon en veut abfolument une au- 
tre , c’eft pour fuccer une playe qui étant prouvée 
être très naturelle, (a) devient une fontaine otk 
fans doute la délicate concupilcence va fe ragou- 
ter. Sur quoi Chaudon haxarde-t’fl ce paradoxe 
de volupté ? Surlc témoignage de furiculès com- 
me la Cadiere , qui ne le tiennent que d’elle , 8t 
qu'elle ne leur a appris que depuis qu’elle l’a fç& 
elle-même du Pere Nicolas j que depuis qu à 
l’inftigation du Pere Nicolas, elle a regarde & 
acculé le Pere Girard comme un facrilege. 

Les fiibricateurs des complots contre le Pere 
Girar4 , & leurs damnables confeils , ont fait for- 
mer des Interrogatoires propres à préparer les 
iinaginatious à des idées d’avortemens. J’avoue 
que ma plume le refufe à tant d’horreurs. Le P. 
Girard a répondu àcelujetdepuis le 100 Interro- 
gatoire julques au io8.que jamais la Cadiere ne lui 
s fait nncune tanfidence d aucune fupprejfion , que 
lien loin de lui avoir donné aucun breuvage propre 
à détruire un fruit confit , il ne ffait pas s'il y A 
dans le monde de pareils breuvages ; que la Cadie- 
re étant extrêmement altérée , a compter du com- 
mencement de fon obfejften jufquà fon départ pour 
le Couvent , il alloit quelquefois par charité lui 
chercher de l‘eau , que d'autre fois, en fe retirant il , 
avertiffoit qu'on lui emportât i que cette eau étoit 
toute pure fafimple , & que pour de breuvages, il 
ne luien avoit jamais donné. Fut-il jamais aveu 
plus fimple! II a donné à boireà une fille qui a foif, 

( a ) Par le témoignage du Chirurgien il eft 
prouvé que ce font des humeurs froides ; & la Ca J 
diere convient au Procès que ce font des maladies 
naturels. 
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& que la violence de les artifices , inconnus aa 
Pere Girard , devoir altérer. L’ade de charité d’un 
verre d’eau froide, tout petit qu’il eft , a l’a té- 
compenfe dans l’Evangile; & l’on vient cmpoi- 
fonner ce verre d’eau pure , comme propre à 
étouffer un fruit, fans e.rpoifonncrlamerc, làns 
la réduire à la mort , fans la rendre malade ! voilà 
l’interpretation d’un aveu qui n’eft en rien forcé 
delà part du Pere Girard , puilqu’en tout cas il 
n’auroit pû avoir contre lui que des témoignages 
domcftiques& nuis. 

Vient le Pot- de-chambre, ( i! le faut bien nom- 
mer) c’eft à l’Interrogatoire 106. & aux deux 
fuivans. Le Pere Girard répond , qt e la Cadiere 
lut avoic dit que Dieu voulant la renauveller , il 
lui faifott perdre tout fon fan^ petit à petit pour la 
reproduire de nouveau ■, ce qui le jettoit d'ans, un 
étonnement d‘ autant plus grand , qu il lui voyoit 
toujours fa couleur naturelle fans aucun abatte- 
ment , & ou al’ occ a fi on de fa furprtfe , la C adieu 
reprit un pot- de -ch ambre contenant une liqueur 
noirâtre , quelle emporta fur le champ , & mit 
dehors fa chambre. Et interrogé , fi alors il ne dit 
pas : Quelle imprudence ! il répond que non- 

Faut-il que le fcrupule du Pere Girard en fa- 
veur de la plus exade veriré , aille jufqu’à lui 
faire chercher dans fa mémoire le fouvenirde 
telles pauvretés i qu’il détache pour toujours 
du Procès j s’il répond feulement qu’il n’en a> 
point d’idée ; parce que les fables que la Ca- 
diere a contées aux autres , & que lès échos 
rapportent dans leurs prétendues déportions-,, 
ou que la fervante de la Cadiere dit à ce fu- 
jet, tombent d’elles-mêmes? 

Voilà donc les quatre aveux du Pere Gi- 
rard fin: la porte fermée , fur les Stigmates , 
fiir l’eau donnée à là Cadiere altérée fur le 
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Vafe immonde qui contenoit les relies infe&s 
des miferes de cette fille , ou quelque choie 
_ de femblablc, les voilà , ces aveux , réduits à 
leur jufte valeur ; à rien du côté du Pere Gi- 
rard j à des calomnies du côté de lès Accu- 
fàteurs ; à d’horribles , à d’infinies , mais vai- 
nes déclamations du côté des quatre Avocats* 
ou plûtôt de ces quatre colomnes d’iniquité , 
dont toutes les forces font employées à fou- 
tehir l’édifice de la calomnie & dumenfonge: 
Colomnes d'argile ! que l’effroyable ruine de 
l’édifice doit accabler & brifer. Sauvez-vous 
miférables ! je vois quatre fœurs réunies , la 
Religion , la Vérité , l’Innocence & la Julli- 
ce , qui toutes quatre lûmes dé la vengeance, 
cherchent dans vous, quatre infimes déforteurs. 
Vous leur appartenez par le ferment même 
de votre état , & vous les avez lâchemott 
trahies ? 

LETTRES DU PERE GIRARD») 

Il eft incontcftable que toutes Letttes , & 
liirtout celles qui* portent en elles- mêmes un 
caraélcre de fecret , font uniquement écrites 
pour ceux à qui elles font adrelfées ; ils en 
font les véritables témoins , ils font les feuls , 
ou du moins les premiers , les plus légitimes 
interprètes de l’efprit quii y régné , ou du feus 
qui s’y trouve enveloppé. Si par hazard une 
de ces Lettres , feparée du relie , tombe en 
des mains étrangères , elle devient énigmati- 
que , & dès- lors fufceptible du fens qu’il plaît 
à la fantaifie , à l’intérêt , ou à la paflion d’y 
donner. Si on la fait courir avec cette folu- 
tion arbitraire de l’énigme ,* la Lettre & fon 
explication partent enfemble ; & quand on a foin 
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de la faire voler en cet état fur les ailes de 
h malignité, de l’erreur & de la haine , elle 
eft bien- tôt femée dans les Villes , les Pro- 
vinces & les Royaumes. Telle a été le fort de la 
Lettre du Pere Girard à la Cadiere , en datte du 
ai Juillet 1730. C’eft une Lettre d'un Jefuitc 
diftingué, & en place. Il eft accufé des cri- 
mes les plus énormes , forttleges . incefies , 
mv or terrien s ! A quel prix un certain Public 
n’auroit-il point acheté une accnfâtion fi éton- 
nante ? quel plaifir pour Ion avidité , de voir 
à la face de l’univers un Jefuite fur une pa- 
reille fcéne ! C'eft comme un avant - coureur 
de fon fupplice', & moins comme un préju- 
gé que comme une convi&ion autentique 
des crimes annoncez , qu’eft lancée d’une Vil- 
le de Provence , & qu’eft reçue dans le mon- 
de cette fameufe Lettre. Le cœur l’a toute .en- 
tendue , fans donner le tems à l’cfprit de pe- 
fer . d’examiner ; & l’efprit entraîné par le cœur 
dont il reçoit ici la loi , croit découvrir dans 
cette Lettre tout le poifon du crime , il la re- 
garde comme le titre de la condamnation 
inévitable d\in Jefuite : l’on foupire après cet 
heureux moment. 

Cependant les accufateurs enflez du fuccès de 
leur première démarche, & abufant de ces bruits 
publics qu’ils ont eux memes fait naître , vien- 
nent présenter à un grand Parlement cette Lettre 
chargée des acclamations qu’elle a reçues dans ces 
courfes ; comme fi des fuffrages populaires fi con- 
fufément recueillis , dévoient forcer le jugement 
d’un Tribunal fi équitab’e. 

Mais puifqu’une feule Lettre du Pere Girard , 
ainfi échappée , a fait tant de plaifir à cette mul- 
titude , le recueil de celles qu’il a écrites , mifes 
vis-à-vis des Lettres de la Cadiere, fi cruellement. 
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dit-on , mais fi adroitement abulée , qu’elie ne 
s’en eft point apperçûë , ce recueil doit fans doute 
bien piquer fa curiofité. On l’a , ce recueil fidele, 
& l’on y découvre , à ne s’y pouvoir tromper , la 
nature de l’intrigue , fes principes , fes moyens 
& là fin. Mais quelle douleur pour la railbn dé- 
concertée , quand au lieu de pouvoir remonter 
delà Lettre du 12 Juillet, qu’on lui avoitpré- 
fentée comme la clef de tout le myftere d’iniqui- 
té , propre à ouvrir le fecret de toutes les autres, 
elle eft forcée d’avouer ( je dis la raifon des en- 
nemis les plus déclarés) que les Lettres qui la pré- 
cèdent , la préparent, la fui vent, &font un tout 
indivifible avec elle , en font le contrepoifon , & 
en diflipent , comme de malignes vapeurs , tous 
les calomnieux commentaires ! Que la Lettre 
du zz Juillet n’aille pas , comme une échapég , 
courir le monde ; qu’elle paroifl'e pour la premiè- 
re fois, & dans le recueil & dans fa place , elle 
a la même pureté que fes compagnes ; & l’on fe 
feroit bien donné de garde d’attaquer le Pere Gi- 
rard par lès Lettres , qui malgré les échecs qu’on 
leur veut donner à l’occafion de celle du 2 a Juil- 
let déformais purifiée par la compagnie de fes 
fœurs , font & feront toujours , je ne dis point fa 
juftification , mais I éloge de là vertu , & la preu- 
ve de fa fainteté. 

En effet, le zele le plus épuré, la charité la plus 
ardente , le mélange d’un grand amour de Dieu 
avec une grande abnégation de foi-même , la ne- 
ceflité de cacher les dons du ciel fous le voile de 
l’humilité la plus fineere , le goût de la retraite & 
de l’oraifon , le jufte aftortiment de la fimpllcité 
& de la prudence évangélique , le fecret de faire 
làvourer les amertumes de la Croix , & goûter 
les confêils les plus relevés , qu’il aflàifonne d’une 
oâion toute divine , qu’il ne donne qu’après fon 
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exemple, St en homme perluadé ; tout cela for- 
me er.femble , & le doux mélange & le caraâerc 
toujours foutenu de toutes les Lettres du Pcre 
Girard , fans qu’elles le démentent d'un feul mot. 
Elles ferviront toujours & d’inftruâicn & de mo- 
dèle aux plus fages , aux plus faints Diredeurs. 

Ce ne font point des Lettres de cabinet médi- 
tées pour paroître , elles nailloient de la grâce & 
de la prière, pour le fecrct ; & l’Efprit de Dieu a 
voulu que fon ouvrage éclatât. Elles font telles , 
que fi quelque adion indiferéte ( ce qui n’eft pas) 
pouvoir éfleurer à l’extérieur le Diredeurqui les 
écrit , elles luffiroient pour faire interpréter en 
bien ces légères fautes apparentes; & parce que 
«es.Lettres font plus intimement unies au fond de 
ce dont il s’agit au Procès , que tous ces demi té- 
moignages , moitié en dedans , moitié en dehors 
qui laiflent dans le cœur de ceux dont la confi- 
dence cft encore fenfible , des. remords ou des 
(crapules mal digérés , propres à leur reprocher 
leur complaifance ; ces Lettres fi bien marquées 
a” coin de la vraye pieté , doivent tous les effa- 
cer. 

L'infer pouvoit-il fouffrir des principes fi purs; 
fi proptes à former de grands Saints ? Venez, A vo- 
cat*. venez de fa part les attaquer ; un Carme , un ’ 
Jacobin, un Prêtre vous y invitent. Car la C diere 
recoimoit toute la pureté de ces Lettres, elles ont 
trop fouvent fait la confufion fccrctedefon hypo- 
crtfie, & fi Chaudon lbus fon nom a l’indignité de 
les profaner , ou plutôt de les blafphémer , le 
Dieu du Pere Girard eft trop intcrellé à venger 
un tel outrage , pour le laifl'er impuni. Il ne le 
fera pas. 

Parlez Chaudon pour la dernière fois , car la 
vérité armée de la démonffration , va vous fer- 
pa:t pour jamais la bouche. Vous dites donc 
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que ces Lettres dans leiqueües ion vous donne le 
défi de montrer un lèul texte net que vous puif- 
iîez attaquer à découvert , un feul même que 
vous puiftiez vo us déterminer à interpréter en 
mal , lâns faire frilfonner votre confcience, fî 
vous en avez une. Vous dites que ces Lettres pro- 
duites au Procès par le Pere Girard comme les 
fiennes , font refaites ; que ce ne font pas les mê- 
mes qu’il a écrites à la Cadiere : que ce font par 
conféquent autant de faux de fa propre main qu’il 
prefonte à la Juftice. De vous demander des preu- 
ves à vous .ce feroit bien temps perdu. Dans tous 
vos vaftes Mémoires , écoutez bien , il n’eft rien 
qui porte un vrai caradere de preuve ; rie» qui 
puillè foutenir la pierre de touche de la vérité & 
de la railbn : pourquoi i parce que n’avançant 
d’un bouc à l’autre aucune propofition ou vérita- 
ble ou probable , vous vous êtes réduit à ne pou- 
voir donner aux chofes que la lueur apparente du 
fophifme. Apprenez & ne l’oubliez pas , qu’il 
ri’eft que le V rai fufceptiblc d’une preuve Logique. 
Tout le fauxne peut au plus que recevoir du fo- 
phifme la couleur^lu vrai , & le fophifme ne fut 
jamais une preuve. Vous pofe/ par tout pour votre 
principe fondamental , que le Pere Girard eft cri- 
minel: c’eftde-là , Chaudon ! d’où vous partez 
lins celfe , & c’eft-là où il vous faudroit arriver. 
Montrez-moi un (êul pas que vous ayez fait vers 
votre objet , vers votre terme unique ? Ce pre- 
mier eft encore à faire. Quand je vis cet a (Freux 
Mémoire inftrudifque vous commençâtes à vo- 
mir dansle monde , je perçai clairement votre ini- 
quité, mais ce ne fut pas (ans qae.qies ai. armes. 
J ai vû le Mémoire inftrudif du Pere Girard, il 
met le vôtre en pièces , aujugemen: de tout ce 
que je connois dans le Barreau & dans la Magif- 
trature , d’hommes judicieux. L’Avocat y parle 
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avec dignité, avec modération, avec ordre, & 
le compas de l’évidence à la main. Il trace pat 
tout la route brillante de la vidoire. j’applau- 
diffois au premier jugement que j’avois porté en 
tout genre contre vous. Je ne m'attendois pas à 
une répliqué de votre part , elle me fembloit im« 
polïîble , & elle l’ell encore abfolument. J’ai de- 
vant moi ce que vous donnez comme tel. Puis- 
je fans rire vous voir traiter le Mémoire du Pere 
Girard de Roman ? Eh où cft- il grand Dieu, 
ce Roman ! Mais, Chaudon ! penlèz donc à vos 
fortileges que vous faites la baie d’un inceftein- 
fenfible , fuivi d’un pareil avortement , le tout 
accompagné d’illufions grotefques. Songés aux 
foenes des trois Adeurs du premier complot , 
aux mimiques exorcifmes , &c. tout cela, jus- 
qu’au Carme , dont les crimes font au premier 
chef, feroit bien la chofe du monde la plus ro- 
manefque , fi l’impiété n’en étoit l ame , & fi la 
Religion ne s’y voyoit pas foulée aux pieds. 

J’ai donc lu votre fécond Tome : J’y ai trou* 
vé une paflion poulféc aux derniers excès de la 
fureur ; mais une propofition , je dis une pro- 
pofition contentieule , vraye, une preuve folidc î 
en vérité pas une. Le meme principe par tout 
fuppofé , fçavoir que le Perc Girard eft coupa- 
ble : beaucoup d’attention à glifler fur la Riper- 
ficie des choies , à couler adroitement , mais tou- 
jours à côté du vrai , bien des fauffetez compli- 
quées, toujours placées dans un faux jour ; grand 
circuit , grand bruit , grand pathos , grands efforts, 
comme fi vous craigniez pour vous-méme, com- 
me fi vous défendiez corps à corps le relie de 
votre fortune & de votre honneur. Voilà ce que 
certaines gens appellent être Avocat : vous voilà, 
Chaudon , vous & votre répliqué ! Mais vous y 
infultez trqp cruellement la jufticc & la vérité ; 

vous 
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vous les avez trop fatiguées dans moi, pour 
quelles ne vous en punifl'cnt pas. La digreiïion 
pourra avoir lôn utilité j revenons- & rayon- 
nons. 

Au lieu de preuves , qu'elles font donc les-' 
préfomptions qu’il vous a plû de tirer du rien , 
pour faite naître l’idée de la réfection des Lettres 
du Pere Girard. Vous dites r. Que les Lettres 
du Pere Girard dévoient être galantes ,, & que 
celles qu’il remet ne le font pas ; qu’ainii il cil à 
préfumer qu’il les a refaites , ou qu’il en a beau- 
coup fupprimé. z»-Vos fophifmes , c’cft-à-dire , 
votre unique efpece de preuve , font d’abord les 
attentions extrêmes du P. Girard à ce que per— 
fonne , pas même l’Abbefle , ne vît fes Lettres^ 

3. La crainte du Pere Girard que l’on ne décou- 
vrit le myfkrc & des Lettres & de l’intrigue ; 
crainte pouflee au point de donner à la Cadiere • j 

un formulaire de confeflion»pour quand elle iroit. . 
à un autre. 4, La fameuic Lettre du ». Juillet,, 
pleines d’ordures, dit Chaudon,& d'où il prétend 
faire remonter à l’idée que l’on doit concevoir 
des véritables Lettres , ou refaites ou fuppri- 
■îées par le Pere Girard', f. Quoique Chaudora- 
donne comme refaites les Lettres du Pere Gi- 
rard , il les adopte comme les tiennes', quand il* 
en peut détacher quelque phrafe,dont il s’ima- 
gine pouvoir former quelque ombre dans Ion» 
tableau d’incefte & d’avo~'tement. Je vais ré- 
pondre , encore appuyé fur la vérité & l’évidence-' 
mes amies.- Mais Chaudon étant ici le chef” 
de meutte , j’adrelfe. les mêmes répoules à ceux- 
qui abboyent d’après lui. 

1. Partons d’abord d’un principe incontetia- 
ble que voici. Toutes Pièces avouées en Juftice- 
par des Parties aulquelles furtout ces pièces- 
fcnt-.préÿudîciables , acquiérent par cet aveu une 
Rejultati- H- 
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aurenticité juridique pour faire foi au Procès i, 
& entrer , pour ce qu’elles font avouées , dans- 
l’ordre xlu jugement. Second principe. Un Avo- 
cat n’eft pas en droit de donner aucune atteinte - 
de faux , à des pièces ainfî conftatées par l’aveu 
même de (on olient. Et s’il le fait , il prévarique à 
fon miniftere. Or la Cadiere , dans les fèuls 
Acles judiciaires de fa part, fcavoir fa rétrafta- 
t.on du 27. Février, fon recollement & fa con- 
frontation avec le Pere Girard du 6 . Mars 1730. 
reconnoit les-i^. Lettres du Pere Girard, à elle 
reprefentées , pour être de l'écriture du Pere Gi- 
rard , & les mêmes envoyées par elle audit Pere , 
quand il a cejje de la ccnfejfer ; d’où il s’enfuit nc- 
ceffairement que les Lettres produites par le Pere 
Girard font les mêmes en entier qu'il a_ écrites 
à la Cadiere , puilque la Cadîëre n’a pû lui en 
renvoyer d’autres. Quant à l’Avocat, le fond de 
la témérité devient manifefte par l’Arrêt du 30. 
Juillet 1730. qui déboute fa Partie dés Lettres 
Royaux en reftitution de ce quelle avoit fait & 
dit dans fon recollement. Ainfî i & en vertu du 
recollement & confrontation de la Cadiere , & 
en confèquence de l'Arrêt qui les confirme, les 
Lettres remifès parle Pere Girard font les mêmes 
en entité qu’il a écrites à la Cadiere , & 1 Avo- 
cat ne peut déformais les accufèr de réfection , 
fans joindre à fa prévarication une défobéïfiànce 
formelle à la Juftice. Les Lettres du Pfcre Girard 
ne font donc point refaites , ce font lés mêmes. 
Ce point eft écrit , il "eft ineffaçable ; Chaudon 
pôles -le encore pour troifiéme principe. 

Vous vous fauves fur la fuppretlion des Let- 
tres, & vous dites que le Pere Girard -s'efl bien 1 
préfervé de les remettre toutes *, qu’il a eu la pru- 
dence d’en fouftraire celles où fes Galanteries 
étoient trop groffieres ! Mais Chaudon , .quand. 
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de ht Demoifelle Cadîere , &c. 
vous l’avés accufé d’avoir refait les Lettres qu'il a 
produites , n’avés-vous pas fenti tout le ridicule 
delà féconde accufation?-Suppofés laréfeétion des* 
Lettres , le Pere Girard s’en rendra fulpefts’il 
n en remet autant qne l’on peut le douter qu’il 
en a écrites. Les coupables fçavent tout mefurer 
pour couvrir leur crime. Il faut du moins une- 
fincerité apparente pour l’égalitc du nombre pré-*- 
fumé , li l’on veut couvrir le vice du fond de ce* 
Ijjécieux voile de la bonne foi néceflaire pour * 
ecarter l’idée de la fraude D’ailleurs eut-il été * 
plus difficile au Pere Girard de refaire quarante*, 
cinquante Lettres & plus, que le tiers feulement. - 
La difficulté ne feroit que dans la peine ; eft-il: 
quelque peine pour qui travaille à ûuver feat 
honneur & fa vie ? Un coupable trouve bien du- 
temps en peu de jours , quand il croit avoir foa 
lâlut dans fa main ! Mais, dites* vous ,• le Per*.* 
Girard avoué lui-même avoir retenu quatre ou 
cinq Lcttres de ce commerce. 7 Allés- vous enco- 
re divifer l’aveu d’une bouche fincére dans les* 
hommages que le Pere Girard s’eft fait une loi: 
inviolable de rendre par tout à la vérité 7 N’o- 
mettés donc pas la raifbn de cette retenue ; il! 
ajoute que c’eft parce qu’elles contiennent des 
fecrets qui intérefl'entla confeffion. Vous l’avés 
fommé, vous écriés-vous , de les reprefenter du 
contentement des Parties. Arrêtés, GhaudonJ 
Penfés-vous avoir ici affaire à votre Pera Nico- 
las Carme , & parce que ce miférable a vendu à : 
fa paffion l’inviolable fecret du Sacrement , en » 
fc faifant lui- même l’auteur de fa révélation fous ■ 
prétexte de pecmiffions , d’affignations qu’il s’é- - 
toit procurées , vous allés penfer que le Pere Gi-= - 
rard va écouter votre horrible demande 7 Ce ne- - 
font là ni les principes qu’on lui a appris , ni ceux- 
qu’il pratique i Quoi , vous avés vu le Pere Gi*- 


Digitized by Google 



5>2 Réfultat des Mémoires 
Tard , proteftcr à l’article de lès aveux, qu'il pré- 
féreront /<* mort a un menfonge , & vous croyés 
avoir fur lui quelque avantage s’il vous refufe 
«des Lettres que le double fceau & du Sacrement 
& de là confcience ont pour jamais fermées ! Et 
qui o(c faire à un faint Pretre,à un Religieux , 
une fi vaine fomtrration l Eft-ce un Chrétien ! 
Qui peut demander à un accufé des écrits dont il 
eft maître , & que l’on, s’imagine pouvoir contri- 
buer à la condamnation ; eft-ce un Avocat ? Qui 
fe trouve affés dépourvu de l’équité naturelle 
pour ne pas juger de l’innocence de ce qu’il- ne 
voit pas , par la pureté extrême de ce qu’il voit, 
& de la meme perfonne , & dans la meme efpecej, 
eft-ce un homme ? v 

z. Les melures éloignées, me dit Chaudon, 
, que le Pere Girard fçavoit fi bien prendre pour 
que l’on ne vît pas lès Lettres, annoncent affés 
leur fouilleure prochaine : Pourquoi , par exem- 
ple, le Pere Girard prie-t’il Madame l’Abbeffe 
d’Ollioulcs de ne pas lire fes Lettres ? Voyons 
«n quels termes eft conçue la priere du Pere Gi- 
rard - r l’Abbeffe a remis là Lettre & tout ce 
qu’elle a pu à la Cadierc , * les voici, i. 'Vne 
féconds faveur que ]e prend la liberté de vous de -i 
mander , c. eft que cette Demoijelle (la Cadiere) 
m’écrive fans que fes Lettres /osent lues , & que 
mes réponses aillent de meme d elle , fans etrt 
vues, z Ces Lettres de part & d’autre ne roule- 
ront précifément que Jur les dtfpo/stions defon ame 
& l économie de jon inferieur , &c. Cette Lettre 
a deux parties. Le Pere Girard pouvoit s’en te- 
nir à la féconde , & en difant léulemcnt à Ma- 
dame L’Abbeile que leurs Lettres mutuelles rou- 
Uroient précifément lur l’intérieur de cette fille, 
* Lettre du Pere Girard à Madame HAbheJf» 
£ CtUiml.es »du %-Jht» l 
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il impofoit à Madame l’Abbelfe la nécelïité ab- 
foluë de ne pas lire leurs Lettres , parce qu’au- 
cune Supérieure au monde n’a le droit d’ouvrir 
de telles Lettres ; j’ajoute que toute Supérieure 
capable (Tabuler de Ion droit d’ouvrir les Lettre» 
ordinaires , jufqu’à olcr ouvrir celles de lès in- 
ferieures qu’elle fçait regarder leur confcience r 
eft non-feulement très- indigne d’ être Supérieure , 
mais encore le rend bien- criminelle devant Dieu 
à qui elle vole un lècret qui n'appartient qu’à lui 1 
& à fon miniftre. Ainfi là première partie de fa 
priere du Pere Girard , n’eû qu’une politelTe* 
Entendez-vous , Chaudon , & non pas une a- 
drelïc pour mettre à couvert des Lettres in- 
dignes. Prenés vous garde encore que le moyetr 
le plus fur de piquer la curiolîté furtout d’une 
femme , c’cft de vouloir là mortifier dans les 
çhofes de fon relfort , maïs qu’une Supérieure 
fàge ne regarda jamais les fecrets écrits de 
conlcience de fes filles comme lut appartenant 
Ajoutés qu'un homme d’un cœur corrompu, 
bien loin de vouloir couvrir là marche d’une 
permiflion de Supérieure pour écrire , quand H. 
porte fes mauvais deflèins fur une de fes infé- 
rieures , & qu'il eft écouté r ne longe qu’à dé- 
rober à la Supérieure la connoiffance de tout 
commerce de Lettres. Le Pere Girard n’en au- 
roit-ilpaspû trouver les moyens ? 

Il eft quelque choie qui m’étonne en ceci plus- 

3 ue tout le refte ; l’on ne peut y penfer,.& per- 
lier dans fon aveuglement. L’on dit que L’amour 
donne de Telprit ; mais fi. le Pere Girard aime r 
idolâtre la Cadiere , pourquoi écarte t-il ce cher 
objet de lès defirs-? pourquoi Tenferme-t’il ? Ne 
Favoit-pas à. fa dilpofîtion dans Toulon ?-ne la: 
voyois-il pas à fon gré ? Toute la famille même: 
-ne lui ccdoit-elle pas la place? Nécoit-il pas. 
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maître & delamaifon & des portes? Des Amans 
dans un bonheur fi parfait le réduifent-ilsdonc à 
l’abfence & aux Lettres ? La Cadiere entre à 
Gllioules 3 pour juftifier une révélation de trop,, 
que Ton frere le Jacobin avoir imprudemment 
gliilée au fiijet de la préférence accordée à Sainte 
Glaire. Elle y entre d'aflêz mauvaife, grâce , elle 
fonge d’abord à fecoiier &Ia gêne & la clôture,, 
tout eft rompu dans trois mois. Le Pere Girard 
fe retire quand la fainteté de la Cadiere a difpatu . 
à fes yeux-, & l’on cherchera le nœud de fes let- 
tres , fi pleines de Dieu dan* l’amour de cette 
petite créature ou plutôt l’*n cherchera cet 
amour dans des Lettres fi fiiintes ! 

Mais finiflons nos remarques fitr la Lettre du 
Pere Girard à l’Abbefle. Je reprens le premier 
article : J e prends la liberté de vous demander que 
cetteDemoifellé m écrive fans que fes Lettres foient 
tués , $* que mes réponfes aillent de même d elle., 
fans être vues. Remarquez , Chau don , qu’il eft : 
d’abord dit que les Lettres de la Demoifelle ne 
feront pas litês. Or quand- le Pere Girard éteu- 
doit cette relerve du fecret même à l’égard d’une 
Supérieure, d’une. AbbefTé , n’avez -Vous pas 
bien clairement conçu qu’il entendoit diftinfte- 
rnent que le Pere Jacobin , qu’un jeune Sémi- 
rrarifte entreroient au plus profond du iècret,l’uf 
comme écrivain de minute, l’autre comme cor 
pille? Et vous dites encore que le Pere Girard 
étoit inftruit que la Gadiere ne Içavoit point 
écrire. Avouez, menteur impudent , que vous , 
fçaviez bien mieux qu’elle ne Içavoit pas di&er; 
avouez que par conféquent le Pere Jacobin comr 
pofoit tout ; avoüez que pour compofer, il a lû 
toutes les Lettres du Pere Girard ; avoüez que 
vous avez vu & fçû tout le complot , toutes les 
cpnléqueuces j avoues que vous vous êtes ligué 
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avec des calomniateurs évidens à vos yeux ; 
avoüez que vous loûtenez la calomnie avec plei- 
ne connoi fiance de caufe. . . . Voilà ce que vous 
avez trouvé chez l’Abbefle d OHioules , où vous 
m’avez forcé avec infulte de voir la Lettre du 
Pere Girard à l’Abbelfe. Venons à votre formu- 
laire de confelïion , que le Pere Girard , félon 
vous , a preferità la Cadiere pour ne paslaiflèr 
échapper le lecret de leur commerce. Vous me ✓ 
menez encore, allons, & vous verrez ce que vous- 
y trouverez. 

3. N’eft -ce pas une chofc horrible , me dites- 
vôus, que le Pere Girard ferme à la Pénitente 
toutpalfage à fa converfionlll lui preferit une 
elpéce de formulaire de confcfïlon , fans doute - 
pour qu’aucun ConfelTenr ne perce dans leur 
myftére. Mais encore , Chaudon, dites-moi les 
termes de ce formulaire , car je veux voir. Le 
formulaire du Pere Girard preferit à fa Pénitente, . 
quand il ne fe trouvera pas a portée de l’entendre , 
d'aller au Confejfeur de la Maifon, en obfervant 
de s'en tenir à [es pechez. ordinaires ,fans entrer 
dans le détail de ce qui fe paffe en elle. En vérité, 
Chaudon- , e’eft une étrange chofe que de voir 
des Séculiers tels que vous , fe mêler de parler 
de direâion de Religieux , de chofes de Dieu , 
d’oraifon mentale , pais inconnus pour vous , à 
moins que vous ne vous imaginiez que tout eil 
du relïôrt des Avocats. Je me Ibaviensde vous 
avoir vû citer quelque part , des Régies de l’Infti- 
tut des Jtfaites touchant les mefures qu’ils doi- - 
vent garder dans les vifîtes des femmes & dans les 
Lettres qu'on leur écrit. Vous citez ces palfages 
de leurs Régies , comme des Canons d’un Con- 
cile , qui portent anathème contre lesir.fradeurs ; 
en quoi vous montrez bien votre ignorance •; car 
ia.fin des Jcfuites étant de tendrcjen tout à la plus 
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haute perfection, leurs Inftituteurs leur ont por- 
té en Régie tout ce que la prudence Chrétienne 
& les Confeîls évangéliques ont de plus élevé; 
Mais aucunes de leurs Régies , dont la négligence 
eft fans doute une imperfection pour le délin- 
quant , n’emporte avec elle la néceffité de l’ob- 
fervation , fous peine même de péché veniel. 
Lai liez. , Chaudon , laiflez chacun- remplir la car- 
rière où Dieu l’a placé , les devoirs y font mar- 
quez , & vous ne les connoiilez pas , vous con- 
fondez tout, 

Eh bien , le Pere Girard qua-t'ü dit à fa Péni- 
tente ? de s'en tenir tout fimplement à [es péchez , 
fi elle u befotn de fe confejfer pendant [on abfence r 
fans entrer dans le détail de ce qui fe pajfe en elle. 
Cela veut dire uniquement, mon pauvre Chau- 
don , de confcffer fes péchez au Confeffeur , & 
de réferver ce qui regarde la direction au Di- 
recteur. Partez de là , & demandez à tous les* 
Directeurs du monde , à toutes les faintes âmes 
qui marchent droit dans les voyes du falut & de 
la perfection , fi ce n’eft point l’ufage courant? 
Me voudriez vous pas que la Cadiere allât par- 
ler à un Confeflèur premier venu , qu’elle a été 
en extafe , que Jefus-Chrift lui a apparu : aftai- 
ou le Pere Girard , malgré fon expérience, 
cherchoit en vain à pénétrer, parce qu’il étoitt 
joué par deux ou- trois perfonnes bien complo- 
plotées ensemble. 

Croycz-vousque fe Pere Girard dans ce con- 
feil , que vous m’annoncez , ^miferable que vous* 
êtes , comme un formulaire de facrilé'ge , croyez- 
vous que ce Pere faflè quelque chofe de nouveau? 
Les Saints ne l’ont-ils point pratiqué avant lui. * 
Saint François de Sales recommande à une Ab- 
befle de prendre deux ou trois fois tannée des- 

* S. Imnoist de Suies , Lettre j.7. 
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âe la Demoifelle Ca&erê , &c> 

Xîonfeffeurs extra.rdtnaires four fa Communau- 
té , aufquels toutes les Riligieufes aillent a con- 
fcjfe. Avouez , Chaudon , que vous n'entendez 
pas deux grands traits d'une prudence apoftoli- 
que cachez dans ce conlêil. Avouez donc que 
vous ne fçavtz pas tout. Le Saint ajoute , que 
celles qui ne voudront point prendre confiance à 
l extraordinaire , pourront avant que de fe con - 
fejfer à lui , faire leur confejfion au Confeffeur 
ordinaire , & par apres dire feulement quelques 
pochez, jà confejfez. à l' extraordinaire , pour fervir 
de matière a 1‘ abfolution. Eh bien , que vous en 
temble ? ce formulaire de Saint François de Sa- 
ks , enchérit-il fur celui du Pere Girard ? c’efl: 
cependant un Saint qui parle , & un Saint d’une 
expérience confommée dans la conduite des 
âmes. 

Mais lifczle Pere Girard lui-même , & vous 
verrez fi fon formulaire prétendu alloit à faire 
celer fes pechez à la Cadiere , lui qui ne pouvoit 
confentir qu’elle fe préfentât à la làinte Table 
en fc reprochant meme quelques imperfections 
fans fe confefler en fon abfcnce à un autre. Je ne 
doute pas , lui écrit le Pere, que vous ne vous 
foyez. confeffée avant que de communier. J'ai lieu 
de craindre que ce jour là meme vous n'ayez, 
manqué à plus d'un mouvement de la grâce , <&c. 
Mais pour que vous connoifliez & l'humilité, dit 
Pere Girard & la prudence -de la direction , & 
combien peu il étoit jaloux de conduire tout 
feul fa Pénitente , continuez à lire la même Let- 
tre. * Il s’agilfoit de la relation de ce fameux 
Carême & de la réfiftance de la Cadiere à la 
livrer au Pere Girard , qui ne fe doutoit pas de 
• * *' 
* Cemtinuathn de la meme Lettre du Pere Gi- 
rard. 
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ia vraye caule du retardement jelle n’étoit autre 
que la pardTe du Jacobin à achever de la com- 
pofer. Voici fes paroles ; Je vous répéterai en- 
core que la -Foi , la Religion , la raifon , m'obli- 
gent à aller doucement , à comparer les objets & 
les connoijfances , à éprouver les efprits , comme 
dit l’ Apôtre , pour voir s'ils font de Dieu : il ne 
m'eft pas permis de m'écarter de cette conduite . . . 
je ne fuis pas infaillible , & il ne m appartient 
pas de dire avec S. Paul que je crois avoir l'efprit 
de Dieu. Je confens donc fans peine , ma chere 
enfant , que vous confulticz. eu l'Evêque , par 
exemple , dont vous m avez parlé , ou s'il efi trop 
loin , quelques Direüeurs ; il n'en manque pas 
ici , ou autour d‘ia ; . . , J’en pajferai fans dif- 
ficulté & fans envie fur tout cequils vouscon - 
feilleront , pourvu que vous ne les interrogiez 
pas dans la pure intention de fuir la croix. Ah ! 
Chaudon , que d’humiliations pour un calom- 
niateur tel que vous ! quoi par tout battu , af- 
fommé 1 & vous n’a vouerez pas votre crime ? 
Vous me défolez. 

Les Lettres du P.Girard font-elles encore refaites! 
écoutcz,celIes de la Cadiere ne le font furcment 
pas , on en a & les originaux & les copies. Je vous 
forcerai donc à lire les Lettres du P. Girard dans 
les Lettres même de la Cadiere. Je les rapproche, 
& les mets vis-à-vis les unes des autres', examinez, 
comparez , appliquez ; celles de la Pénitente font 
la glace fidèle de celles du Directeur -, les pre- 
mières rendent trait pour trait les fécondes. 

4. Paflbns donc enfin aux conféquences que 
vous tirés de la Lettre du 2 2. Juillet 1730. & 
que vous avés fçû rendre fi fameufe. Helas î 
pourrai- je alfés vous punir en ce monde des mil- 
lions de jugemens téméraires que vos funcfl.es 
r Lettre produite du Pere Girard, 1 5 , Aottjl 173°* 


de la Demoifelle Cadiere , &c. ÿçf 
Ecrits ont femé à ce fujet par toute l’Europe? 
Quelle moilfon pour vous ! puifle le Ciel ne 
vous pas rendre avec ufiire ces fruits d’iniquité! 
puillé-t’il vous pardonner , après l’amende ho- 
norable & publique que vous en ferés toute à 
l’heure : je veux que toute la Terre voye la Let- 
tre , & juge entre vous & moi ! Mais avant pla- 
çons là dans fon jour naturel. La Lettre du Per« 
Girard eft une réponlè à celle de la Cadiere du 
même jour u Juillet. En quelle dilpohtion étoit 
alors la Cadiere , qu’a-t-elle écrit ? Cette Fille, 
trop refferrée dans l’enceinte d’un Monaftére 
écarté , où rien ne la dcdommageoit à Ion gré 
de l’œil du public , penloit très-ferieufement à 
fa fortie. Mais comment faire ce coup d’éclat, 
fi près de celui de fon entrée miraculeulè dans 
cette retraite de Sainte Claire? Sa vanité ne veut 
être ibupçonnée ni de légèreté , ni de peu de cou- 
rage ; elle veut donc que la nécelfité prononce 
fon élargilfement , & qu’à ce titre le Perc Gi- 
rard foit bien-tôt forcé d’y foufcrire. Elle donne 
fit répugnance pour le maigre , dans un lieu ofc 
il eft perperuel , & que l'on eftomach révolté ne 
peut ni recevoir ni retenir un inftant , pour le 
langage fcnfible d’un Pieu , qui n’a voulu d’elle 
que l’obéiffance ; qui ne veut pas laconfomma- 
tion du facrifice , & qui déformais l’appelle ail- 
leurs. La Cadiere a déjà réduit fon Direfteur à 
capituler avec elle filr cette fortie à l’occafion du 
maigre, qu’elle ne fait pas même les Vendredis. 
Et pour le mieux convaincre que Dieu bénira la 
fortie de la même main que fon entrée ,plus elle 
approche de la porte , qu’elle brûle de (ê voir 
ouverte , plus paroît-clle recevoir de faveurs du 
Ciel. Cependant lp pauvre Diredeur bien em- 
barrafle , ne veut rien précipiter *, il tcmporile : 
il Youdroit voir aufli clair dans la fin que dans le 
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commencement d’une vocation , qu’il avoit lieu 
de croire , & qu’il avoit alluré à l’Abbefle être 
toute divine. 1,2 Cadiere de fon côté à qui la 
rellource des miracks à fa façon ne manquoit 
jamais au befoin , pour mener fon Directeur , 
voyant que celui du paflage fermé au maigre ne 
l’ébranloit pas aflez en faveur de fa fortie , lui 
annonce que Dieu s’expliquera à ce fujetparun 
miracle convainquant qu’elle lui explique plus 
au net dans fa Lettre luivante. * Pour vous con- 
vaincre 4 e vôtre feu de Foy , vous aurez, la dou- 
leur de me voir toute couverte de flayes ajfreufes 
(J extraordinaires , aufquelles toute la Medeciné 
fera aveugle, (J q[t* e ma feule fortie d'ici dijfifera 
dans le moment. 

Quelques extraits de la Lettre de la Cadiene 
du ii. Juillet 173°* * éclairciront encore mieux 
la réponfè du Perc Girard i 5 même jour. Mo » 
très - cher Pore .... Jeudi au foir fur les cinq 
heures, me trouvant au Chœur avec mes Sœurs, 
j'eus une vifion de Jefus-Chrifi crucifié , dont la 
vue trifie (J affligeante four moi me rédutfoit 
dans une effece d’agonie mortelle .... Dieu le 
Pere fe f refont a d moi , <& me fit connoiftre qu’il 
tn avoit unie d lui de toute c'ernité four m affo- 
cier aux dejfeins farticuliers qu'il avoit eu fur 
fon Fils four la redemftion des hommes , pour 
l'augmentation de fa gloire , (Je. 

Après le détail de fes vifions , die s’humilie^ 
afin de mettre par là lcfccauà la fublimité,& 
plus encore à la vérité de fes révélations. Je fuis 
konteufe , dit - elle , que vous ofiez me fouffrir fi 
imparfaite , &> fi peu fidele au Seigneur ; obtenez- 
-tnoi far vos frteres la grâce de me corriger. Vous 

* Lettre de la Cadiere dm f . Juillet 1730. 

* Lettre de la Cadiere du zi Juillet 1730, 


de U DemifeVe Cadiere , &c. loi 

fpavez que je fûts obligée de manger gras le 
Vendredy & le Samedy , par l' impofifibilité ou je 
fuis de manger maigre à l'avenir , ce qui doit 
vous manifefier la volorité du Seigneur. On me 
frejfe de vous dire ( Infpiration ) que puifque 
vous voulez, des miracles , vous en aurez, pour 
vous raffùrer fur ce fujet. il efl vrai que j‘en 
ferai la victime , mais n importe , pourvu que 
vous foyez content. A l'égard du Pere Gardien 
avec qui j'ai eu une conférence très - conftderable , 
je fuis très-contente de lui de fes difpofitions , 
tâchez de vous unir avec moi auprès du Sei- 
gneur , afin qu'il continué de plus en plus les bons 
fentimens oit il fe trouve. 

Chaudon dl de mauvaife humeur , & il dit 
que je prends trop d’avantage. Il fent bien que 
ce voifinage de deux Lettres . toutes deux du 
même jour, à peu d’heures de diftance , donne 
tin furieux échec à fes (aies commentaires. Car 
enfin , fi l’on étouffe dans foi toutes les lumières 
de la railon comment pouvoir fe figurer un 
inftant , qu'une Pénitente fi intereffée à palier 
pour fainte aux yeux de fon Directeur , & à trou- 
ver dans lui l’approbateur de tant de merveilles, 
vive ou ait jamais pû vivre; dans aucune débau- 
che avec celui à qui elle écrit une Lettre fi pure , 
li pleine de fentimens de Dieu ; ou de quel front 
aller chercher dans la réponfe de ce Direéleur à 
une telle Pénitehte , toutes les ordures , toutes 
les infamies , que quiconque pénétrera ces ter- 
mes , jugera fainement n’y avoir même pû en- 
trer. Préfentez , Chaudon , la Lettre du Pere 
Girard à celle de là Pénitente , voilà la glace ; 
qu’y verrez-vous ? la même choie \ l’une répond 
de fautre, toute ft pur dans les deux. 
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LETTRE DU PERE GIRARD- 

Du xx Juillet itfji- 

„ Voici y ma chere enfant , la troifiéme Lettre 
w en trois jours ...... Tâchez de m’obtenir du 

„ tems , Dieu foit loué , bientôt peut-être ne 
„ pourrai-je rien faire que pour celle à qui j’é- 
3 , cris. Toujours fçai-je bien que je la porte par 
w tout , & quelle, cft toujours avec moi , quoi- 
3, que je parle , & que j’agilfe avec d’autres per- 
3» fonnes. Je rends mille grâces à Notre Seigneur 
3, de la continuation de fes miféricordes. Pour 
3» y répondre y ma chere fille , oubliez - vous & 
jvlaiflez faire : ces deux mots renferment la pins 
3, fublime dilpofition. Ne dites mot fur tout ce 
3, que vous a recommandé Monfeigneur l’Evêque., 
3, Nous verrons tout ce qu’on peut faire & dire., 
}) Il eft arrivé ce matin , & je lui ai déjà parlé 
33 de vous par occafion. Je ne crois pas qu’il aille 
,3 à Ollioules. Je lui ai fait entendre que cet 
„ éclat ne convenoit pas. Je pourrai peut-être par 
33 occafion lui parler de la Sainte Meflê. Le 
,, grand Vicaire & le Pere de Sabatier iront ap- 
„ paremment Lundy vous voir. Ce dernier, après 
3, lui avoir parlé , m’a fait entendre qu'il ne vous 
„ demanderoic rien. Mais fi par hazard l’un ou 
3, l’autre s’avifoient de le faire , même au nom 
3, de l’Evêque , ou fouhaitoit de voir quelque 
3, choie j vous n’avez pour toute réponle, qu’à 
3, dire qu’il vous eft étroitement deffendu de par- 
,, 1 er & d’agir. Mangez gras comme on le veut, 
3, je vous l’ai écrit. Oui , ma chere enfant , j’ai 
„bc(oin d’aflurance ; vous n’en ferai pas la 
,3 viâime. N’aycz point de volonté , & n’écou- 
3, tez point de répugnance , vous obéirez en tout 
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n Comme ma petite fille qui ne trouve rien de 
y, difficile quand c’eft fon Pere qui demande, 
„ J’ai une grande faim de vous revoir & de tout 
j, voir. Vous lçavez que je ne demande que mon 
,, bien , & il y a long-tems que je n’ai rien vû qu'à 
„ demi. Je vous fatiguerai , eh bien , ne me fati- 
„ guez-vous.pas aulfi ? il eft jufte que tout aille 
,, de mpitié. Je connois bien qu’enfin vous de- 
j, viendrez fage, tant de grâces & d’avis ne de- 
,, viendront pas inutiles. Je fuis ravi que vous 
„ foyez contente du Pere Gardien, Je le rccom- 
y, manderai au bon Dieu : n’oubliez-pas de votfe 
„ edeé ma malade , ma fœur & les autres perfon- 
„ nés que je vous ai recommandées. Mademoi- 
,, fêlle Guiol vous trouva hier mourante , & vo- 
,, tre frère vient de me dire que vous vous per- 
s , tez à merveille. Vous êtes une inconftante , 
„ ce feroitbicn pis fi vous deveniez gourmande. 
„ Patience > je youlois fçavoir fi le maigre fe 
„ fupporteroit i le temps nous inftruira : com- 
j, naenccz toujours ces jours d’abftinence par le 
„ maigre ; s’il ne pa£fe pas , ou s’il revient d’a - 
bord , faites auffi d’abord gras. Suivez cette re-- 
y, gle. Nous découvrirons la faintc volonté de no- 
y, tre Maître. S’il faut! fortir c’cll une nouvelle , 5c 
a, une bien grande peine pour vous & pour 
,, moi. Mais le bon Maître foit béni -, nous ferons 
,, fournis & nous conlcntirons à tout. Bon foir, 
,, ma cher enfant. Pourrez -vous déchiffrer mon 
y, grifïbnage ? Comptez bien que cette Lettre 
4 , vous dit que vous venez toujours après moi. 
y, Il êft dangereux que vous ne m’atteigniez , à 
», moins que vous n’en écriviez deux par jour. 
„ Adieu , ma fille, priez Dieu pour votre frère, 
,, pour votre ami , pour votre fils , & pour votre 
„ ferviteur. Voilà bien des titres pour interefler' 
», un bon cœur, 

I iiij 
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La voilà cette fameufe Lettre du it Juillet 
qui fait un tout avec celle du même jour dont 
elle eft la réponfe , & dont l’intelligence devient 
complette par la nouvelle Lettre qu’elle attira 
au Pere Girard de la part de là Pénitente le 25 
du même mois; Ghaudon a l’impudence de dire 
que cette Lettre du 2,2 eft pétillante d‘ amour & 
de pajjton , dont on riofe entreprendre d'excufer 
les endroits les plus forts. Vous ne pouvez , 
Ghaudon , vous réfoudre à perdre l’avantage du 
bruit public que vous avez excité contre cette 
Lettre , en l’ifolant , en la morcelant , en la met- 
tant au creufet & de la corruption de votre 
cœur & de la méchanceté de votre elprit pout 
en extraire le fuc de la calomnie. 

Et moi je vous dis que je n’eu jamais tant de 
honte pour la raifon humaine qu’en la voyant 
la dupe d’un piège fi groflier ; fi donc je défend 
cette Lettre , ce n’eft pas qu’elle ait befoin de 
juftification , c’eft parce quelle eft accufée , fans 
quoi elle tiendroit à jufte titre Ion rang , parmi 
l'es autres Lettres du Pere Girard , toutes (ans 
exception , les plus édifiantes que l’on ait peut- 
être en genre de Diredion ; parce que la Let- 
tre du 22 Juillet, contient dans tous les textes 
clairs , des confeils d’abnégation , de priere , 
d’abftinence , de loumiflion à la volonté de Dieu, 
parce que dans les textes qui pourroient avoir 
quelque obfcurité , dont la perfonne à qui l’on 
écrit eft la feule interprété légitime , ou plutôt 
celle pour qui il n’y a nulle obfcurité , cette 
perfonne qui a reçu la Lettre du 22 Juillet en 
réponfe à la ficnne du même jour , & a écrit en 
conféquencc trois jours après,n’a rien vû, rien en- 
tendu qui ne fût d’un confeil édifiant & falutaire. 

L’on juge d’un homme par tout l’homme. Je 
vois grand nombre 4 e Lettres d’un vrai & fainç 
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Dîredeur , qui toutes fans exception , tendent 
& mènent , mais par les bonnes réglés , mais 
dans l’ordre . à la plus haute perfedion ; s’il 
s’en trouve une plus oblcure , la probité , la ju- 
ftice naturelle , la Loi de Dieu qui me défend de 
juger fous peine d’être jugé moi-même ; tout 
enfin m’oblige , s’il faut l’interpréter , à le faire 
par le grand principe de la confiante reflemblan- 
ce d’up homme avec lui-même & dans fes ac- 
tions, & dans la conduite des autres ,& dans fès 
propres écrits. Je dis plus , fi j’avois à juftifiet 
dans un autre une Lettre de Diredion , dans la- 
quelle l’on voudroit empoifonner quelques ex- 
prelfions , allez lèmblables à celles du Pere Gr- 
rard dans là Lettre du zz Juillet , je tâcherois 
de j uftifier ce tiers par l’exemple de là Lettre du 
22. & je dirois : Rien de plus divin que les Let- 
tres dq Pere Girard ; cependant dans là Lettre 
du zz Juillet , l’on voit quelques exprelfions 
affez femblabl’es à celles que l’on voudroit épilor- 
guer dans la Lettre de ce tiers ; -elles font fure- 
ment innocentes dans le Pere Girard , pourquoi 
ne le feroient-elles pas dans ce tiers. Mais puis- 
que c’ell du Pere Girard dont il s’agit , il faut 
appeller au lecours d’un Prêtre , d’un Religieux 
quia toujours vécu comme les Saints, ceux 
d’entr’eux qui ont parlé comme lui. 

Chaudon me donne ce déffi , fur-tout à l’égard 
de S. François de Sales & S. Bernard, illullres 
par leurs Lettres de Direction : je l'accepte. Je 
vous les citerai en preuve de l’amande honora- 
ble que vous leur devez à -eux-mêmes pour les 
avoir infulté dans le Pere Girard ; que vous de- 
vez à toute la terre, pour réparation du fcandale 
te des fuites de vos calomnieufes recherches. Ah. 
çà , livrons-nous de près ; Plailc au Seigneur en- 
tourer d’épines les chailes oreilles , pour qu’ep 
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les ne (oient pas bldlëes des l'aies idées qu’if 
faut confondre dans Chaudon & dans tous les 
Chaudons du monde. Commençons par le plus 
fort , le plus (impie des argumens fera pour vous 
le plus horrible coup de foudre , & quoique aver- 
ti , vous ne le parerez pas. 

Cet infime Direfteur , dites- vous , eft curieux 
de tout , il ne veut pas que fa petite fille écoute 
aucune répugnance. Son ardente curiefité veut 
voir & tout voir , depuis long- tems il na rien vit 
qu'a demi ! Telle eft la force que vous ajoutez 
au texte. Ne vous plaignez pas que j’attenuë vo- 
tre accufation i tout le monde vient d’entendre 
ce que vous voulez faire entendre à tout le 
monde. Ecoutez maintenant. 

Ce que le Diredeur eft fi empreffé de voir , 
eft juftement ce que dans la même Lettre il 
défend à la Cadiere de biffer voir à M. le Grand 
Vicaire , & au Pere Sabatier, quand même ils 
demanderoient tous deux à le voir de la part 
de Wonfeigneur l’Evêque de Toulon ; parce que 
le Diredeurveut être le feul à le voir j or ce que 
le Diredeur veut être le feul à voir , & défend 
de biffer voir à M. le Grand Vicaire , au Pere 
.Sabatier même l’exigeant de la part de Mon- 
feigneur , eft ce que les Chaudons ont entendu 
& fait entendre ; d’où il s’enfuit que M. l’Evê- 
<que de Toulon a pu envoyer M. (bn Grand 
Vicaire Se le Pere Sabatier, pour voir ce que 
le Pere Girard défend de leur montrer , c’eft-à- 
dire , ce que les Chaudons font l’objet du voir 
-du Pere Girard .... Je rqprens : Ce que M. 
l’Evêque envoyé (on Grand Vicaire & le Pere 
■Sabatier pour voir dans la Cadiere , n’eft fure- 
-nient pas ce que les Chaudons ont entendu & 
voulu faire entendre par le voir. Or ce que le 
:Pere Girard défend à la Cadiere de faire voir 
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à M. le Grand Vicaire &au Pere Sabatier, elè 
iuftement ce que M. l’Evêque auroit pû ordonner 
a M. le Grand Vicaire & au Pere Sabatier de voir; 
donc ce que Pere Girard défend à la Cadiere 
de montrer au Grand Vicaire & au Pere Saba- 
tier, n’eft pas ce que les Chaudons ont entendu 
& voulu faire entendre. Maintenant , ce que M. 
l’Evêque a crû pouvoir dire au Grand Vicaire 
& au Pere Sabatier de voir , eft ce que M. 
l'Evêque fçavoit avoir été vu par le Pere Gi- 
rard Diredeur de la Cadiere ; or ce que M. l’E- 
vêque fçavoit avoir été vû par le Pere Girard 
étoient les ftigmates ; donc il étoic uniquement 
queftion des ftigmates prétendus de la Cadiere 
dans la défenfè du Pere Girard de laifler voir. 
On remarquera en paflant , que dès que M. I'E- 
vêque a pû ordonner à M. le Grand Vicaire & - 
au Pere Sabatier de voir ces ftigmates , ilapprou- 
voit par là même la conduite du Diredeur » 
qu’il regardoit comme moins curieux que pru- 
dent dans cet examen neceflaire pour en connoî- 
tre le principe -, fi ex : Deo futit. 

Le Pere Girard , pour fuivre fa pointe de fon- 
examen , étoit curieux de les revoir ,& la Ca- 
diere n’étoit plus curieufe de les remontret ; 
parce qu’après la convidion que ces ftigmates 
exiftoient , ce qui fuffifoit a là vanité une 
fois établie» c étoit une fatigue pour elle de rou- 
vrir ces playes, reconnues au procès comme na- 
turelles & par fon propre aveu , & par le certi- 
ficat de fon Chirurgien ; & de les rouvrir ou par- 
line violente fridion , ou même par quelque eC- 
pece d’incifion ; fatigue qu’elle n’attribuait pas- 
a fes véritables caufes , qui étoient & la dou- 
leur & l’incommodité ; mais à fon humilité fa- 
tiguée de tant d’honneur : c’eft dans ce Xèns uni- 
que que le -Pere Girard a pû dire* , je vous fa- 
tiguerai , & objeder *ne me fatiguez. - vous pas 
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dujfi ? Liiez les deux premières lignes de là Let- 
tre : Tâchez, de m'obtenir du tems .Dieu foit lotie ; 
bien-tot peut-être ne pourrai -je rien faire que 
pour celle â qui j'écris ; parce qu’une petite tête 
fi enflée de là lainteté , fi occupée de Ton petit 
manège fi foutenuë par les révélations du Ja- 
cobin , uniquement occupée à diverfifier lafcé- 
ne , auroit fatigué quatre Diredeurs. 

Ainfi , s’il en coûtoit à la Cadiere pour ra- 
jufter fes playes en forme de ftigmates , que de 
peines , que d’examens , que de lollicitudes ne 
coûtoit pas au Pere Girard une telle diredion ? 
Les voila donc partagées ces fatigues entre le Di- 
recteur & la Pénitente \ c’eft uniquement ainfi 
au 'elles vont & peuvent aller de moitié. Ah, ! 
damnables Chaudons, quels infâmes tableaux pré- 
lèntez-vous au libertinage effrené 3 fur l’idée de 
cette fatigue & de fon partage ? Vous faififfez ef- 
frontément les termes naturels de fatigue . de 
moitié , qui dans la Lettre ne peuvent rien ligni- 
fier que de très-innocent , pour en former l’hor- 
rible peinture d’une débauche également partagée 
entre un Diredeur & une Penitente; d’une débau- 
che cxcedée , abbatuë de fatigue. Inveterate die- 
rum malarum , die fub quâ arbore ? En quel en- 
droit? parlez miferable. Vous ne vous y trompe- 
rez pas comme ce vieux & infâme Magiftrat 
qui vouloit faire périr Suzanne. Il y avoir plu- 
fieurs arbres , il pouvoit s’y méprendre ; mais 
ici il n’cft pas un endroit. Eft-ce à Toulon ? la 
Cadiere n’y eft pas. Eft-ce à l’Abbaye d’Qlliou- 
les ? la Cadiere eft enfermée ; des grilles & bar- 
reaux de fer mettent un obftacle invincible & 
au partage du crime à fes fatigues ; le cœur 
d’un faint Religieux l’en écarte encore plus >il 
y met dans lui-même une barrière invincible à 
tout l’enfer enfemble. Allez , fales infedes , qui 
voltigez autour des autels delà Juftice pour y 
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porter & votre inte&ion & votre poifon , vous 
rendrez à l'innocenCe du Pere Girard jufqu’à la 
derniere fyilabe de la Lettre que vous avez 
vainement corrompue. 

Qù mordez-vous encore, viperes empeftez ? 
Ah je vois , c’eft dans ces mots : Oui, machere 
enfant ; ]'ai bejoin d‘ afurance , vous nen ferez, 
pas la vtclime. Les belles chofcs que les quatre 
Avocats difent là deflfus ! elles font dignes & 
d’eux & de leur projet , b Cadiere les réfutera 
pour moi -, liiez fa Lettre du même jour à laquel- 
le répond ici, .le Pere .Girard On me prejfe 
(Dieu) de vous dire , que puifque vous voulez, 
des miracles , vous en aurez pour vous rajfurer 
fur ce fujet , ( fur là fortie du Couvent ) il efi 
vrai que fen feras la victime , mais qu importe 
pourvu qste vous foyez content . Et vous , Avocats, 
êtes-vous contens de la réponfe fur l’ajfurance 
& la vitttme ? elle fe joue de vos incartades 
fur ces deux mots , comme la pouffierc fert de 
jouet au vent. 

Oui j mais comment fè tirer de fes mots : 
Oubliez - vous , laijfez faire j car c’ell encore 

ici un de ces endroits pétillans d’amour & de 
pajfion , un de ces endroits forts , auquel Chau- 
don aflur§ qu’on n’ofe même entreprendre de. 
répliquer : Chaudon & fes Confrères fur le fons 
qu’ils donnent tout d’une voix à ce laiffez faire , 
ils le pouffent tous les quatre au non plus ultra 
en ce genre .... détachez-vous , Chaudon , & 
lifons enfemble . . . Oubliez-vous , & laijfez fai- 
re : ces deux mots renferment lapins fub.ltme dtf 
pofitsor. Cette difpofition la plus fublime , cette 
volonté déterminée de tendre au meilleur, con- 
fifte-t'elle , pour une jeune perfonne , à remplit 
ces deux maximes dans le fens que vous leur 
donnez 3 ou bien ces deux maximes , Oubliez* 
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•vous & laijfez faire , réduites à la pratique des 
Avocats , placent' elles une ame Chrétienne dans 
la difpofition la plus fublime , dans la route du 
meilleur? Lequel choififlèz-vous ? quelque parti 
que vous preniez , il ne vous refte des deux cô- 
tez dans le fyftéme de votre laiffez faire , tel 
que vous déclarez l’entendre & l’annoncer aux 
autres, que le choix d’une abfurdité aufli grof- 
fiere qu’impie.. Revenez donc , Avocats, malgré 
vous , au l'ens unique & neceflaire des deux ma- 
ximes que donne ici le PerelGirafd , & le voici 
dans une démonftration parfaite. U oubliez-vous 
& le laijfez faire que donne ici le Pere Girard 
pour maximes à fa Pénitente , font X oubliez- 
vous & le laiffez faire qui renferment la plus 
fublima difpofition d’une ame Chrétienne. Or 
VOubliez-vous & le laiffez faire qui renferment 
une telle difpofition ,eft neccflairement V Oubliez- 
vous pour Dieu , le laiffez faire a Dieu. Donc 
Y oubliez - vous , le laiffez faire ici donnez pour 
maxime? par le Pere Girard à fa Pénitente , eft 
necefïairement Y oubltez-vous pour Dieu , le laif- 
fez faire à Dieu. II eft donc inutile , ou du moins 
très-indifferent que le Pere Girard joigne le nom 
de Dieu aux deux courtes maximes qu’il donne 
ici, parce que l’idée qu’il donne icidaices deux 
mots : Oubliez-vous & laijfez faire , en les dé- 
finiflant tout de fuite la plus fublime difpofition 
d’ une ame Chrétienne , enftaîne avec foi la con- 
féquencc, que le Pere Girard confeille unique- 
ment ici de s’oublier pour Dieu , & de laijfez faire 
à Dieu. Le premier de fes confeils mène à l’ab- 
négation , l’autre à l’obéifl'ance. Avocats , je ne 
vous demande pas que voui raifonniez , mais tâ- 
chez au moins d’entendre un raifonnement ; en 
voila un invincible. Il ne s’agit point ici de 
commentaire, fe font les deux maximes du Pere 
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Girard , & toute leur fainteté établies par prin- 
cipes tirez du fonds de la chofe même. Et vous 
viendrez encore , infâmes Chaudons , falir toutes 
les imagiuations par votre laijfez faire habillé 
de toutes vos infamies , afin d’aller falir & cor* 
rompre par la plus aifreitfe calomnie , les maxi- 
mes les plus pures de l’Evangile , jufqu’au fond 
de l’efprit & du cœur d’un laint Prêtre , d’un 
faint Religieux , où elles font gravées , & d’où 
la charité les annonce dans toute leur pureté. 

Le Pere Girard a donc évidemment écrit dans 
le meme elprit que les Saints, quand il a donné 
les mêmes confeils. * Laijfez vous gouverner a 
Dieu , écrit Saint François de Sales à une Reli- 
gieufè , Ne penfez, pas tant a vous-mème . , . di- 
tes comme la Madelaine étant à fes pieds , Rab- 
boni , ah mon Maifire ! & P u ' s laijfez- le faire. 

Mais , Chaudon , d’où vient vous & vos pa- 
reils , avés-vous eu la hardieffe de détacher le 
laijfez faire , de ce qui l’accompagne dans la 
Lettre du n. Juillet ; votre citation eftfaufle 
par la fouftraâion de ce qui y tient. La défini- 
tion & le défini ont dû marcher enfemble; vous 
ftrpprimez l’une , pour placer l’autre dans un jour 
malin , où perfonne ne l’eut jamais vu fans ce 
retranchement plein de mauvaife foi ; & quand 
même le laijfez faire eût été aulfi ifolé dans la 
Lettre , que vous le préfentez crûment ; fans vo- 
tre noirceur à tous , n’en n’auriez- yous pas trou- 
vé la pleine juftification dans toutes les Lettres 
du Pere Girard ? Et peut-on avoir l’ombre d’é- 
quité naturelle , fans admettre pour interpréta- 
tion d’un texte obfcur dans un Auteur , les tex- 
tes clairs , ou l’on trouve la folution entière de 
fbn doute au fujet du texte obfcur, quand iiirtout 

? S. Franpois de Sales , L. i. Lettre 18. 
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H s’agit précisément de la même cho e ? Vous 
aviez toutes fes Lettres, & vous les lifiez bien 
entre vous quaire pour vous difputer la gloire à 
qui failïroit mieux quelques phrafes , quelques 
mots fufceptibles de quelque prifc conforme à 
vos idées de lortilége , d’incefte , de Quiétifme , 
ic aux riches commentaires dont fourmillent vos 
vaftes & profonds écrits à ce fujet. V-ous eufliez 
trouvé par tout , fi vous l’eufliez voulu , & par 
tout vous avez trouvé , quoique vous ne le vou- 
lufliez pas , les preuves fènfibles de la pureté de 
fa doctrine , de la fageffe de fes confeils ; vous 
eufliez touché au doigt en cent endroit , ce que 
fignifie chez un tel Directeur , V oubliez-vous , 
le laijfez faire que vous avez fl ignominieufe- 
raent travefti. Mais ce n’étoient pas là vos re- 
cherches •, vous avés par tout reculé à la vue des 
marques évidentes de fa fâinteté , de fon inno- 
cence , qui vous effrayoient. 

Sans aller plus loin , dans la Lettre fuivante dn 
Pere Girard (elleeft du z6 Juillet) dans cette 
Lettre fi pleine de zélé , de charité , vous eufliez 
vît en deux mots la pleine juftification de toute 
la Lettre- du zz. En voici le fujet. Le Pere Gi- 
rard avoit appris de la famille de la Cadicre , que ' 
cette fille avoit pris , fans le confulter davanta- 
ge , fon dernier parti fur fa fortie du Couvent , 
qu’il déûpprouvoit y elle avoit dit qu’on eût à la 
venir prendre dès le lendemain. Le Pere Girard 
dans fa Lettre lui fait une févére & cependant 
charitable correction à ce fujet. Quoi , dit-il , 
fans me confulter , vous demandez qu on vous 
aille prenlre , & quon vous retire des demain 
l’ordre fut* il jamais qu’on agiffe avec précipita- 
tion , quon faute , pour ainfi dire , les murs 
du Couvent ? . . llfaudroit pour cela que toute 
votre conduite ri eut été qu hypocrifie , que dijfî- 

muiations, 
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mutations , qu’arttpces , que menfonge , que ma- 
lice diabolique . . . Non je ne précens pas que 
'vous foyez viélime -, relifez ma derniere Lettre 
(celle du zz. Juillet dont il s’agit.) Je prêtent 
que vous vous conduirez Jugement , & que rien 
ne Je fajfe que dans l'ordre de Dieu . . . . Dieu 
vous garde défaire précipitamment une démar- 
ché , dont les fuites fer oient irrévocables pour la 
pieté & pour vous , & dont le fouvenir me per - 
ceroit le cœur jufquau tombeau. C'efl votre 
Tere qui vous parle , ma fille , peut-être pour la 
derniere fois. 

Que je fuis frappé à cette leâure , non plus 
de la noirceur de votre projet , Avocats , j’y 
ferme les yeux pour un moment , mais de la du- 
reté de votre cœur , qui n’a pas étébrifé de iom* 
porCtion, en vous voyant , pour ainfi dire, les 
mainç dans le fang d’un jufte, quipenfoit, qui 
écrivoit lî différemment de ce que vous lui 
attribuez. Mais chercher du fentiment dans les 
calomniateurs d’une innocence qui leur eft con- t 

nue !... mon temps fera mieux employé à leur 
. arracher en palTant , un point indifférent en lui- 
méme , mais que les Avocats arrangent faufle- 
ment, pour en tirer quelques avantages , afin de 
colorer des pauvretez de fauffes conféquences 
dont ils ont befoin dans leur miférable caufe : car 
tout leur eft bon. Ils difent par tout que c’eft la 
Cadiere qui la ; première s’eft retirée de la di- 
rection -du Père Girard , & fur cette évidente 
fcufleté ils bâtiflent cent petites ou grandes chi- 
mères , qui s’évanoüiffent en leur ôtant ce vain 
prétexte. L’on voit dans la Lettre que je viens 
de citer, le premier pronoftic de cette répara- 
tion : le Pere Girard n’aimoit pas les fautes ; le 
> deflein précipité d’une 1 fortie du Couvent, prefi- 
•que -femblable à une-fuite , .l’engage à faire pre^-* 
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fentir à la Cadiere , que fi elle alloic plus loin ,11 
la renvoy croit. C’tjl votre Pere qui vous parle, 
ma fille .peut-être pour la derniere fois. Le Pere 
Girard s’éloignoit à raefure qu’elle perdoit dans 
Ion idée, de la fainteté qu’elle & lès freres avoient 
pris tant de foin de lui perfuader par les indignes 
moyens que l’on fçait. Il pris là-deflùs fon der- 
nier parti , quand à la fin d’Août il eût découvert 
l’artifice. Et la Cadiere dans Ion Interrogatoire 
du zj. Février , ainfi que dans Ion recollement, 
convient art. i jp. que le Pere Girard a cejfé de U 
confejfer .fâché de ce qu elle avait rendu publique 
la relation de fon Carême. Ainfi la raifon éloi- 
gnée , la raifon prochaine , l’époque & le fait ; le 
tout confirmé par un recollement de la feule per- 
fonne qui fçût ta vérité en ce point , & qui fût en 
droit de la dire., concourt à prouver bien net aux 
Avocats la fauüeté de tout ce qu’ils avancent de 
contraire? 

Revenons. Dans la. Lettre du z6. Juillet le 
Pere Girard lui dit au fujet delà faulTe démarche 
qu’il vouloir parer.: je prêtent que vous vous con- 
duirez. fagement & que rien ne fe fajfe que dans 
l’ordre de Dieu. C’eft là même qu’il lui dit en- 
cote: relifcz. ma derniere Lettre. Cette derniere 
Lettre étoit la Lettre du zz. Juillet dont il s’a- 
git , où ilfeiôuvenoit de lui avoir dit de s’oublier 
©» de laijfer faire ; le Pere Girard entend lui dire 
ici. la même chofe par ces termes : je prêtent que 
rien ne fe fajfe que dans Vendre de Dieu. 
donc l’endroit précis , le même, endroit du laijjez 
faire rendu par l’équivalent de ne rien faire que 
' par Vordre.de Dieu > donc de s’oublier & de laijfer 
faire, fignifie précifément dans la Lettre du zz.- 
Juillet , de laijfer faire à Dieu. 

L’on remarquera que la jufte confiance avec 
laquelle le Pere Girard renvoyé ici fa Pénitente 


delà Demoifelle Cadiere , &c. TrJ. 
à fa Lettre du zi. eft une preuve invincible & 
de la pureté d’intention du Pere Girard dans 
cette Lettre , & de l’effet qu’elle avoit du pro- 
duire dans celle pour qui elle étoit. Quoi ! les 
deux termes relpeétifs de la Lettre du zz. Juil- 
let j celui qui l’écrit , celle qui la reçoit , n’y 
voyent rien que dans l’ordre , rien qui ne tende 
à l’édification mutuelle s & des Avocats , in- 
dignes de leur profelïion,dont le plus bel appana- 
ge eft de défendre l’innocence , levant hautement 
l’étendart delà calomnie , viendront eux-mêmes 
opprimer l’innocent, en lui cherchant par des- 
interprétations forcées , des crimes qu’il ne con- 
nut jamais. O Loix profanées ! eft-ce donc là- 
l’ufage que des Avocats doivent faire de leurs' 
talens? eft- ce-là l’objet du pouvoir que nos Rois* 
leur donnent de les exercer publiquement ? • 

* Dans la Lettre du Pere Girard du 30 Juillet,' 
il répété à la Cadiere , O'VBLlEZ-VO'Vs , ma 
chere enfant , encore une fois , & abandonnez- 
vous entièrement a la conduite de ce Dieu bon & 
puiffan t , dont vous avez été fi contente,€}JJAND > 
VOV S L'AVEZ LAISSE' FAIRE . . » . (a» 
Prenez garde , ma chere fille , qu'il ne vous échap- 
pe rien d’oppofe aux volontez de notre grandi 
Maifire ; ne dites jamais : je ne veux pas , je* 
ne ferai pas ; contentez-vous du moins de dire , 
je tacherai défaire , je corifulterai. 

Le Pere Girard revient encore à fon grand* 
principe , ou plûtôt il ne le quitte jamais, (b) Ces s 
fouhaits , dit-il, que je forme pour vous , entraî- 
nent nécejfairement des foujfrances , des violences i , 
de V abnégation , des aff iliions intérieures des s 

*' Lettre du Pere Girard du 30' Juillet 173OV- 
(3) Lettre du rrrème 16. Juillet. 

£J>) Lettre du même 3, Août. 
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croix extérieures. Ayez, donc courage , ma chere • 
petite , foûmettez-vous à tout, & LAISSEZ 
FAIRE , confentez, qu'on vous dépouille abfo- 
Inmentde vous-même , agréez de mourir à tout, 
pour ne vivre plus que de la vie fur humaine de ■ 
Jésus- Christ. Quel Quiétifcne! 

La Cadiere de ion côté , dont les Lettres font, 
comme je l’ai dit , une efpéce de miroir , où 
fe vérifient les Lettres du Pere Girard ; pour 
mieux tromper fon Direâeur par l’endroit fen- 
lible , lui exaggére fans cefle fou abnégation, elle, 
efi morte a elle-même , elle eft. crucifiée . . , elle 
lui mande le 3. Juillet : Dieu m‘ a tellement exau- 
cée dans ma pfiere , que je fuis dans un oubli en- 
tier de moi-même. Quand elle lèntoit que le Pere 
Girard avoit apperçû une faute qu’elle lüi ca- 
choit , comme d’avoir communiqué la relation 
de fon Carême , pour appaifer ion Direéteur., 
elle diloit qu’elle ajoûtoit au crucifiement inté- 
rieur , des macérations cruelles. Dans fa Lettre 
du premier ou deuxième Septembre elle parle 
ainfi : A caufede mon infidélité . . . toute cette nuit 
je l'ai paffée dans les pleurs & dans les gémijfe- 
mens ; je me fuis fentie portée à prendre deux fois 
la dtfcipline avec une telle véhemence , que j'en 
ai tiré du fang en abondance. Si le férieux con- 
tinuel- où me plonge l’état affligeant d’un jufte: 
dans les fers , objets douloureux pour mon cœur, 
qui ma fait plus d’une foisarrolèr ce travail de. 
mes larmes , fi ma fituatiert me le.permettoit , je 
me diffiperois un moment , en contemplant en 
idée la Cadiere , la minute de fon frere le Jacobin 
à la main , où elle lifoit & apprenoit en rianty 
qu’elle s’étoit fi cruellement déchirée la nuit pré-, 
cedënte. 

j. Les Avccats ne tiennent plus la Lettre du: 
zi, Juillet que par les deux premières & les deux; 
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demieres lignes. Mais qu’ils lèront bientôt forcés 
dans leurs faibles retranchemens ! Dieu [oit loué, 
dit d abord le Pere Girard., bien-tot peut-être ne 
foui ni- je rien faire que pour celle a qui j’écris S 
toujours fpais-je bien que je ia porte par tout , & 
qu'elle eft toujours avec moi. Voici les derniers 
mots de là Lettre; priez Dieu pour votre pere , 
■pour votre frere , pour votre ami , peur votre fils 

pour votre ferviteur. Voilà bien des titres pour 
intérejfer un bon cœur. 

L’on aime dans le Public trois lortes de per- 
fonnes , fon Médecin, fon Avocat & fan Con- 
fefleur. La fante , l’intercft & la confcience font 
les fources dé ces attachemens. Mais comme 
là confcience eft pour ceux qui fçavent & lon- 
gent qu’ils ont une confcience, 1’affiure là plus im- 
portante du monde , ils ont ordinairement d’au- 
tant plus de reconnoiflance,que c’eft le le ul moyen ; 
de s’acquitter envers un bon Diredcur, qu’au- 
cune vfic humaine ne doit toucher. A leur tour, 
l'Avocat, le Médecin , le Diredeur, tous pris par 
l’endroit le plus fenfible , par là confiance , ai- 
ment ceux qui la leur donnent. Chaudon lui- 
même s’eft montré à la Cadiere comme Ion pe- 
re ; elle a pour fan malheur , mieux fuivi lès 
confeils que ceux dit Pere Girard , & Chaudon 
a mis le fceau à fa pertes. Sans lui auroit-clle ja- 
mais penfé à tenter la voix impolïible & indé- 
cente en Juftice d’une variation de recollement ?. 
Sans lui auroit-elle fait à la Sainte Communauté . 
de la Vilitation , où des ordres fauverains la re- 
tienne prifonniere , l’outrage de la faup^onner 
en Juftice de poifeir & de violence à fon egard ? 
C’eft à lès conleils qu’elle doit 8c ces traits 8c 
bien d’autres ; fans Chaudon elle étoit crimx- 
pelle i mais elle ne la feroit pas tant. 

Je difois donc que cette confiance' gagne fç; 
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cœur, à proportion de Ton étendue & de fon 1 
objet. Or la confiance dans un Confdfeur , un< 
Directeur , étant fans borne ; Ion objet d ailleurs 
étant au-deffus & de la fanté & de l’interett, un 
Directeur prend une grande aftedion pour ceux 
& celles qu'il conduit dans la voye du falut ; mais 
fon aflfèdion redouble pour les perlonnes qui s’y 
diftinguent. Jésus- C hr i st, le charitable Pafteur 
des âmes , & b modelé des bons Paftcurs, ne dé- 
clare- t’il pas lui-méme , qu’à mefure que l’on 
avance dans la perfedion , l’on acquiert fur fa 
çerlonne adorable tous les titres les plus précieux 
a la tendreflé. Quiconque làns exception fait la 
volonté de mon Pere qui eft auxCieux, il de- 
vient mon frere , il devient ma fœur , il devient 
ma mere. Quicumque fecerit voluntatem Patris 
tnei qui in C&lts eft , ipfe meus [rater, & [or or, & 
mater eft’ 

La Cadiere n’eft rren;inais elle eft venue à bout 
d’être la làinte du Perç Girard. Tout a concouru 
pour en perfuader ce Pere , c’eft fur ce principe 
qu’il mefiire le crédit de la Cadiere auprès de 
Dieu ; il follicite, priez. Dieu , dit-il , pour votre. 
Pere , votre frere , votre ami , votre [erviteur. ■ 
Qui le Pere Girard a-t’il imité ? 

Le Pere Girard ne peut bientôt plus rien faire 
que pour celle à qui il écrit , elle abforbe tout fon 
tems 1 Je [pais bien , dît— il , que je la porte par- 
tout , O» qu'elle eft toujours avec moi. Là-deflus, - 
Chaudon dit que ce Pere [trait bien en peine de 
nous prouver que S. François de Sales eût jamais 
écrit 1 à [es pénitentes de pareilles Lettres , quil ait 
vû des ftigmates , &c. Saint François de Sales n’a 
jamais vû de ftigmates, parce qu’aucune Péniten- 
te , ni fincere , ni fourbe ne lui a dit en avoir: 
mais fi on le lui avoit dit , il eut été de fa pru- 
jbnf / * de les examiner, de les voir, par corné--- 
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quent de les toucher peut-être, dernier point , 8c 
que le Pere Girard n’a jamais fait. Quel danger 
donc dans cet examen ? Si ce font de faux ftig- 
xnates , ce ne (ont plus dès-lors que des play es co- 
terifées & infedécs, révoltantes pour la nature. Si 
ce font de vrais ftigmates , ils n’ont dès-lors rien 
d’impur ; & par ce lccrct rapport.cctte.fympathie 
qu’auroient de tels ftigmates avec les play es ado- 
rables du Sauveur , fources de toute pureté , ils 
n inlpireroient que des penfécs falutaires. Ainli 
beaucoup de prudence, nul danger -d’aucun côté 
pour ceux à qui il convient par état de faire ce • 
difcernement. 

Mais pour les Lettres de Saint François de Sales, 
Chaudon , vous ne nous infulterez plus. Elles 
font faintes ces Lettres, elles font d’un Saint,, 
elles en ont fait ; lifez-les donc à côté de celles du 
Pere Girard , & vous prendrez là-deflus votre 
parti. Voici d’abord des expreflions familières à 
ce Saint. Ma chere & tfes-fingulierement chere 
fille .... « ma fille très-chere 0* trés-defirée. 
Mais voyons des textes, (a) Mon Dieu, ma trh- 
chere fille que l'amour celefte efi aimable , voir 
même quand il efi exercé ici bas parmi les miferes 
de notre mortalité ! la dt fiance des lieux , ni rien 
du monde ne lui peut ôter fa fuavité , ainfi me 
femble-t‘il que je fuis toujours avec votre coeur. 

(b) La dileélion efi aujjî forte que la mort , <$> 
plus dure que l'enfer. Voila ma bonne fœur . . 
voila notre lien , voilà nas chaînes , lefquelles 
plus elles nous ferreront & préférant , plus elles' 
nous donneront de l'aife & de la liberté ; leur force- 
nefi que fuavité s leur violence nefi que douceur S: 
rien de fi pliable que cela, rien de fi ferme quecelay- 

(3) S. François dé Sales , Lettre 40. 

(b) S. François de Sales, Let. 41. à une vauvt- 
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Tenez-moi donc pour bien étroitement lié avec 
•Oous , & ne vous Coudez, pas d’en' Cf avoir davan- 
tage . énc. Laiflfrz tous ces (êntimens à la charité 
à qui ils appartiennent, & qui ne penfe jamais le 
mal , Charitas non cogitât malurn , tout' eft dans 
l’ordre ; mais fi un Chaudon , qui chercheà em- 
poifônner des expreflkms , aulîi pures en elles- 
mêmes , moins fortes en'apparence , eut (àifi dans 
fort goût celles de Saint François de Sales , 
0 Dieu que fuflent-elles devenues dans fa bouche 
& fous la plume ? Une accufotion contre Fran- 
çois de Sales, un Chaudon , helas ! nous aurions 
peut-être un Saint de moins ; vous ne fçavez, 
Chaudon , vous ne fçavez que détruire , & ja- 
mais édifier. Laififez les choies faines aux Saints. 

Regardez-vous, Avocats , & relifez cnfembie 
la Lettre du 22. Juillet 1730. La vôtre de cette 
date a dilparu , & celle du Pere Girard s’eft re- 
trouvée , mais pure , fans tache , & d’autant plus 
brillante que vous l’atviez plus indignement fouil- 
lée. Et comment s’eft-elle retrouvée ? Bans elle- 
tnême , fans fccours étranger , en la prefentant 
telle qu’elle eft. Où , & comment s’étolt-elle 
corrompue ? dans vous , par vous, à l’aide de vos 
calomnieux commentaires . ... Vous la lui devez 
à cette Lettre du 22. Juillet 1 730. cette amende 
honorable, aufli publique que votre crime ; vous 
la lui devez , en prélènce de ceux qui vous exci- 
tent , qui vous conduilènt , qui vous protègent, 
qui vous applaudiflent > vousia lui devez , & pour 
vous & pour eux. 

Voici bien un autre fyftême de Chaudon & de 
fôn cortège .... Ils furtent cnfembie toutes les 
Lettres du Pere Giraud remifes au procès. Dans 
tout ce qui les juftifie, dans ce qui les rend mê- 
mes refpeélables, elles font refaites: Us les adop- 
tent comme - légitimes dans quelques . termes s 

quelques 
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quelques phrales donc ils font à l’affu pour voir 
où pofor le pied , afin de paffer encore, â l’ombre 
de quelques endroits morcelés , ou à quelque 
nouveau plan de faleté , ou à quelque nouvelle 
idée de leur burlefque Quiétifme. Je n’en prens 
qu’un exemple entre mille autres , dignes de mé- 
pris pour toute réponfo. Mais on en va voir un, 
unique en fon efpece , chef-d’œuvre d’un four- 
berie achevée , & dont l’artifice eft en vérité di- 
gne de châtiment. Il elt fi affreux, que pour dimi- 
nuer de là laideur, jevaispréfenter le remede avant 
le mal , après quoi le mal venant à paroitre , l’on 
n’y trouvera plus que la calomnie des Chaudons, 
toute nuë. 

La Cadiere n’ayant oie exécuter le projet 
qu’elle avoit formé de fortir de l’Abbaye d’Ol- 
Iieules , ainfi qu’elle l’avoit dit à fon frere l’Abbé, 
de qui le Pcre Gitard le tenoit . elle reçut à ce 
l'ujèt une très-feverc, mais cependant paternelle 
réprimande dans la Lettre de ce Pere du 1 6 Juil- 
let : retenue par les menaces que lui fait le Pere 
de la quitter , elle prit le parti de temporifer , & 
d’aller toujours fon même train , fous la conduite 
du Jacobin, grand ordonnateur de toutes les fcé- 
ncs , & par écrit & d’aftion. Dans la Lettre de la 
Cadiere du 19. Juillet, le Jacobin b reprelênte 
comme très-repentante de l’efclandre qu’elle avoit 
penfé faire trois jours devant. Mais après s’être 
peinte au commencement de cette Lettre , com- 
me pénétrée de douleur de fa faute , avant que 
de la finir elle rentre dans les Jubilations éternel - 
nelles. Les termes de fa Lettre font ici ncceffai- 
res. Mon cher Pere .... (a) Les illufions du Dé- 
mon tri avaient tellement fa fane les yeux de l'ef- 
prit & du ceeur , qri il me fertibloit remplir la vo- 

(a) Lettre de la Cadiere du 19 . Juillet. 
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toute du Seigneur ( 3 . y lorjqie je m en éloignais 
d'une manière ouverte. J' en ai toute la douleur 
quepuijfe rejfentir une arne fidele .... Le Seigneur 
tria fait eaur vifibltmcnt la grandeur de ma 
faute , (fi fai -eu tout le tems d'en fupporter toute 
la pénitence qu’il exigeoit de mci. Grâces infinies 
lui j oient rendues , il vient de me rendre au cen- 
tuple les forces , le courage que f av ois perdus , (fi 
de me combler d'une telle fur abondance de grâces 
nouvelles , que s’il m’étoit pojftble de m anéantir, 
je le fer ois de tout mon cœur , pour jouir à jamais 
de ce bien infini , de ce boni: eux immenfe , de cette 
béatitude fans fin que je goûte au-dedans de mot- 
même. 

A tout cela , que répond le Pere Girard. II fuit 
la Lettre de la Cadiere , il lui parle d’abord de fa 
•faute . de ce delfein précipité de Ibnir.trois jours 
devant , fans, avoir confulté ni lui , ni fon devoir, 
ni la bienféance , d’un Monaftere où Dieu l’avoit 
:fî lènfiblement appellée. Pt fur ce que la Cadiere 
vient de lui apprendre le regret infini qu’elle a 
eue de fa faute, & la pénitence qu’elle en a faite : 
voici ce que répjnd le Pere Girard à cette pre- 
mière partie de la Lettre, (b) §juoiqu'il en fait , 
ma cher* enfant , oubliez, votre faute comme je 
l’oublie , (fi nen parlons plus. Tirez-en feulement 
le fruit que U bon Dieu veut que vous en tiriez, de 
ne jamais aller vite, ni pour parler , ni pour agir y 
ni pour juger ; de fe livrer par tout , & abfolu - 
ment au bon plaifir de Dieu > (fi de ne voir en tout 

(.1) Elle parle de fon projet de fertie le 1 6 

fi. il! et. 

(b) Lettre du Pere Girard du 3 o Juillet en ré- 
ponje à celle de la Cadtae du jour precedent j l’on 
y voit toujours la parfaite reffembtance de l’un* 
a l’autre. 
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ce qui arrive , que L'ordre ecret de J a paterneue 
'Providence, contre lequel il ne nous cfi pas permis, 
je ne dis pas de nous révolter , mats feulement 
meme de vouloir raifonner. 

Ah ! pauvre Pere Girard , que vous êtes bien 
en lieu de pratiquer vous-métne votre conlêil ! en 
donnâtes - vous jamais d’autres , & y êtes- vous 
pour les avoir donnez ? Mon Dieu ! que votre 

exemple me touche Après une exhortation 

digne d’un Saint , fur la fuite des plus legeres 
foutes , le Pere Girard pafle à la fécondé partie 
de la Lettre de la Cadiere : & comme il ne vou- 
loit pas perdre de vue la conduite de cette fille, 
que des traits d’humeur mal adoras avec la haute 
lainceté , lobligeoient à fuivre de près , pour tout 
comparer , il lui manda de l’inftruire fur le retour 
des confolations fenfibles , dont elle le dit com- 
blée, de ce bien infini, de ce bonheur immenfe , de 
cette béatitude dont elle dit joüir , & en échange 
defquels elle voudrait donner là vie. Là-deftus 
le Pere Girard lui dit ; Marquez-mot quand & 
comment les biens font revenus > je fupplie celui 
qui en t fi l'unique four ce, de les répandre fur vous 
avec plus d' abondance , (f que cette fufpenfion qui . 
y a été mife par des fautes , fait comme une digue 
enfin rompue , apres quoi les eaux inondent & en- 
traînent tout . Qh , que ne fommes-nous fous à 
celui qui nous doit poffeder par tant de titres ! Où 
fuyez- vous, Chaudon , vous relierez , vous 
effuyerez en face toute la confufion de votre lâ- 
che calomnie; eh quoi! lafimple expofirion lit- 
térale des choies vous a déjà attéré ; mais je vous 
tiens -, je ne quitte plus le fil de la vérité qui ipe 
conduit fi fidèlement & de fi près fur vous. Cha- 
que cboleen fa place, chaque fait rapproché & 
mis dans fon vrai jour , voilà mon unique , mais 
infaillible lècret pour vous foudroyer pat tout. 
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Parler donc , Oc que tous ceux qui vous ont ap- 
plaudi, déjà trop portez, à fe laili'er iéduire par 
les plus gro (fiers artifices , iiir le feul état de l’ Ac- 
culé , oient vous applaudir encore ! vous vous 
tpifes enfin. Je vais donc répéter , car il le 
fiiut , l’impudente interprétation de ces dernieres 
paroles de la Lettre du Pere Girard que vous avés 
hautement publiée de bouche , que vous avez 
annoncée à toute la terre dans tous vos infâmes 
Mémoires. Chaudon a dit & foutenu , que le re- 
tour de ces biens , dont Dieu eft l’unique fource, 
fignifie dans la Lettre du Pere Girard le retour 
des marques cxclufivcs de groflëfië fulpenduës & 
arrêtées par une groiTdlë dont le P. Girard étoit 
l’auteur , & pouvoit l’ctre : J’ai tout dit. Le fim- 
ple expofé des chofes dans leur vrai fens & l’ordre 
naturel confond l’attentat effroyable de Chaudon; 
& le feul expofé de fon attentat juftifie pleine- 
ment le Pere Girard. Chaudon a de l’cxperience, 
il eft Syndic des Avocats , il nous apprend ici , 
qu’il eft verlb dans l’art de défendre & de pro- 
téger les plus grands crimes ; il nous occupe 
dans les dehors, pour nousdiftraire du corps de 
1 ? place. Mais elle eft prife , Chaudon , par lesû> 
vincibles preuves de deux complots , & fi l’on 
vous pourfuit encore dans les relies des crimes en- 
taffes de toutes parts , ce n’eft plus que pour ache- 
yer de dilfiper le charme qui a plongé tant de 
monde dans l’erreur. Vous cherchez donc ici un 
fccor|d avortement pour colorer l’accufàtion du 
premier , dont l’idée a été fi pleinement détruite 
par elle-même. Vous faifiez arriver ce malheur 
ayant le crime. l,e crime n’étoitque du ia May , 
& félon votre époque fon coupable effet que vous 
meniez avant la caufe, étcitdu 25 Avril précé- 
dent. Ainfi, votre calomnie étoit auffi évidente 
qu’il eft faux que la naiüance des hommes préce- 
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dé leur conception. A préfenr que l’on vous con- 
noît , Chaudon } l’on vous voit venir de par 
tout. Vousvoulésau moins par ce fèccnl avor- 
tement que vous ne croyez en rien non plus que 
le premier , écarter l’idée d’une remarque fort' 
Ibüde fur les époques des transfigurations fanglan- 
tes de la Cadiere , toutes fixées entre le 7 & le «?' 
de chaque mois ; mais quand tous les crimes dont* 
aucun n’a été commis feroient réels, ce qui n’eft' 
pas , la calomnie qui vous en feroit chercher 
l’Auteur dans le Pere Girard , feroit encore corn-' 
plette , & vous la verriez aufii dairemetit que je 
vous' ai démontré où fe trouve en effètrlc corps 
du délitdans cette affaire. Remontez aux deux 
complots, voyez-y la Cadiere & fes deux 1 freres 
dans le premier , voyez dans le fécond le Pere 
Nicolas Carme , y attirer ces trois premiers con- - 
jurés. Voyez- les paîtrir d’impietez & de facriic- 
ges, & groflîr enfemble le corps de délit qu’ils 
partagent tous quatre jufqu’au point d’horreurs & 
d’abominations où ils l’ont porté ; voyez le enfui- 
te ce corps de délit entre ver ir.3Î ns , où vous le 
façonnez par tout cequevousy mettez ciu vcrrr r 
& vous aurez vu tout le corps du délit , tous les 
coupables qui le partagent il ne reliera plus à 
voir que tous les châtimens qu’ils ont mérités. 

Dirai-je un mot de la Lettre d’une femme nom - 
mée la Guyol , dattéedu 30 Aoulliyjo ? Nos 
Avocats en font des trophées ; ils l’ont produite' 
comme une piece viftorieufeen leur faveur. Elle 
e|t imprimée par tout. La Guyol eil une femme 
d’une vie très-exemplaire i on la voit depuis bien 
des années dans les exercices de pieté de la Ville 
de Toulon ; elle étoit très liée avec la Cadiere .. à 1 
qui , ainfi que les autres pénitentes du Pere Gi- 
rard , du nombre defquelles étoit la Guyol , clic- 
deferoit avec relpeâ l’honneur du à ur>e- faintetè 
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fublime que le Ciel fembloit annoncer & jufti* 
fier par mille marques éclatantes. Il eft certain 
que les perlonnes qui font profeflîon d’une pieté 
plus particulière , lous la conduite d’un Direc- 
teur , Ibit hommes ou femmes , tout eft égal en 
ce point , s’interelïènt à ce qui peut interefler 
le Dire&eur. J’en ai dit la raifon : la confiance 
eft la fburce & le nœud de cet attachement, 
que les perlonnes fenfées ne défapprouveront ja- 
mais & que les libertins critiqueront toujours , 
quelque réglé qu’il puilfe être ; c’eft leur métier, 
la Guyol ayant apperçu plus d’une fois l’état de 
defolation où le trouvoit le Pere Girard , & le 
doutant bien làns pénétrer plus avant , que l’éclat' 
de la relation du Careme de la Cadiere qu’on 
lifoit depuis huit jours dans Toulon , en étoit la- 
principale caufe, chercha les moyens de tout ré- 
tablir dans 1 ordre. Elle avoit vu depuis très-peu de 
jours la Cadiere , & favoit voulu engager à écrire 
lur le champ au P. Girard , & comme elle n’avoir 
pas fes Ecrivains , fa reflource. ordinaire l’avoit 
tiree de ce pas ; Dieu ne le lu* av&rt pas infpirt , 
üonroln^ frere le J aco bi n . . . . Là-deflùs 

la Guyol écrit une Lettre des plus fages & des 
plus édifiantes dans toutes fes parties , dans tou- 
tes fes expreffions , pleine de Charité , pourl’en- 
gâger à rentrer dans fon devoir , & à contenter 
leur pere commun. Je dis vrai en proteftant 
que la malignité ordinaire ne fuffiroit pas pour 
trouver à critiquer dans la Lettre de la Guyol , 
mais que pour aller jufqnà l’empoifonner , il faut 
une calomnie infernal. C’eft fur ce ton qu’eft 
montée celle de nos Avocats , & fur le plus haut 
ton de l’enfer. 

La Cadiere reçoit cette Lettre > & dans celle 
qu’elle écrit trois jours après au Pere Girard , _ 
elle inféré ces mots pour la Guyol .Vous aurez. 
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la bonté de'dire à Me. GuyoL , que je nai pas pù 
lui écrire a caufe de ma foiblejjè : & vous aurez 
là bcnté de lui dire de bouche 3 ce que je ne puis lui 
dire par Lettre , qui eft que je fuis mortifiée du. 
fcandale que je lui ai donné , & de toutes les 
fautes que je puis avoir commifes à fon égard. 

Mais enfin que peuvent donc faire les Avocats 
«te cette Lettre de la Guyol ! La preuve com-' 
plette, difent-ils, que la Guyol eft une indigne 
dont l-unique emploi eft de préparer à la cupi- 
dité du Pere Girard , de quoi la làtisfaire avec 
goûr. Elle eft la furintendante de fesplailîrs,elle 
a le fecret de lès débauches , celui de Tes ma- 
gies , elle en a fait en elle-même l’épreuve , elle 
eft encore obfedée , ftigmatifée.. . . c’cft une 
femme commode , intriguante ... fa feinte dé- 
votion n’eft qu impiété , qu’horreurs , que fa- 
criléges. 

Confolez-vous , pauvre affligée : vous pâtillez 
à l’occafion du jufte ; il eft dans les fers , mais il 
n’y fera pas opprimé , vous le connoilfez, vous 
rendez témoignage à fa vertu , vous éprouve, 
rez encore la charité. Votre juftification fera 1 
entraînée par la fienne ; vous participerez aux hu- 
miliations de là croix , vous aurez part à fa gloire; 
j’ajoute qu’il ne tiendra qu’à vous d’éxiger une; 
réparation des outrages que l’on vous fait , & en 5 
tout proportionée à l’outrage. ^ 

LES T E’ M O I N S. 

Nous avons lailfée nos quatre coupables dans * 
le cercle de leurs iniquitez , tenant chacun en ; 
main les preuves qne le Ciel a permis qu’ils nous 
fourniflènt eux-mémes de leurs crimes. * Ces 

* In circuitu impii ambulant . Pf. xi. 
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impies s’y agitent, ils s’y retournent en un coin-, 
ils n’cn fortiront plus. Mais celui fur qui la juf- 
lice de Dieu lemble vouloir verfcr les plus grands 
flots de fa colere , c’cft fans doute ce mifcrable 
Pcre Nicolas : (b) Ejftidit fuper eum indigna - 
tionem furori t fui , & combuflit etim in circuitu. 

Tous enfemble ils ont tenté ks voyes fi con- 
nues à ceux que le témoignage fecret de leurs 
crimes font reculer à rapproche d’un jugement. 
Ils ont appellé comme d’abus de la procédure 
de l’Officialité de Toulon, ils ont voulu faire 
déclarer nulle celle de Meflïeurs les Commif- 
faires du Parlement. Ils onteflayé de fe tirer des 
mains d’un Tribunal que fa Majeffé elle-même 
avoit jugé digne de tOHte confiance , en fuppo- 
iànt contre tout ombre de vérité , une affinité 
prochaine entre le Pere Girard & grand nombre 
de fes Juges, quoiqu’il n’ait l’honneur d’appartenir 
à aucun d'eux ni de près ni de loin. Toutes ces vai- 
nes tentatives ont échoué, malgré les efforts incon- 
cevables desAvocatspour en tirer avantage.Com- 
me ils avoient dû le prévoir & le craindre, ils s’é- 
toient prémunis d’autant de témoins qu’il leur a- 
voit été poffible, afin d’obfcurcir une affaire dont 
ils ne pou voient elperer aucune heureufè iffité ; 
qu’à la faveur du hazard delà méprile. Ils en ont 
cherché, ils en ont mandié par tout. Ceux ou 
celles en qui ils trouvoient des difpofitions pro- 
chaines à parler contre un Jéfuitc , ils lesentre- 
tenoient beaucoup , ils les drefloient ailément à 
mettre dans un jour équivoque & dangereux , 
ce qu’ils fçavoient de plus indifferent au fujet 
du Pere Girard : les foiblcs , ils leur faifoient ac- 
croire qu’ils fçavoient déjà ce qu’eux -mêmes 
leur apprenoient adroitement > ils gagnuient leurs 

? Jfa. c. 4a. 
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amis par la peinture du péril où les evpafoit , non 
pas leur crime , ils ne s’en vantoicnt point , mais 
îe crédit des Jefuites , dont ils leur exageroient 
& l’étendue & l’injuftice. Ils s’aflcrvifloient en- 
fin les âmes bafles par l’intérêt. C’eft ce que Ta- 
nalife particulière de ce grand nombre de té- 
moins , & les preuves qui réfidtent du procès » 
démontrent pleinement. 

Mais tous ces fubterfuges leur font déformais 
inutiles; & quelques favorables même quefoient 
au Pere Girard les dépolirions qui confirment 
fa parfaite innocence , ils ne lui font plus- d’au- 
cune neceffité. Pourquoi cela ? parce qu’il ne 
faut ni de part ni d’autre aucuns témoignages ; 
qnand la vérité Ce manifefte par elle -même, 
quand elle fort de toutes parts du fond , & pour 
ainfi dire , des propres entrailles d’une affaire. 
L’unique objet que c’eft propofôe la juftice hu- 
maine en établiflant l’information par témoins , 
ç’a été de s’inftruire , pour arriver par cette re- 
cherche au point fixe de la vérité , afin de déci- 
der en toute connoiffance de caulè. Mais les 
moyens étant inutiles dès que l’on a obtenu la 
fin , à quoi bon des témoins , quand l’évidenca 
des faits fo ptélèntent à découvert? Ben plus: 
Quand l’évidence a ainfi parlé aux Juges , tous 
les témoins & témoignages du monde ne la peu- 
vent contrebalancer un inftant , ou pour reculer 
ou pour altérer un jugement. 

II eft bien vrai qu’à la naiffance d’une accu- 
fation grave en matière de crime de fait , d’un 
meurtre, par exemple , dont l’auteur fo cache, 
l’information qui le fait connoître & le conduit 
au fupplice , eft jufqu’au bout intimément unie 
au jugement» ou plutôt elle le prononce par la 
bouche des Juges à qui une telle information 
donne la loi. Mais fi l’acculàtion n’eft qu’une 
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fimple dénonciation des faits ies plus énormes, 
avant toute preuve de l’exiftence de ces faits -, 
fi l’on accufe un Confelfeilr d’avoir employé 
le fortilege fur une jeune Pénitente pour en abu- 
lèr par un incefte fpirituel -, d’avoir enfuite étouf- 
fé ion fruit en lui faifant prendre à Ion infçu , 
ce qui pouvoit produire ce violent effet. Il faut 
ncceflairement , avant que de pafler outre, com- 
mencer par établir l’exiftence réel du fortilége , 
de l’incefte,de l’avortement ; & pour y venir, 
il doit d’avance être prouvé que le Confelfeilr 
eft un forcier , parce qu’il n’eft qu’un forcier 
qui jette des fortiléges ; enfuite qu’il en a jette 
un. Il faut que l’incefte foit connu au moins à 
celle qu’il a eu le malheur de le commettre. Il 
faut qu’il ait été fuivi d’une groflclîê prouvée ; 
que l’avortement ait été reconnu , &c. Aucun 
témoin n’a dit un feul mot en commencement 
de preuve de quelqu’un de ces faits. Ainfî aucun 
corps réel de délit n’eft' établi. Or les accufateurs 
n’ont appelle leurs témoins qu’en preuve & du 
délit dë fa confommation par l’accufé. Tous les- 
témoins appeliez , font donc pour le moins inu- 
tiles & à rejetter comme tels. 

Cependant dans le cours de la procédure , l’on 
découvre que les accufateurs n’ont pas formé 
une accufation , mais une calomnie effroyable ; 
que pour l'appuyer ils ont propharfé ce qu’il y a 
de plus fàcre dans la Religion , & leurs calom- 
nies manifcfte forme un double corps de dé- 
lit , qui refaite de leur double complot dévoilé , ■ 
& dont ils avoient cru tenir toujours entre eux 
le myftere très - fecret. Par leur propres faits , 
par leurs propres écrits , ils deviennent tous 
quatre témoins, l’un contre l’autre de la part 
commune & particulière qu’ils ont à ce double 
délit ; & de leurs propres aétions fort dans un- 
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grand jour une convidion générale & complette 
contre eux , dont le premier effet emporte d’em- 
blée la pleine & entière juftification du Confef- 
feur d’abord accufé 3 c calomnié. D’où il s’enfuie 
que le Pere Carme , les Cadicre & leur feeur 
étant convaincus par l’évidence même des cri- 
mes d’impieté v de fâcriléges , entremêlez d’af- 
freufes calomnies , ils perdent dès-lors le droit , 
fuivant toute Jurifprudence criminelle, d’avoir 
pour eux des témoins, parce qu’outre que mille 
témoins en faveur de coupables convaincus, font 
des témoins purement négatifs & de nul effet » 
c’eft qu’encore des criminels convaincus par 
leurs propres faits , n’en peuvent charger un au- 
tre à leur propre décharge. 

De forr côté le Pcrc Girard n’a pas befoin de 
témoins contr eux. Ils fe fuflâfent a eux-memes 
les uns aux autres pour s’entreperdre tous qua- 
tre. Ce font des criminels jugez par leurs pro- 
pres foits , qui emportent encore une convic- 
tion plus forte que celle de la propre bouche,, 
regardée dans l’Evangile comme invincible. («) 
Il n’en eft pas de meme des témoins en fa fa- 
veur, que le P. Girard malgré les quatre Avo- 
cats , a toujours été en droit de produire , par- 
ce qu'il n’y eût jamais contre lui aucun comment 
cernent de preuve des crimes dont on l’avoit ac- 
cufé , pas même de leur première exiftence. On 
l’accufe d’étre un faux Pafteur , qui ne s’eft 
jetté dans la Bergerie de J. C. que pour y por- 
ter le ravage , pour y égorger , pour s’immoler 
lès ouailles : utfuretur, & mnEiet , & perdat (b). 
Mais les brebis connoiffent encore fa voix , & 
gémiflènt. Mais fès brebis connoiffent encore fà 
voix , & gémiffent de le voir lui-même attaqué 

(a) Luc 19. D« ore tuote judico. (b) Joan. 10. 
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f »ar des loups raviH'surs , redemandent celui qu’el- 
es aflurent ne les avoir conduites que dans de 
bons pâturages. Un Médecin accufé d’empoifon- 
ner malignement tous ceux qui lui donnent la 
confiance , n’a-t’il pas droit d’appellcr en preuve- 
du contraire mille perlonnes qui tiennent la vie 
de fes foins & de fes remedes? C’eft la Loi na- 
turelle , qui de droit naturel aufïi lui ouvre un 
paflage à fa juftification. 

Voici donc le point fixe oit la Juftice eft par- 
venue dans lès recherches. Les crimes de for- 
tilege, d’incefte , d’avortement , de Quiétifme 
raillent à l’aide de la paflion , de la fureur , d’un 
Carme qui les conftruit des obtenions , révéla- 
tions, extafes, transfigurations inventées par un 
Jacobin , exécutées par la Cadiere fa lœur. Ce 
Carme fait palier à force ces nouveaux monftres 
dans l’imagination de cette fille hypocrite , & 
& donne pour pere à ces enfans de leur calom- 
nie commune, lé Pere Girard Jefuite. Par un 
nouveau crime , ils fortent du Tribunal de la 
Confdfion où le Carme les a créés , où la Ca- 
diere les a adoptez , où fes fireres les ont confir-^- 
mez , & patient fur la délation de la Cadiere 
& la révélation du Carme, julqu’au grand jour 
des Tribunaux. Là , ce qu’ils ont de chimérique 
contre le Pere Girard , s’évanoiiit ; ce qu’ils ont 
de réel dans les autres Aéleurs refte. Plus de 
difcuffion à faire , plus de témoins à chercher. 
Voilà le crime , voilà les coupables : tout eft 
mûr ; l’on n’àttend plus que le Jugement & fon 
exécution. 

Si cependant pour 1 a forme du Jugement , où 
il faut tout voir , l’on -parcourt des témoignages 
que le Carme , la Cadiere & l'es freres n’auroient 
jamais introduit au procès ; lî l’acculâtion eût 
d’abord été. établie contre les vrais coupables , 
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contre eux feuls , c’elt furtout alors que fuivant 
le grand & fage Principe des Loix Civiles , les 
Juges éclairés par la chofe meme, & par le té- 
moignage de leur propre confcience , ne doivent 
tenir aucun compte des témoignages étrangers 
qui fc trouvent comme intrus dans une affaire, 
& ne fervent qu’à y jetter une obfourité qu’elle 
n’a pas d’elle- même. C’eft fur ce principe que 
l’Empereur Adrien dans Ion Relcrit à Valerius 
Verus , Gouverneur de la Cilicie , prononce 
qu’il y a bi'.n des chofes dont on pénétre le fond 
fi? la vérité fans le fecour s étranger du Public ; 
que par cenféq tient on ne doit s’attacher en certai- 
nes affaires , ni au nombre , ni au rapport des té- 
moins , ni a une feule efpece de preuve , pour trou- 
ver le point fixe de la vérité : & qu'un Juge doit 
dans ces occafions , s’écouter lui- meme , voir ce 
qutl croit en toute droiture , fi? ce qui lui paroît 
mal prouvé par témoins. (2) Ex fententia animi 
tut te eftimare oportere quid aut crédits , aut pa - 
mm probatum tibi opinans. Ainfi l’attention 
qu’un Juge doit à ces fortes de témoignages, 
eft de prendre garde à ce que porte la nature de 
l’affaire. Il diftinguera dans les témoignages la 
part qu’y peut avoir ®u la haine ou la faveur 
publique , en fc déterminant fur des preuves foli- 
ées, ou fur des témoignages qui cadrent avec 
la chofe , fans avoir tant d’égard à leur nombre , 
qu’à ceux d’où fort la vraie lumière de la vérité. 
(b) ffuod nature negotti convenit , quod inimici- 
ti& aut grati a fufpicione caret, confirmabitque J u- 
dex motum animi fui , ex argumentis fi? tefiimo- 
niis , fi? que rei aptiora , fi? vero proximiora effe 
compererit : non enim ad multitudinem refpici 

* 

(a) L. 3. D. §. 1. fi? z. §. de Tefiibus. 

(b) J,, zi. §. ff. 3. de Tefiibus • 
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opvïitt ,fed au jtnceram tefitmomorum fidem.qui- 
bus potius lux veritatis ajfîfitt. 

Peut-il être douteux que gens capables de con- 
fondre & le facré & le prophane , delever la 
voix contre le Julie , d armer contre lui la ca- 
lomnie , n’ayent fait tous leurs efforts pour met- 
tre le tnenfonge dans la bouche des témoins ? 
mais de ce nombre il faut effacer d’un fèul trait 
tout ce qui part originairement de la Cadiere , 
parce que les échos & les arriérés échos de la 
Cadiere, c’efl- à-dire, tousceux ou celles à qui 
elle a dit , & qui ont répété d’après ceux ou 
celles à qui elle avoit dit , ne font tous qu’une 
feule & mefme voix, & la voix d’une accufatri- 
ce n’eft aucune voix : voix nulle , nulle dans le 
principe, elle l’eft dans tout l'accefloire. 

Le coup d’œil prochain , de Juges fi fuperieurs, 
n’apperçoit-il pas ce que veut dire ce renforce- 
ment de témoignages de la part des témoins de 
l’Abbaye d’Ollioules, quand ils font inftruits de 
l’efpace que biffa le délai de quelques jours , 
avant que MM. les Commiffaircs s’y tranfpor- 
taffent pour le recollement f Une de ces Vier- 
ges folles qui s’y font diftinguées en fe prêtant 
a ces calomniateurs , pour accabler le ferviteut 
fidcle de celui qui devrait être leur unique 
^ époux , s’avife à Ion recollement de dire qu’elle 
a vü la Cadiere dicler au facohin dans le Confef- 
fional. A-t’cIle entendu diêlcr , & ce qu’on dic- 
toit , &c. Je vous vois , Pere Jacobin , aller ré- 
duire cette tête ou foible , ou méchante , en lui 
faifant entendre , à l’occafion de quelques notes » 
que votre fœur & vous , vous étiez peut - être 
données au confeffional pourl’uniformitédequel- 
que marche nouvelle & difficile ; je vous vois, 
infinuer à cette tête , que votre fœur didoit alors 
des Lettres ; & je la vois elle emprefféc à, vous 
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croire , portée à le redire & l'ajouter en votre 
faveur dans un recollement : cependant le Juge 
vous a vu avec évidence, compofer tout leul, 
fouvcnt à Toulon toutcecjui a paflé fous le nom 
de votre fœur. 

Je vous vois, Pere Jabobin , Abbé Cadiere, 
avec fes fervantes de l’Abbaye . . . que de dis- 
cours ! à quel prix acheterez-vous un bailèr du 
-Pere Girard à votre fœur ? que l’ouverture d’une 
grille du cœur à la hautcur.d'une fille à genoux 
pour recevoir la communion , faflfe à ce Pere 
•bailler la tête en s’approchant de la Cadiere , 
afin d’entendre de près quelque choie , lui qui 
eft incommodé de furdité, comme on le fçait , 
cette atitude paroît à une lèrvante un baifer 5 
Tune le dit à l’autre ; une troifiéme qui regarde 
par une vitre , n y voit pas un baifer , mais une 
inclination -, la rapportcufe du baifer l’a vû don- 
ner de loin , elle tenoit la porte de l’Eglile en- 
tr’ouverce ! Que d’idées , que de variations dans 
ces bailers , & qu’eft-ce que tout cela ? En vé- 
rité , le Pere Girard tout développé tel qu il eft* 
la vertu confiante, là modeftie , vingt-cinq ans 
d’une vie auftere jamais démentie en rien ,tout 
cela fixe l’équité du Juge , qui ne voit plus dans 
ccs ajulècmens de baifers , de main donnée , &c. 
que le Jugement téméraire ou le faux témoi- 
gnage d’une fervante ou trop libre , ou bien ins- 
truite, ou bien intereflèe ; & peut-être que le 
Juge indigné de dépofitions fi éloignées, même 
de toute vrai-lêmblance , n’en quittera pas de telles 
femelles,pour le feul mépris de leurs témoignages. 

Ges autres filles de l’Abbaye d’Ollioules , que 
je ne connois que par leurs inutiles, mais malignes 
dépofitions, & que je mets avec raifon au nombre 
de celles qui n’ont guéres d’huile dans la lampe à 
l’arrivée de l’époux , gavent- elles que quelques 
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quelle ccs deux témoins pouvoient pallier avec 
eux-mêmes le témoignage qu’ils rendoient con- 
tre J. C. ces témoins font appeliez faux dans 
l’Evangile ; fuivant cette réglé , Meilleurs les 
Curez , Mefdames les Religieufes , de bonne 
foi j que penfez-vous de vos dépolirions ? de 
lcience certaine & pour vous & pour moi , vous 
ne les avez encore chargées au recollement , • 
vous & vos domefliques , qu’à la lollicitation ■ 
des Cadiere , & un peu , de votre paflion. 

J’ol'erois aflurer » que fur l’exemple des deux 
faux témoins tiré de l’Evangile , MM. les Juges 
concluront que tous les témoins qui ont dépofé 
contre le Pere Girard font fans exception , tous 
de faux témoins, & doivent au moins être tou» 
rejettes : deux raifons peuvent encore les y dé- 
terminer ; la première eft que tout ce que l’on 
dit contre des perlonnes d’une vertu non com- 
mune , eft radicalement faux; la féconde le tire 
de la malignité naturelle , qui femble fe dédom- 
mager aux dépens d’un homme de bien mis en > 
butte aux traits de la calomnie : Je' pourrois 
ajouter que le Pere Girard n y a rien pçrdu pour " 
être Jcfuite. 

Les Pélagiens donnèrent uh cours étonnant : 
aux calomnies atroces , dont on déchiroit de ' 
leur temps la réputation de S. Jerome , .l’un des- 
plus redoutables fléaux de leur héréfie ; fes œu- 
vres en font foi. Il fe trouvoit dans un état lï 
femblable à celui du Pauvre Pere Girard , que- 
pour la confolation je vais rapporter la trille -, 
peinture qu’en fait ce faint homme fi indigne- 
ment traité. ( a ) L'on me regarde , dit- il , com- 
me un Jcelerat accablé fous le poids de fes cri - 

(a ) ’Epître de S. Jerome a Afella n . 99- Z-r 
traduttton eft fidelle. Satan a arte decipiens. Ibid.-' 
Refuitato - M- 
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mes . . . Dieu ne pardonne pas aifément le mal 
qu on impute aux gens de bien. Je fuis un infâ- 
me , un fourbe, achevé, un impudique , un men- 
teur , ©> f employé l'art meme des Démons , pour 
tromper & fédutre . ... Qu'ils m'ofent donc dire 
ce que j'ai jamais fait d' indigne d'un Chrétien 
Le feul prétexte de tant d’ abominations efl mon 
fes te. Avant que feujfe mis le pied dans la mai- 
fon de Paule , cette fille fi fatnte , je joiisjjois de- 
toute mavertu ; toute la Ville retentiffoit de mes 
éloges i l' on m’eflimoit j l’on difoit que fétois un 
faint homme , un homme humble ; l’on -uantoit 
mon éloquence . Je vois la jeune Paule , je. vais 
payer à fa fageJJ'e virginale le tribut de mon ref- 
peci de mon admiration : f'en e fi fait , me 
voila dépouillé- de toutes mes vertus , elles m’ont', 
toutes abandonné. U ne manquoit plus à Saint 
Jerome , que d ? etre traduit en Juftice ; les té- 
moins étoient tous trouvés , & quelques Servantes 
de Pélagiens & Pélagiennes auroient paru Pépier, •> 
pour pouvoir compter l’hiftoire de quelques bai- 
fers du làint vieillard à fa jeune éleve. 

Avant; que de quitter l’article des témoins , 
j’avouerai mon étonnement de ce qu’on a voulu 
les' employer , pour prouver que le P. Girard > 
condn.it lès pénitentes par les principes du haut 
& du bas Quiétifme , je dis du fpirituei & du 
charnel tout enfemble. Dans l’économie de l’at- 
taque contre le Pere Girard, les fleurs G uadel- 
bert & Gyraud Curez , ont fans doute été char- 
gez du foin des recherches à ce fujet ,pour bâtir 
les témoignages que l’on y devoit diriger. Il faut 
que oes Curez n'ayent pas*la première teinture 
du. fentiment fur la grâce commune aux Jefui- 
tes- avec les Catholiques pour penfer former* 
contr’eux le- moindre foupçon de Quiétilrae? 
Dans-, leur tcole le libre arbitre de l'homme 
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coopère avec la grâce de Jefus-Chrifl , fonrce 
& principe de tout mérite fans doute , mais à la- 
quelle cependant la volonté le détermine par fon 
choix , en forte que fbn aétion fécondant celle 
de Dieu, devient À proprement parler méritoi- 
re dans l’homme •, rien déplus directement oppo- 
1? au Quiétifme ; * & le fèntiment de ceux qui - 
n'admettent qu’une néceflité continuelle , im- 
primée par la grâce ou par la cupidité , font bien 1 
plus près de l’inaftion des Quietiftes , dont l’état 
paflîf dans toutes les impreffions de Dieu , ref- 
femble* fort à une grâce qui emporte la volont® " 
par la délégation. Ces deux voyes de l’opéra- 
tion de Dieu fur la créature , - font finonimes, 
ou peu s’en faut -, & fi les conféquences de ces - 
deux principes , allez femblables pour n’en faire " 
qu’un , paroiflènt differentes dans la pratique , 
c’eft que peut-être l’on n’eft pas auflî dépravé 
dans les mœurs que dans l’efprit. - 

Quand on a lâché ce mot de Quietifme con» - 
tre le Pere Girard , fans doute qu’on ne s’ima- 
ginoit pas qu’il dût jamais produire Tes Lettres 
vis-à-vis de celles de fa Pénitente, où l’on voit r; 
par tout le mélange admirable d’un* vrai amour 
de Dieu , & d’une entière abnégation de foi- 
même , deux chofes bien éloignées du tranquille 
fanatifme de l’efprit , de l’abandon de la chair à • 
la cupidité que le Quiétifme fait fuivre l’un de 
l’autre. Quand le Pere Girard veut que l’on 
meure pour vivre tout à Dieu, qu’ettfeigne-t’iî 
que la perfection où tendoit l’Apôtre j lorlqu’il. *■’ 
difoit : Mortuus fum ut Deo vivuru ? ( Galat.i.) :) 
Non , difoit-il , ce n'eft plus moi qui vis , c’elc'- 
J. C. qui vit dans moi \Vtvo autem , jam nen ego, - 

* St’R J.E PRETENPU QüIETISalÛ X»Ü PeR*-- 

Gxrarp,- 

M ij'? 
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•vt L/it vere in me ClrJlus. ( Ibid. ) Voilà (ans. 
doute n’aimer , 11e rcipirer que Dieu! Mais l’A- 
pôtre ajoute au même endroit qu’il cft attaché à 
la Croix de Jeftts-Chrift , Chrtfto confixus fum 
cruci. ( 1 bid. ) qu il maltraite fa. chair & la réduit 
dans l'efciavage , cajligo corpus me uni & m fer- 
vitutem r edi go. (1. Cor. 9. ) deux parties eflen- 
tielles de la direélion du Pere Girard qu’il fait 
toujours aller enfèmble, & que là Pénitente fça- 
■voit fi bien être les deux grands principes de Ion 
Directeur , qu’elle fentoit ne le pouvoir tromper 
qu’en fc difant toujours & attachée, à la croix 
& unie à Dieu , dans qui elle vivait , elle refpi- 
roit. Les Lettres, ainfi que les Sermons du Pere 
‘ Girard, font, en état dé foutenir l’examen le plus 
levére en ce genre , examen humiliant pour ceux 
qui ne rouglnent pas dé dire encore, que les Je- 
luites n’admettent point là nécelfité de l’amour 
dè Dieu , & qu’ils n’en font pas les partifans. Il 
reviendra du moins ce biery delà difgrace pafià- 
gere du Pere Girard , 'que l’on ne pourra douter 
de fa pratique fur l’amour dé Dieu. II ne s’agit 
ici de rien de médité ,.de préparé pour éblouir. 
Ce qui eft aujourd’hui une preuve fi éclatante de 
lès fentimens fur l’amour de Dieu , devoit être 
éternellement iecret-; tel fit le fort ordinaire des 
Lettres de direction. Mais puilqu’on a.l’injuflice , 
de faire réjaillir fur tout le corps , la moindre 
faute d’éclat d’un Jefuite ; que l’on ait une fois . 
la jnfticc dé leur rendre, la pureté dés lèntimens , 
qui leur font commun en tout avec le, Pere Gi- 
tard , lur l’àmour de Dieu, & dans là fpécula- 
tiojv, i dans là pratique II eft. vrai que la déli— 
catelie du Père Girard dans les aveux , où il pré* 
féreroitlà mort à un menlonge , à une équivo- 
que 5 & 1 éclat des vrais lèntimens dont il eft pé- 
nétré fur. l’amour de - Dieu , doivent .donner à . 
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penfer à bien des perlonnes fimples , que l’on s'é- 
tudie à jetter & entretenir dans l’erreur , au fu-r 
jet des faux principes fi injuftcment attri- 
buez aux Jefuites, & fur la vérité dans les paro- 
les , & fur l'amour de Dieu. Le courage, la pa- 
tience de làint Jerome dans les infultes, dans les. 
outrages , convertirent plufieurs Pélagiens de 
bonne foy , qui ne purent attribuer tant de ver- 
tus aux feules forces de la nature , & qui s’ap- 
percevoient encore que les fauteurs des calom- 
nies dont on accabloit ce làint homme , ne dé- 
voient avoir que de faux & pernicieux principes» 
Les ennemis du Pere Girard , ou plutôt de ceux 
dans qui ils le haïflent , font fi accoutumés à fai- 
lîr la plus groffiere calomnie contre des Jefui- 
tes , que fans longer à la diftance extrême de 
leurs lentimens a ceux des Quiétiftes , dont ils 
font l’antipode , ils aiment mieux trouver dans 
les pures exprelfions du Pere Girard , un Quié- 
tifme que l’on veut , à ce qu’ils difent , faire ref- 
fembler à l’amour de Dieu ; que d’avouer , quoi- 
que forcés , qu’il fe trouve & dans les expref- 
Ixons & dans la conduite de direétion du Pere 
Girard , un vrai amour de Dieu qu’on veut faire 
relfembler au Quiétifme. Iis voyent déjà malgré 
eux tous les menfongçs infoutenables des accu- 
sateurs , des Avocats, des témoins abfolument 
confondus 5 ils fentent que la main de Dieu 
conduit à un prochain triomphe l’innocence de. 
ion îêrviteur , fi indignemeut fouillée par les plus, 
noires calomnies de l’enfer , pour l’en faire fortir . 
plus brillante que jamais : ( a ) Mendares oflen - 
dit <jut ■maculü'ver.unT eum & dédit dit clari— 
taiem aternam , leurs efpérances font diflîpées 
mais ils ne fe convertiront pas : DiJ/ipatt funt nsc 

compuKclt. , • 

(a) S*fien. c, 10. (b J Pfal. 34, 
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* Pour porter ie dernier coup aux témoignages- 
rendus contre le Pere Girard , il fuffit ici de fe 
rappeller ou de relire ce qu’on a dit au fujet de 
la rétractation & recollemeut de la Cadierc dans 
le Second Complot. T. Partie. L’on y rappor- 
te littéralement ce qu’il y a de plus effentiel dans 
ces ACtes , déformais les feuls valables au Pro- 
cès de la part de la Cadiere. Ils remettent le 
tout dans l’ordre : la Cadiere n’a plus rien dit , 
que ce quelle y dir. . Lçs témoignages oppofés & 
dont la fource fo trouvoit dans les fauffès confi- 
dences qu’elle faifoit à tout venant pour foûtenir 
le complot du Carme , auquel elle s’étoit lï maJ- 
heureuièment livrée i tous ces témoignages font 
conféquemment retraCtés , ainfi que ceux qui y 
tiennent de quelque façon que ce puifle être. 
Vous vous animés j Avocats, vous vous tués 
pour donner aux premières expofitions de cette 
fille , aux premières informations , la force de 
pièces viCtorieufes & triomphantes contre le Pe- 
re Girard ! tous vos furieux efforts font aufli 
inutiles , aufli vains contre lui, que criminels, 
que puniflables dans vous. Ce font des faux que 
vous avés en main , avoiiés faux par l’auteur 
méme,déclarez faux par l’Arrêt qui conferve dans 
un état fixe & immuable la rétractation faite 
dans l’interrogatoire du 27. Février, le recolle- 
ment en conséquence du 6 . Mars 1731: Par-là' 
tout ce qui fait le fond de vos calomnies , des 
violens excès où vous vous portés , de ce déchaî- 
nement le plus furieux qu’on vit jamais ; tout 
cela eft détruit fans reflource, & fc trouve dé- 
formais aufli incompatible avec la rétractation, 

* Remarques sur la rétractation de la 
Cadiere du 27. Février et son recolle- 
ment du 6, Mars 1731. 
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que vous autres Avocats êtes éloignés de la vé- 
rité , c’eft -à- dire , autant que les ténèbres le font 
de la lumière. 

Le piège que vous avés tendu à la Juftice, en 
acculant cette retraâation d’être l’effet de je 
ne fçai quel breuvage , quoique le foui repentir 
d’avoir & calomnié un fi faint homme femblc I’a- 
Voir commandée & diriée ; ce piège eft trop 
greffier ? Le Pcre Nicolas Carme , que la Ca- 
diere y replace fi naturellement avec tant d’or- 
dre , tant de bonne foi dans la fuite des faits liés 
dont il eft l’auteur, le détail des motifs qui gui- 
dent ce Carme dans fes funeftes confeils , dans 
toutes fes horribles démarches , mettent le fceau 
du vrai à tout ce qu’elle a dit. Le délai de fopt 
jours entiers depuis la rétraftation julqu’au re- 
collement le confirme encore. Eh ,• comment 
a-t’on ofo faire à la raifon humaine , à tout le 
bon fensdu inonde , l’outrage d’attribuer une re- 
traftation fi'longue , fi variée , fi bien foutenuë s 
fi jufte en foi, & où l’on perfifte dix jours en- 
tiers , à un peu de vin d’un déjeûné que l’on veut 
nommer un breuvage ? Il faut être foi-même ou 
bien eny vré de fa palfion , ou méprifer étran- 
gement le refte du genre humain , pour attribuer ■ 
I 3 caufo d’une aftion fi férieufe , à quelque chofo 
de fi déplaçant ! l’on avance , & l’on foutient 
qui plus eftj que ce prétendu breuvage a aliéné 
les fens de la Cadiere , qu’elle étoit troublée .... 

Il me fouvient à ce fttjet ( fable ou hiftoirc 
«importe, l’une & l’autre inftruifont ) qa’UJyfle 
pour fo delpenfor de la Guerre de Troye , contre- 
fit 1 homme troublé. Les Sages Grecs qui l’é- 
toient venus chercher de la part des autrees 
Hois , le mirent à une épreuve qui le trafot ; ils 
placèrent Telemaque Ion fils , encore tout en- 
fant , en travers du fillon qu’ouvroit Uiyffe 
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qui teignant n’y pas prendre garde , détourna- 
adroitement le foc de la charrue. A ce trait l’on - 
reconnut fa frgelfe. L’attention de la Cadiere à 
éviter dans l’interrogatoire du 27. Février tou- 
tes réponfcs propres a embarralfer fes deux frcres 
& à leur nuire , marque non - feulement qu’elle 
avoit toute là railoo , mais encore qu’elle fçavoit 
la commander pour dire & taire ce qu’elle vou- 
loir 5 je ne puis même douter que MM. les Com- 
miffaires étonnés d’une attention fi üuivie , ne 
l’ayent moins été , de voir le Pere Girard le 
jouet d’une fi artificieufe fille*- 

Je Içais que Ion confeil encore plus artificieux 
qu'elle , fur la peinttfre du péril où la jettoit fa 
rétractation , l’a forcé à préfenter une Requête 
pour recourir après ce qui n’étoit plu? à elle , & 
ne pouvoir lui être rendu, en lui faifant enten- 
dre que cétoit l’unique planche qui lui reliât 
dans fon naufrage ; mais la Cadiere étoit perdue 
de tous côtés, & peut-être encore moins avant- 
la tentative de la variation. Après tant d’iin- 
poftures , tant de profanations des chofes fain- 
tes , elle fe trouve comme en pleine mer dans 
un vailfeau embrafé ; il faut périr , ou par le feu< 
ou par l’eau : telle eft l’extremité où réduit enfin 
le crime , & où l'cjnt entraîné avec eux deux- 
fourbes infignes , le Pere Cadiere Jacobin , le 
Pere Nicolas Carme. 

TROISIEME PARTIE. 

Le Jugement du Procès CrimineL 

Si l’on pafie ici à ce qui concerne de plus près 
la fin du Procès criminel , dont le Jugement fait 
l’attente univerfelle , ce n’eft pas pour pénétrer 
par, une curiofité anticipée dans l’augufte 

Sanctuaire 
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Sahéhiaire d’où doit partir la décifion l'ouvcrai- 
ne -, c’eft encore moins pour ofer en tracer la 
* difpofition à un Tribunal éclairé & équitable , 
qui Içait ce qu’il fe doit à lui- même dans une af- 
faire d’un fi grand éclat , & d’un intérêt encore 
plus grand pour la Religion : des motifs plus Am- 
ples , & qui n’ont pour objet que des circonftan- 
ccs inftrudives , déterminent à cette démarche. 
Et d’abord ce feroit une diflimulation déplacée , 
que de feindre ne pas voir , ne pas entendre ce 
que fe font gloire & de dire & de faire à ce fujet 
les ennemis d’un Corps , dont le plus grand cri- 
me à leurs yeux , eft fa loumiffion parfaite aux 
dédiions de l’Eglilè ; & dont le plus grand hon- 
neur aux fiens , eft d’avorr les mêmes tempêtes 
à eifuyer , de partager fa joye & fes affligions , 
de pleurer avec elle , de le réjouir avec elle dans 
. une guerre ou dans une paix toujours commu- 
ne. Or ces ennemis trop inftruits peut-être que 
le Jugement de cette affaires ne les conduira pas 
au triomphe qu’ils s’étoient d’abord promis de la 
fin tragique & infamante d’un Jefuitc accule* 
tâchent eh mille maniérés , d’énerver par avance 
fa juftification , pour la laiffer au moins dans 
l’oblcurité. L’on pourroit même alïùrcr que fi le 
Jugement n’a pas terminé ce fcandale effroyable, 
aum-tôt que les ordres de fa Majefté & la vi- 
gilance des Chefs de la Juftice fembloient l’e- 
xiger , ce n’eft qu’aux foins qu’ils ont pris de fairq 
naître à chaque pas des ronces & des épines , 
que l’on doit attribuer ces longueurs , fi bien 
ménagées par mille incidens & imprévus St im-, 
parables. 

Il faut l’avoiier , le plus pur , le plus innocent 
des hommes , eft toujours bien à plaindre quand 
il fc voit expofé à tout le feu de la plus vio- 
lente accufation , où l’on ne garde aucun ména- 
J \e fuit au v, N 
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gcmenc } quand il faut être donné en fpeêlacleï' 
clfuyer les différons difcours , que dident les dif- 
ferentes paflftons ; courir le riique du Jugemert 
des hommes } trembler jufqu’au moment déci- 
fif, où l’on ne vous rendra peut-être pas tout ce 
que l’on vous a enlevé , furtout en matière de 
réputation , dont un rien peut ternir pour toujours 
la fleur & la délicatefle , & que l’on ne fent que 
trop pouvoir conferver long-tems la teinture 
du crime que laifle l’accufation , mais que la 
juftification eftàce & emporte rarement toute 
entière. 

Cependant , fi quelque chofe peut confoler 
l’innocence gémiflante dans les fers , c’eft l’ap- 
proche du Jugement, dans une affaire furtout , 
,où les fentimens ne doivent pas être partagez , 
parce que du côté où fè trouve le crime & un 
crime de cette nature, les fuffrages font entraî- 
nez tout d une voix vers la peine affliftive la plus 
forte ; comme du côté où fe trouve l’innocence , 
elle les entraîne vers la juftification la plusécla-, 
tante. . , .. 

Quand le Pere Girard , qui a eu la confiance 
de demander lui-même la prifon à fes Juges ,, 
ne feroit pas aufïi perfuadé qu’il l’eft & de leur 
lumière & de leur intégrité parfaite , il font al- 
lez que dans une affaire de cette éclat , on ne' 
lit pas les Loix avec les yeux de la paffion ; il 
ient que c’eft le crime que l’on pourfuit dans ,1a 
•perfonne , & non pas la perfonne dans le crime : 
voilà la foûrce & de fon aflurancc & de fes es- 
pérances ; c’eft pour en .montrer la folidité que . 
l’on va voir t® l’Arrêt des Décrets du 30 Juil- 
let 1731. qui femble préparer le Jugement dé- 
drnicif. io. La févérité qu’exige dans le Jugement, 
;ïa nature de l’aftàite préfente. 50. L extenfiqn da 

Jugement à cous les coupables. 4®. Les moyens 
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du dehors mis en ufage , pour altérer s il le peur» 
la pureté & la vigueur du Jugement définitif. 

Arrefl du 30 Juillet 173 r. 

C’eft par cet Arreft que le Parlement a jugé 
à propus de rapprocher tous les objets , trop 
perdus jufqu’alors par les détours infinis de l’ar- 
tificieule chicanne , qui pour recommencer ce 
qui étoit fait , pour redrdïer une nouvelle batte* 
rie , mieux montée , mieux dirigée à fes fins , 
attaquoit comme d’abus , ou au titre de nullité 
les deux procédures faites à Toulon , l’un par 
POfficialité, l'autre par Meilleurs les Commif- 
faircs du Parlement. L’Arreft du 30 Juillet dé-* ' 
clare n'y avoir aucun abus dans ces premières 
procédures ; il déboute de plus la Cadiere de [es 
Lettres Royaux de refîitution , & par là donne 
un état permanent àlarétraétation du z7 Février, ’ 
à Ton recollement , à fa confrontation du 6 Mars 
précédens. Il fembloit que ce premier avantage* 
alloit tout de fuite rompre le petit lien d’fin : 
affigné pour être oui , par lequel le Pere Girard 
tenoit encore à la J uftice ; mais par le même Ar- 
rêt le Pere Girard eft confondu avec le Pere 
Nicolas Carme , le P. Cadiere Jacobin & Ca- 
therine Cadiere fa foeur : Ils font tous décrétez 
de prife de corps ,& voilà dans les mêmes fers ac- 
cule 8c accufateurs. 

Le P. Girard fut le premier à fubir le fort, qu’un ! 
arreft en apparence trop rigoureux à fon égard lui- ' 
deftinoit. L’on ne Içauroit comprendre l’avanta- 
ge que fes ennemis en ont voulu tirer. L’on a ! 
laiffé afiez long - tems obfeur & dans Paris & 
ailleurs, fi cet Arreft étoit commun pour toiis. ' . 
les coaccufez. L’on ne parloit que du Pere Gi- 
rard , dont l’emprifonnement fubit annonçoit - , ’ 

N ij 
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diioit'on, le jufte & inévitable fupplice. L’on 
n’alloit pas plus loin ; nulle mention des offres 
antérieures du P. Girard de fê mettre en cet 
état : ils ne pouvoient fans doute partir que 
d’une innocence à l’épreuve de tout. Malgré 
cela , la pafïîon ne laifla pas approfondir en ce 
point les fecrccs refl'orts de la prudence d’un 
Tribunal , qui par ce trait s’affuroit la vengeance 
du crime T le tenoit tout entier en tenant tous 
les coacculèx , & préparoit à l’innocence , une 
jtiftificarion d’autant mieux .établie , qu’aucun 
des criminels ne pouvoir déformais lui échapper. 
Ce ,n’eft donc pas un coupable dans le Pere 
Girard , c’eft le crime en général & comme en 
bloc , que le Parlement enferma. 

D'aiileurs , la Juftice a fon art 8c les attentions 
pour faire tomber dans les filets les criminels r 
qui fê déroberoient peut-être à fa vengeance r 
comme la guerre a les ftratngémes pour lîirpren- 
dre l’ennemi. Suppofé donc que le Tribunal eût 
par le même Arrêt levé le décret dé fimplc afi* 
figné du Pere Girard , & prononcé contre les 
trois autres , le décret de prife de corps , cesdér* 
niers , avertis par cette différence de ce qui les 
memçoit , auroient bien fçu fruftrer Ta juftice 
de fes viftîmes : l’on auroit cherché d’autres 
prétextes de la fuite, que leurs crimes , & l’in- 
nocence du Père Girard ; on l’auroit attribuée 
cette Alite , à la crainte d’un crédit accablant. 
Que de chimères n’auroient point été formées ? 
Une condamnation par contumace n’auroit pas 
rendu à cette innocence , toute fa pureté, tout 
fon éclat. Il falloit la conviôion en face , de* 
vrais coupables , & le fceau de leur châtiment. 
C’eft bien dans des circonftances pareilles que 
la prudence dti Juge doit fupplécr à la lettre de 
ÏOrdonnancc, en arbitrant à fon gré, ce quiaC- 
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fore de loin tout l’effet , toute l’opération de la 
Juftice. La r.tilon , l'équité , la fageffe de toute 
la Mjgiftrature , applaudirontpar tr nt d’endroits, 
au decret exécute dans la perlbnne du Pere Gi- 
rard , & que les Juges, forcez par la néceffité, 
»’ont fans doute prononcé qu’à regret. 

Ils le prononcèrent donc , mais à peu prè» 
comme ce Roi de l’Ecriture * qu’on força à con- 
fentir que le pauvre Daniel , dojnt il connoifïoit 
toute la vertu , fut expofédans lafofieaux lions v 
ce qu’il fit avec un fecret preff.ntiment que l’in- 
nocence de ce faint homme le gârentiroit de la - 
dent fanguinaire ; & défarmeroit la fureur de ces 
bêtes feroces A'-lez. , lui dit le Prince , le Dieu 
que vous Jeivez, vous fauvera de tout danger.** 
Dixitque Rex Dtvieli , Deus tnus cjuem co'is 
femper . ip r e liber abst te. M.is te Prince ayanc 
rempli ( l’amertume dans le cœur ) le ferment ri- 
goureux qui aftreignoit la juftice des Rois de Per- 
te, mêmes dans les chofes indues; il ne jugea, 
pas au -délions de la Majefté d’aller en perlbn- 
nc retirer de la fofTe aux lions le fèrvitear de 
Dieu , & indigné contre fes lâches accufuteurs , , 
il leur fit fans pitié éprouver le même fort. Les 

* Abiit Rex . . . /ormivit incœnatus , & fom- 
nus recejfit ab eo . . , Diluculo ad laeum leonum 
ferrextt . . . Danielem voce lacrimabili inclama - 
vit..., Daniel Régi refpondens , ait ... Deus... cott~ 
clupt or a Leonum & non nocuerunt mihi , quia 
coram eo juflicia inventa efi in me ,fed & coram 
te rex , deli£lum non feci : jubente Rege addutti 
funt viri illi qui accufaverant Danielem , & in 
lacum Leonum mi fi funt , & non pervenerunt uf- 
que ad pavimentttm laci , donec arriperent eos 
Leones , & omnia ojfa torum comminuerunt. 

Danielis cap. 6. J* ibidem . 
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lions retrouvèrent contre les derniers leur féro- 
cité naturelle , & l’Ecriture remarque , que s’é- 
lançant pour failîr en l’air ces méchans , ils mou- 
lurent leurs os avant qu’ils euffent touché l'aréne. 
(Allez Pere Girard ? defeendez dans cct antre 
obfcur ; contemplez ceux qui vous l’ordonnent, 
& vous lirez leur douleur dans leurs yeux : tan- 
dis peut-être qu’il leur en coûte pour dévorer 
leur larmes , ils fongent déjà à vous en retirer 
.avec un honneur qui effacera pour jamais & avec 
ufure la tacite & du decret & d’un li honteux fc- 
jour .... Defcendez-y * . & que la vertu qui 
vous y accompagne ne vous abandonne pas dans 
les fers. : . , 

La févérité du Jugement. 

»e crimes accumulez , dont les feuls noms 
font frémir , dont chacun fufïiroit pour faire un 
homme abominable , & que l’on préfente tous , 
liez par mille dérifions , mille profanations de 
ce que notre Religion fainte a. de plus augufte 
dans fes Sacremens, dans les Myfteres : des cri- 
mes cimentez de tant d’impietez , pour en faire 
les - inftrumens des calomnies les plus atroces, 
méritent fans doute la derniere févérité des 
JLoix , & toute la fermeté d’un généreux Tribu- 
nal. Mais il ne s’agit point ici ae demander par 
des cris tumultueux aulïi injulles qu’inhumains , 
un fâng qui n’appartient ni aux aigreurs , ni aux 
erreurs, ni aux fureurs d’une populace , enyvrée 
dans les coupes d’iniquité , de menfonges & de 
calomnies que leur prélèntcnt des Avocats , en- 
core plus emportez , plus léditieux que tousen- 

* Defcenditque cum illtr in foveam , & in 
vincidïs non a'ereliquif ilium. Sap. io. 
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fcrnbic. Il s’agit de frapper le crime ; mais que 
le coup deftiné au crime foit marq \é. Pour que 
dans le qontrafte , l’innocence éclate dans tout 
fon -jour. Si le Pere Girard eft le coupable , qu’il 
pérille encore une fois ; un lcélérat eft de trop 
par tout: ce n’ell pas fon crime, c'eft Ion in- 
nocence que l’on défend , & c’eft d’elle feule que 
la Compagnie approuve la défenfe : elle la lui 
doit , elle le connoît , elle ofe en répondre. 

Mais au point où font les chofcs, la juftification 
du Pere Girard pleine & entière , telle qu'il la 
mérite , ne peut déformais réfulter que d’une 
condamnation proportionnée aux crimes de fes 
accufateurs. Il n’eftphts d’autre voye pour étouf- 
fer les indignes foupcons 'aufqucls des ennemis 
cachez donnent de leurs foûterains un cours fi ra- 
pide. L’on a ofé publier dans le monde, que pour 
luppléer à un crédit peut-être trop foible , les 
Jefuites avoient ouvert leurs tréfors. Où font- 
ils ,/& à qui les dcftine-t’On ? Mais fuppofé que 
Ton pût racheter par cecte voye mercenaire, le 
falut d’un criminel, ce qui n’cft pas, ce qui ne 
fçàuroit être ici , ce qui ne peut naitre que de 
l*audacieufe calomnie , capable d’infulter la juf- 
tîcc même ; il fera toujours vrai que l’on n’ache- 
te point la condamnation de ceux qui ne font pas 
Coupables. Ainfi pour prix des indignes Ibup- 
çons que font naître d’imprudens ennemis , il faut 
lïne condamnation , feule capable de leur fermer 
la bouéhe , parce qu’ils l’ont eux-mêmes rendue 
Tunique preuve non fufpeâe de la juftification 
complette de l’innocent. 

Si on leur laifle quelque prife à l’interpréta- 
tion , à l’ équivoque , -quels brocards ne doit - on> 
pas. encore attendre de ce * libelle éternel , où 

'** -• * * -• ' ». ** 

, » 

■~*Les Nouvelles EccUJiafiitjuts. '■ 
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les vrais Fidéies & leurs vertus ne trouveren* 
jamais de place ; que des féditieux rempliflcnt 
de tout ce que l’erreur , la calomnie , l’iniolence 
julqu'en ce jour appuyées fur l’impunité , leur 
dident dans leurs antres obfcurs , contre tout 
ce que l’Eglilè & l’Etat ont de plus refpedable , 
& cela pour le plaifir desindifferens ou Chrétiens 
ou fiijets ; & /pour l’inftrudion de certains fana- 
tiques qui regardent & bailent avec relped ce 
libelle infini , comme un cinquième Evangile. 
Le Pere Girard y eft déjà peint & pour lepré- 
fent & pour l’avenir , des memes couleurs & 
avec totale fiel, que les Avocats ont employé dans 
ces Mémoires , dont les horreurs font au-defliis 
de tous les noms. Si fa j unification refioit équi- 
voque , elle y fera clFacre ; fi elle eft complettc 
par la condamnation des accufateurs , elle y fera 
oubliée ; car un vrai miracle d’une patience li 
héroïque dans un fitint Jefiuite calomnié ,-,une 
«preuve digne de la vertu des Athanalcs , des 
Jeromes , ne trouveront jamais de place dans 
ces nouvelles ; & l’on doit icit ces remarques , 
pour contrebalancer les avantages que les héré- 
tiques qui s’élèveront dans la fuite , & qui pour 
l’honneur des Jeliiites feront encore de leurs en- 
nemis , voudront tirer des Nouvelles Ecclefîafi- 
tiques. Précieux monument pour eux dans les 
fiécles à venir ! C’eft donc pour confondre d’a- 
vance les faux & calomnieux commentaires , 

/ conformes à ceux que l’on lit déjà dans ces Nou- 
velles , que le Pere Girard demande ade , de ce 
que profterné aux pieds de fes Juges il les fuppiie 
de juger en toute iëvérité , & dans des termes 
à ne donner aucune prilê arbitraire à la mali- 
gnité, toujours capable d’obfcurcir ou de laifler 
équivoque l’innocence d’un homme de fon état. 

Extexjîon 


\ 
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Extenfîon du Jugement à tout les 
Coupables. 

Les Avocats s’attendent bien que je vais les 
nommer. Quand on a la témérité de fe dégra- 
der foi-même d’une profeflion honorable , par 
les crimes qu’elles doit le plus abhorrer , par les 
crimes de l’état ; quand on fe montre les mem- 
bres indignes d’un illuftre Corps dont on profa- 
ne à la face du Ciel & de la Terre le minilïere “ 
le' plus facré , par les plus noires injuftices , par 
les calomnies les plus criantes , n’avertît- t’on pas ' 
qu’on en doit être retranché ? J ugez-vous vous J " 
mêmes , coupables Avocats , qui vous dites les in- 
terprètes des Loix j qui peut-être vous en arro* ' 
geï la protedion , & dont lurement vous de- 
vriez être les défenfeurs ; je vous demande fi ce 
li’èft pas un crime de prêter vos talcns au fou- ' 
tien d’une calomriie manifefte-, d’une calomnie 
au premier chef, contre un Prêtre , un Reli- - 
gieux , un Corps tout entier ? Car , fottVenez- - 
vous qtte quand vous auriez lè front de me dire 
que vous avez crû le Pere Girard coupable ^ 
ce que vous Içavez à votre confcierice n’avoir 
pas même penfé , vous êtes fortis par tomes les 
routes que la fureur vous a tracées , fur là corn-* 
pagnie , fourberie s Jeftiitiques paileès en axiomes - 
chés vous principe d'incefie dans leur mora- 
le ... . exemples domefii'ques dans' hscritnes to— 
le ré z , couverts , impunis . . *Vn Psré D'ibois h 
Kevers que vous citez "comme un exemple de: - 
cette tolérance ’, tandis que dans Ne*, ers même 
la calomnie eft avérée par' le témoignagé au- “ 
tentique des' Magiftrats , des Notables-, de tonte 
la ville , & que vous l’ofez appeller en preuve ; 
de' votre calomnie' contre le Père ' Girard , ca ■ 
Rijdltsitj ■ O - • 
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attendant que cette derniere , quand même elle 
l'eroit lavée dans le fang de les Acculateurs , ne 
l'oit citée par vos pareils , en preuve de la pre- 
mière qu’ils fabriqueront ou loutiendront après 
vous .. t Les fujets- du Roi vous appartiennent- 
ils donc , pour difpofer de leur honneur & de 
leur vie au gré de vos pallions , de yos fureurs j 
où l’impunité vous feroit-elle acquife par profef- 
lîon , quand vous ofez. l’entreprendre ? Quoi !' 
il y aura dans l’Etat une efpece d'hommes qui 
le dilcnc les defiènfeurs de l’innocence , & en 
feront les opprefleurs ? qui attaqueront & per- 
dront impunément nos Citoyens ? Un déferteur 
de l’armée périt , & un dêlerteur delà Juftice 
fera impunie ? Un faux, dans l’homme public, 
dans le commérçant , naura point de grâce , 
& le faux de votre état ne lera pas meme ac- 
eufé dans vous ? L’on punit un Juge qui trahir 
fon miniltere , l’Avocat qui trahit le lien fera 
laifl’é tranquille .. L’on demande la mort pour 
les profanateurs des chofes feintes, & les pro- 
fanateurs des Loix quifoutiennent le Citoyen , 
la Société , la Patrie , jouiront fens allàrmes du 
fruit de leur audace ? . . Un Orateur dans Athè- 
nes , dont l’éloquence avoir perfuadé un projet , 
par l'évenement préjudiciable aux Citoyens , le 
payoit de fe tete ? . Vous défendes quatre fçé- 
Jérats pour perdre un innocent , tandis qu'il vau- 
droit mieux fecrifier cent coupables à fe con- 
fervation. L’innocence protégée eft Tunique ob- 
jet des Loix qui puniflent le crime , & cepen- 
dant (ans des coups du Ciel , ces hommes l’au- 
roient dévorée toute vivante. * Ils ont ouvert 
fur elles leurs bouches enflammées. : ** jiperue-r- 

* Pial. 12 J. Crm exurgerent h on; t ne s in nos , 

orie mîtes (.a^utijfcnt Kcs ** Job. c. ï 6 . 
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runt fuper me or a Jua. (#) ils ont ramajfé toute 
leur fureur , & frémijfunt de rage , ils l'ont me- 
nacé de leur dent fanguinaire ... L E P E R E 
G IRAK T) .... voilà celui qu’ils ont traduit en 
proverbe public pour lynonime du fortilcge, de 
i’incefte , de l’avortement , &c. ( b ) Rofüit me 
quafi in proucrbium vulgi. 

Telles font les fouillures que vous avez pré- 
tendu attacher à <on nom : Or je dis qu’il n’cft 
point d’homme, qui par les Loin de la nature, 
par celles de la Religion , par tous les droits de 
l'humanité & ceux de l’honneur , ne foit tenu de 
concourir légitimement, à vanger-l’indocence fî 
ouvertement ofienfée. 

Une injuftiee dé violence, un aflilïmat entre* 
pris & commencé , eft de nature à emporter au 
moins & la compalïion pour le blefle , & dç la ; 
haine contrel’aggrefléur : mais mie iniuftice étu- 
dié, rangée avec méditation, & que des Avocats - 
veulént colorer d’une forme extérieure judiciaire,, 
pour déguifer l'innocence fous le voile du crime, 
& l’immoler ainfi , c’ell-làlc comble de l’iniquité, 
que le Ciel & la Terre ont en exécration , & ne 
fçavent pointpardonner. 

Si de telles fecoufles calment un moment vos 
fôugues , & vous rendent votre raifon , relifez- 
vous, Avocats, A vous vous condamnerez en- 
core plus que je ne vous condamne.; je n’ai 
point dit ta moitié dé votre crime ? 

Je;tez i es yeux fur les outrager accumulez 
que vos infolens écrits font à la Religion ; vous l’a- 
vez traduite , autant qu’il a été en vous , à la dé- ■ 
rilion de l’impiété & du libertinage ! quelle pri- 

( a ) Coller itfitrorem fuum in me- comminam. 
tnihi in fretwùr dentibus ... 

V*)Job. 17- v ' 
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iè à l’heréfie fur nos Sacremens ? quel dégoût, 
quel éloignement pour les Fideles ? quel fcaridale' 
de toutes parts dans la publicité des infâmes écrits 
qui nous mettent fi juftèment la plume à la main 
pour effacer vos affreufes idées. 

Qu’une infâme main , mais moins infime en- 
core que les vôtres par vos déteftables écrits, les 
confume dans le feu vangeur de la juftice ! que' 
vos bouches impures qui ont vomi devant un Au- 
gufîe Tribunal tant de blafphêmes centre la véri- 
té, la pudeur & la Religion , foient condamnées 
à ne s’ouvrir jamais en fa préfence : c’eft punir en- 
core bien légèrement les excès inouis de vos lan- 
gues & de vos plumes effrénées. 


Moyens que Ton tache de mettre en ufage " 
pour affoiblir le Jugement définitif. 

Les crimes tes plus affreux dont on parla jamais 
& que l’on peignoit dans toute la laideur , toute 
l’horreur qu’ils infpirent , quand on n’y cherchoit 
que le Pere Girard & fon fupplice fèmblcrit s’aP 
foiblir & difparoître quand ils retournent à leur 
Véritable fource , & dès qu’ils font placés entre kr 
Pere Nicolas Carme , la Cadiere ; fes frétés le 
Jacobin & l’Abbé pour les partager entre eux 
quatre , avec tout ce qu’ils méritent. L’on veut 
confondre la zizannie & le bon grain > une tr ain 
ennemie veut faire ce mélange , ( a ) inimtens ko- 
nto hoefeett ; Ton veut qu’il y ait bien de la mé J 
prife , un peu d’inimitié , beaucoup d’impruden- 
ce , & que tout cela étant affez égal ,1e Jugement 
ne doit pas inettre-unc différence fi grande , en- 
tre des parties plus aveugles que criminelles ; mais' 
le temps de la moiffon arrive , il faut féparer le bouc 

(2) Matth. xj, - 

gttia.- 
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grain , Dieu l'e rélerve le froment des Elus , & 
le refte , l’Arreft en cft porté , alligate en in fafci « 
culos ad comburendum. 

Cependant , comme le piège unique parlequel 
on puifle déformais contrebalancer la parfaite in- 
nocence du Pere Girard , cft l’imprudence que 
l'on cherche dans fa direction , pour achever 
de lever tout fcrupule , l’on va ajouter quel- 
ques réflexions fimples , à ce qu’on a déjà dit fur 
ce point. 

* Pour juger d’une imprudence, il faut la prendre 
dans fon principe. Ce qui eft prudent dans la four- 
ce, ne contrarie dans l’évenement aucune impru- 
dence que le fage puifle reprocher. Un Général , 
un Magiftrat , un Gouverneur , feront tous d’une 
expérience confommée dans ce qui eft de leur 
état, mais lî l’on détache leurs aéiions des circon- 
ftances du temps , des lieux , des perfonnes , tout 
projet , qu’un hazard imprévu aura dérangé fera 
par les conféquences taxer ces hommes d’ëtre 
imprudens quoiqu’ils ne (oient rien moins. 

Il n’y auroit pas aujourd’hui de foupçon d’im- 
prudence contre le P. Girard , s’il n’y eut point 
eu d’accufation calomnieufe. La calomnie a re- 
tourné fur lès pas , & pour le compofer elle- mê- 
me, pour s’appuyer,elle eft allé fouiller dans toutes 
les aétions antérieures du Pere , "très-innocentes 
lnelles-mêmcs , & plus encore parles circonftan- 
«es qui les accompagnoient , pour les faire au 
moins dégénérer en imprudence, lî la calomnie ne 
pouvoit réulfir à les porter à la note du crime. 
Mais fi Fon veut fc donner la peine de parcourir 
(a) les aveux du Pere Girard, où l’on a calmé tout 

"Imprudences pre’tendues du 
P. Girard. 

( a ) Voyez, les aveux du P. Girard. 2. P, art 2. 

Réfultat, P 
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jumcieux fur de plus fortes imprudences appareil 
tes imputées à ce Pere , l’on verra qu’il lui étoit 
impoflible de ne pas croire , dans toutes les ré- 
glés delà prudence, ce que le Pere Cadiere Ja- 
cobin , la Cadiere &leur frerel’EccIéfiaftique , 
réunie dans une intrigue fecrette & bien liée , me- 
noient avec tant d’art. Les révélations & les ac- 
tions extraordinaires avoient un rapport récipro- 
que qui fervoit de preuve del’éxiftence des faits 
& de leurs principes furnaturels *, le tout appuyé 
des témoignages de perfonnes qui environnoient 
fans celle la Cadiere. 

D’ailleurs le grand principe delà confiance du 
Pere Girard , venoit du fecret de la confidence 
d’une hypocrite , qui n’avoit que des éloges pal- 
liés de la vertu à lui faire. Il n’en eft pas d’un 
Confcfi'eur comme d’un Médecin : jfî ce dernier 
connoît votre tempérament , il a des fecrets pour 
découvrir les maux que vous voudriez lui cacher; 
mais ce* (ecrcts pour découvrir les maux de fa- 
mé d’une hypocrite , font interdits à un Con- 
felfeur. Le pénitent qui elt à fes pieds , elt en mê- 
me temps & Ton propre accufiareur & Ion propre 
témoin. L pénétration du Confefleur, quelque 
grande qu’eiie l'oit , eft bornée par les aveux du 
péj;i eut. La Cadiere lui dit équivalement qu’elle 
eft un Ange fur terre , qu’elle a une préfienee de 
Dieu habituelle ; elle montre le plus pure de tous 
les coeurs , qui ne brûle que pour cc divin époux ; 
elle veut fans cefle s'unir à fui dans la Commu- 
nion. Eh que fera ce Confefleur ! plus il a 
l’efprit de-Dieu , plus il s’imagine que Jefus- 
Chrift lui-même , dont les délices, comme il le 
déclare , font d habiter dans un caeur pur , eft en- 
core plus empreflê de fe donner , qu’une ame fi 
fainte ne peut être de le recevoir. Le Confefleur 
a aufli là confidence , & il croiroit lablcJÛfer , s’il 
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s’oppoloit à l’union f réquente de l’époux & dei é« 
'poufe dans ce Sacrement. 

En un mot il faut être Diredeur , pour juger 
ce qui eft prudence ou imprudence dans la direc- 
tion. C’elî un langage , c’eft un pays inconnu à 
tout autre ; & dès qu’on a lieu de croire par mille 
endroits, qu’un Directeur réunit la fcience , le 
zele , la charité , l’expérience , l’on doit préfu- 
mer qu’il ne fait rien dont il fe puifle faire des re- 
proches à Iui-méme ; & dès-lors qu’il n’a_rien à 
fe reprocher, il n’y a plus d’imprudence qui foit 
line faute. Encore une fois , t'ouc étant & fccret 
& myftere dans l’adpiiniftration delà Pénitence , 
le Confcflèur juge Tes Pénitens , & il n’elt que 
Dieu feul qui en ce point le puifle juger lui - mê- 
me. 

L’on finit en failant remarquer que des impru- 
dences apparentes aux yeux des hommes , ne fie 
pelènr point à la même balance que le crime : c’efè 
un crime qu’il faut juger , & non pas une impru- 
dence ; & encore comment la prefumer dans un 
homme dont l’unique attention a été de n’en point 
commettre, & qui ne peut paroîtrç en avoir com- 
mis, que parce qu’on l’a cruellement trompé lui- 
même. 

* Le P. Girard rentre donc par tous les endroits, 
dans tous les droits de fon innocence , qu’il re- 
demande entière , éclatante & fans tache , à des 
Juges dont il a allez eftimé les lumières & l’inté- 
grité à l’épreuve de tout , pour leur offrir fa li- 
berté en otage , en preuve de fa pureté par- 
faite. 

Me voilà au terme. Jene fçai où j’ai pris ce ton 
d’empire qui ne m’eft point familier , & qui va 
lï peu à mon caradere ; mais je fçai que fans lon- 
ger à attendrir fur l’état du Pere Girard, qui 
tout trille qu’il paroît aux yeux du monde , m’a 
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toujours femblé digne d’envie, je n’ai cherché 
qu’à convaincre , & que pour y réuftir il ne m’a 
fallu que faire voir. J’ai fenti par tout la parole de 
Dieu j aliment ordinaire de Ion ferviceur, & dont 
il a nourri tant d’autres avec un zele encore plus 
grand que lès fuccés , fe venir placer d’elle-mê - 
me par tout où fa défenfe l’appelloit. Si pour le 
bonheur du Jufte , j’ai été allez heureux pour 
fournir encore quelques lumières à un Tribunal 
fi redoutable aux impies,' que vont devenir nos 
facrileges calomniateurs ! Je frémis pour eux à la 
▼ûë du terrible coup qui les menace de fi près. Je 
u’aime point à voir les échaffauds teints du fang 
de perfonne , mais encore moins de celui de Prê- 
tres, de Religieux , qui n’en devroient répandre 
que pour pour fceller leur foi, & non pas pour 
expier leurs crimes. Condamnés .... l’innocence 
du jufte ne peut éclater qu’à ce prix v mais ne 
frappés pas .... là charité allarmee n’y fçauroit 
fouferire. Sulpendés s’il fe peut le glaive que vous 
levés fur des tètes criminelles, & (outenés-Ie, 
julqu’à ce que celui qui tient en main les juftices 
& les milèricordes de la Terre , daigne lui-même 
ou remettre on commuer la peine. 
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RE QUESTES 

INCIDENTES 


DELA 

DEMOISELLE CADIERE, 

ET DU P E RE 

ESTIENNE THOMAS CADIERE , 
Jacobin. 

Sur lefquelles ils ont obtenu 1% 
permilïîon de parler à leurs 
Parens & à leurs Confeils. 


A JSToÿ'eigneurs de Parlement, 

Upplie humblement Fr. Eftienne- 
Thomas Cadiere, Religieux de 
l’Ordre de Saint Dominique. 
Remontre, que par l’Ar- 
.... rét du 30 Juillet dernier ayant 

' " "" plû à la Cour d’ordonner que le 

Suppliant paiieroit le guichet , quoiqu’il n’ait , éré 
decretté que d’ajouinemcnt fur la dépofition de 
quelques peaiteoïçs ftigmatbees du P. Girard , 
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par lui fubornécs & par fes Supôts dans la pro- 
cedure qui a été prife contre lui fur l’expolîtioii 
de la Demoifelle Cadiere (a penitente. Cet Ar- 
rêt dont le Suppliant n’nferoit pénétrer les motifs 
qu’avec le rcfpeét infini qu’il aura toûjours pour 
les dédiions de la Cour, lui avoir donné lieu de 
prefumer qu’elle ne l’a pas tout-à-fait confideré 
comme ayant mérité les rigueurs d’une étroite 
prifon , puifque ce même decret dont le Suppliant 
éroit feul appellant , & dont M. le Procureur 
General la Partie unique , convaincu lui-même 
des principes injuftes fur lofquels il a été rendu , 
n’en, a point appellé à minimâ , n’a pas été 
commué, mais Amplement confirmé ; en forte 
que cette prononciation en exigeant du Sup- 
pliant la foumilïion indilpenfablc qui eft toujours 
dtië aux ordres de la Cour , a moins paru avoir 
formé en lui la neceflité d’obéir par aucun chan- 
gement de l’état , quoiqu’injufte , où ce decret 
peut l’avoir mis , que par les feuls mouvemens 
defon innocence. Toutesfois à peine s’eft-il re- 
mis en prifon , qu’il s’elt vû traité comme s’il 
étoit aceufé des plus grands crimes ; il a d’a- 
bord été privé de la confolation de voir fa rnere 
& fon frere , qui dès la première vifite qu’ils 
lui ont fait , ont été comme arrachés d’auprès 
de lui , & empêché enfuite de le revoir. La nc- 
ceflité de donner les éclaircifiemens fur des faits 
qui entrent dans fa défenfe l’ayant obligé de faire 
appeller fon Confeil , l’entrée de la prifon lui 
a été refuféc , & lorfqu’il a voulu s’informer d’où 
procedoit cette maniéré étrange d’agir à Ion 
égard , on lui a dit que Mr le Procureur Gene- 
ral avoit ordonné de ne lailfer voir le Suppliant 
à qui que ce foit , lâns qu’il montrât un billet 
ïigné de lui , & que tel étoit l’ordre du Roy. 

Le Suppliant fprpris de cette nouveauté , &cn«i 
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c»tc plus frappé d’entendre parler d’un ordre du 
Roy , croyant que cet ordre aroit précédé l’Ar- 
rêt , & fçaehant que la Cour ne le détermine 
jamais fut de pareils ordres , que lorfqu’ils lui 
font montrés , après les avoir vérifiés & enregis- 
trés , a voulu faire chercher fi cet enregillrcinent 
feroit pardevers le Greffe ; mais on l’a alluré qu’il 
n’y en avoit aucun , qu’il n’a paru d’aucun or- 
dre du Roy , & qu’il n’a été parlé d’aucune véri- 
fication. 

Alors fe rappellant que Sa Majcfté par fort Ar- 
rêt d'attribution de ce Procès à la Grand’Cham- 
bre en premier & dernier reffort , a voulu que 
l’inltrudion en fût continuée à la forme de l’Or- 
donnance ; le Suppliant s’eft informé, fi après 
qu’un délat a répondu , que la procedure cil plei- 
nement inflruite par recollement & confronta- 
tion , il peut être privé de communiquer avec 
fon Confeil, on l’a fait appercevoir que buvant 
les articles 8. Sep. de l’Ordonnance au titre des 
interrogatoires , & encore plus buvant l’ufagc 
particulier de la Cour, un délat, de quelque ac~ 
cubition qu’il foit prévenu, n’eft jamais privé de 
voir fon Confeil routes les fois qu’il en a befoin, 
loHque la procedure elè pleinement inftruite , cet 
ufage étant obfcrvé par tout , & principalement 
au Parlement de Paris , ainb qu’il fut attefté pat 
Mr le Premier Prefident Lamoignon lors du pro- 
cès verbal de l’Ordonnance bir les mêmes ar- 
ticles, non fadement pour donner aux prifor- 
niers le moyen d’éclaircir leur innocence , mais 
encore iorlqu’il y a beaucoup de procedures, & 

3 ue l’acculation eft mêlée d’un grand nombre 
e faits qui demandent une grande connoillânce 
de ces matières & une longue difeufiion : qu’on 
ne peut alors refufèr ce lecours à un Accule , 
lequel feroit incapable de les démêler tout fcul , 
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quand meme il n’auroit pas l’efprit accablé de 

la difgracc. 

Le Suppliant fe voyant réduit dans cette tri fie 
fituation par les ordres de Mr le Procureur Ge- 
neral , n’a que la feule rcflource de réclamer la 
juftice de la Cour , & la fuppiier de vouloir dé- 
terminer fi c’eftà elle ou à Mr le Procureur Ge- 
neral de donner de pareils ordres ; & quoique 
ceux qui viennent de Ja part de Mr le Procu- 
reur General lui paroifient refpcélables , il a 
toutes fois lieu de croire que dans un procès qui 
cft aéiuellement lous les yeux de la Cour , ce 
n’cft que d’elle feule que ces ordres devroient 
venir , fiir tout en cette occafîon où Mr le Pro- 
cureur General eft la Partie du Suppliant , & il 
paroît étrange que fi c’eft à Mr le Procureur Ge- 
neral à donner ces ordres , il ait befoin de les 
autorifer par un ordre du Roy. 

Mais comme en tout cela , rien ne fèmble 
plus jufte que d’éclaircir qui doit régler le fort 
du Suppliant dans l’état où il eft , toujours difpofé 
neanmoins à fe loumettre de quelque part que ces 
ordres viennent , pourvu que ce foit d’une au- 
torité legitime ,il a recours à la Cour pour lui 
ctre pourvu. 

Ce conltderé, il vous plaira , Nosseigneurs, 
vouloir ordonner que le Suppliant aura la liberté 
de voir (a mere , fon frere & fes parens dans la 
prifon , & d’y appcller (on Confeil toutes les fois 

3 u’il en aura befoin , fi mieux la Cour n’aime or- 
onner que le Suppliant fe retirera à Mr le Pro- 
cureur General lui lètil , pour en avoir la permif. 
lion > & fera juftice. 

Fr. ESTIENNE-THOMAS CADIERE. 
F O U Q U E , Avocat. n 

J. Simon , Procureur. 
Les Concluions ont été accordées . 


Digitized by Google 



de U Detnoifelle Cadiere 


5 


A Ncjfeigneurs de Parlement. 

S Upplie humblement Demoifclle Catherine Ca- 
chere, delà Ville de Toulon. 

Remontre, que le 18 Novembre 17 3 
elle fut forcée île porter la plainte à la Juftice 
contre le P. Girard Jefuite, & de l’accufcr d’en- 
chantement , dcquietifme, d’incelte fpiritucl, & 
«l’avortement. Dès-lors il fembla que tous ces 
crimes tombèrent fur elle ; & jufqucs-ici elle en a 
porté toute la peine , toute la honte , & on a 
employé toutes fortes d artifices pour tâcher de lui 
en faire fubir tout le châtiment. A peine eut-elle 
formé cette funelte accufation , qu’elle cil jet- 
tée dans le Convcntdes Urfulines de Toulon dé- 
loué aux Jcfuites, dont la Supérieure fœur de 
l’un d’eux , eft la penitente de l’Accufé , auflï- 
bien que la plupart des autres Reiigicufcs. On 
refufe à la mere de la Suppliante la liberté , & 
la confolation de lêrvir elle-même fa fille , ou de 
la faire fervir par une femme non fufpeéte , & 
on la met entre les mains delà Sœur Guiol fille 
rie la fameufè confidente du P. Girard , & fa 
penitente comme fa mere. 11 e(t aifé de com- 
prendre toutes les vexations qu’elle a fouffertes 
dans un lieu fi ennemi , p our la forcer à fe dé- 
partir de fon expofition : On employé d’abord 
pour cela le refus des Sacremens & de tout Con- 
feiféur, prouvé par plufieurs comparans : On lui 
envoyé enfuite Mefiîrc Berge , homme vendu aux 
Jefùites , efcorté du l’ere de Sâbatier , & de 
rieux témoins , qui ne lui offre la confeffion,& 
l’abfolution qu’à condition qu’elle les achètera 
par un injufte département de fà plainte ; ce 
fait cft prouvé par un comparant fignificà Mc 
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ÿEvêque , & encore par la dépolîtion de Meftîre 
Berge. Quelle abomination de faire fervir les 
Sacre mens j même à l’iniquité! Cette voie man- 
que-t-elle, on emploit dans l’intérieur de ce Mo- 
naftere toutes fortes de mouvemens pour le mê- 
me fujet : on en peut juger par ceux qui ont écla- 
té au-dehors ; par la Lettre que l’Àccufé fit écrire 
parla Dame de Cogolin fit penitente & fon té- 
moin , à la Dame cfc Bcauflier la cadette , pour 
lui faire fuborner d’autres témoins , produite 
„ au procès •, parcelle qu’il dida à la Supérieure, 
& qu’il a répandue , qui eft un libelle diffama- 
toire contre la Querellante : on emploit fur cel- 
le-ci les breuvages donnés de la main de la Sœur 
Guiol digne fille de la confidente , de la favori- 
te, de la penitente ftigmatil'cc , & du premier 
faux témoin de l’Acculé : on emploit les violen- 
ces & les menaces pour la faire varier , on lui 
fait defavoüer les faits les mieux prouvés par la 
procedure, par les lettres, & par les aveux mê- 
me du P. Girard. Ces violences & ccs menaces 
ont continué julqu’au 10 Mars, qu’étant fur le 
point de fortir de ce Couvent , elle fit une ré- 
vocation de cette variation. Le 1 1 elle eft tra- 
duite ignominieufement par la Maréchauffée à 
Olliouîes , pour procéder à la confrontation des 
Bcligieufes du Monaftere de Sainte Claire , où 
elle avoit demeuré trois mois & demi : là elle eft 
mile dans le Couvent des Urfulines , qui pour 
ne pas dégénérer de celles de Toulon , La met- 
tent dans une chambre puante , auparavant occu- 
pée par une folle, & où il n’y avoit pour tout 
meuble , qu’un peu de paille à terre à nioirié 
pourrie ; c’étoit-là l’effet d’une lettre , qui avoit 
ordonné cet indigne traitement , pour forcer la 
Suppliante à fe retraiter. La confrontation finie, 
elle eft traduite à Aix avec le même cortège ; 
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pendant la route , Folique Brigadier des Cavaliers 
veut coucher , & couche effectivement dans la 
chambre de cette Fille le foir qu’on logea chez Jou- 
ve Hôte de Roquevaire : On lui demande la r.iifon 
d'une fi étonnante conduite, il répond qu’il a Tes or- 
dres. A Ton arrivée en cette Ville, après avo : r ef- 
fuyé la huée des Emiflairesdes Jefuite* , elle eft en- 
fermée au (econd Monaftere delà Vifit.ition dirige 
par ces Pères, où elle eft encore. Deux jours après 
ils lui font rendre une Lettre anonime pour lui per- 
fuader de faire une rétractation : Il fe fait pou cela 
des mouvemens dans l’interieur de ce Monaftere 
que la prudence de la Supérieure arrête fur la plain- 
te qui lui en eft portée : Dans la fuite on emploit 
le mépris, lesehanfons, même diffamantes , qu’on 
lui chante le loir fous les fenêtres de fa chambre ; il 
faut de nouvelles plaintes pour les faire ceiier Mais 
toutes fes peines étoient adoucies par les vifites fré- 
quentes de fa Mere, de fes Freres, de fon Coufin , 
& encore de fon Procureur & de fon Avocat , lorf- 
qu’elle en avoir befoin pour les inftruire des faits 
de cet immenfe procès. La Cour par fon Arrêt 
du 30 Juillet dernier ayant ordonné que le Pcrc 
Girard, la Suppliante, fon frere le Dominicain , 
& le Prieur des Carmes fon nouveau Directeur , 
pafleroient le guichet. Elle en fut à la vérité fur- 
prife , & de voir l’innocence confondue par-là 
avec le crime; mais la confiance qu’elle a que le 
Jugement deffinitif feparera les Brébis d’avec les 
Boucs , le bon grain d’avec le mauvais , la raflùra 
d’abord , & elle trouvoit dans le fein , & dans les 
tendrefles de fa Mere une confolation , un foulage- 
jsient à fès afdi&ions. Cependant fous prétexte de 
cetArreft, le premier du courant, jour de l’arrivée 
du Carme en cette Ville , un Cavalier vint lui arra- 
cher fa Mere du Parloir , & depuis lors, elle ne l’a 
plus vue ; ce Gavalier, ou d’autres , qui l’ont rele- 
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vé, ont toujours fait garde à la porte de ce Monà- 
flere , & lui ont refufé la liberté de voir fes Parens, 
& fon Avocat. D’abord après fa mcre & fon frere 
J’Abbé ayant cté aux priions , pour voir le Pere 
Cadiere Dominicain,au moment qu’ils furent dans 
fa chambre ils en furent chaffez , avec dêfenfes d’y 
ïetourner. Les Jefuites ont employé auprès du 
Carme les artifices les plus indignes pour le dif- 
fuader de fe remettre en prifonj mais à leur grand 
regret , il s’y eft remis tout malade qu’il étoit. 
:Tous les jours plufieurs de leurs zelez fcmiflaires 
■viennent vérifier à la porte du Monafterc où elle 
eft détenue , fi le Cavalier y eft encore , s’il fait 
“bonne garde : les Jefuites font agir au-dedans 
quelques Religieufcs leurs pénitentes , qui la folli- 
citent à fe retrader ; ils répandent au-dehors des 
faux bruits qu’elle fe retraitera } jufqiurs-là que par 
«ne impofture dont on ne trouvera des exemples 
que dans des procès de Jefuites; le foir du 6 du 
courant ils répandirent le bruit que du côté de la 
petite rue de Saint Jofeph à l’extremité de l’en- 
clos de cejConvent , il y avoit une perfonne qui 
difoit qu’elle ctoit damnée , & que c-tte per- 
fonne étoit la Suppliante ; tandis que fa chambre, 
qui lui fert de prifon , eft de l’autre côté de l’en- 
clos , & fi éloignée de cet endroit , od elle n’a ja- 
mais été. Iis viennent de faire écrire une lettre 
ar.onime à Me Chaudon fon Défenfeur, datée 
de Toulon du premier du prefent mois d’Août , 
quilui fut remife Vendredi pafleparun Commis 
de la pofte , pair laquelle on le follicitc de confcil- 
1er à fit Partie dc]fe retrader, & on le menace 
lui , & toute fa pofterité. Il meprife leurs me- 
naces & leur haine : il n’a les yeux ouverts que 
pour voir fon devoir , & de volonté que pour le 
remplir : il fçait que le miniftere des Avocats eft 
fous la protedion des Loix , dela^Jufhcc & du 
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Roi même , & que la crainte ne doit être refer- 
vêe qu’au crime. Bien davantage , à la luggefiion 
des Jefuites , on a fait griller Samedi dernier par 
un Serrurier les fenêtres de la chambre de la 
Suppliante, quoiqu’elle foit au plus haut étage , 

& fi élevée,- on a même mis un cadenas à la porte 
de la chambre , & cela dans la feule vûë , non 
feulement de l’intimider , mais même delà faire 
périr , en la tenant enfermée nuit & jour dans une 
chambre fi petite, qu’elle ne peut prelque pas s’y 
tourner, n’ayant perfonne dedans qui la fcrve,& 
ne pouvant aller à fes befoins naturels fans faire 
•uvrir ce double cadenas, & s’expoler à des nou- 
velles mfultes. Mais pour fe délivrer de toutes 
ces vexations , dont tout le Public eft fi révolté , 
elle fupplie la Cour d’ordonner d’une part, qu’el- 
le fera traduite aux prifons de ce Palais , & de 
l’autre , qu’il lui fera permis de voir fa mere , lés 
freres, fon coufin, fon Piocureur & fon Avocat. 
La première de ces deux demandes eft fondée fur 
la difpofitiofi expreflède l’Arrêt du jo Juillet der- 
nier, quia ordonné qu’elle pallera le guichet, & 
n’en eft même que la pure execution. 11 eft vrai 
qu’elle fera dans une maifon qui ne femble defti- 
née qu’aux coupables , & qu’elle lèra confondue.^ 
avec eux ; mais outre que fon innocence fi re- 
connue l’cn diftinguera toujours d’ailleurs çc; lieu 
consacré par l’autorité de la Juftice, & immédia- 
tement fous les yeux de la Cour, dans la' tïife 
fituation où elle eft, luiparoît un afile contÿakjS 
attentats des Jefuites. L’autre demande de la 
Siipi-liante n’eft ni moins jufte , ni moins favora- 
ble : car fi fuivant les Ordonnances , on permet • 
aux plus criminels après leurs interrogatoires la 
communication avec leurs plus proches parens , 
& fur tout avec leur Confeil , à plus forte raifen 
doic-ot\ le permettre à la Suppliante , qui a fubi 
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tout le Procès extraordinaire , contre laquelle II 
n’y a aucune acculation , dont tout le crime fe 
réduit à avoir accu fé un coupable trop accrédité, 
& dont l’innocence eft fi connue à l’Univers entier. 
N’cft-ce pas allez qu’elle foit réduite dans c mê- 
me état d’humiliation, que l’on ancien Diredcur, 
Ton corrupteur 3 chargé & convaincu de fix crimes 
capitaux , faut-il encore qu’elle Toit privée de la 
feule confolation qui lui relie dans l’excès de les 
malheurs, quieft celle de voir fa mere, les pro- 
ches parens , & fur tout Ton Confeil , qui a be- 
foin de conférer de tems en tems avec elle fur l’é- 
clairciflèment de certains faits, dont elle feule eft 
inftruite : tandis que le P Girard, feul coupable, 
& très-coupable, eft vilité par tous fes amis & par 
fes confeils t C’eft allez que l’innocence fnbiflc 
quant à prefent la rigueur de la règle , qui n’cft fai- 
te que pour le crime : mais au moins faut-il qu’elle 
ne devienne pas ni plus dure , ni plus amere pour 
elle: ce qui oblige la Suppliante d’avoir recours 
à la juftice de la Cour pour y être pourvu. 

Ccconfîdcré, Vousplaira, Nosseigneurs, or- 
donner qu’en conformité de l’Arrêt du 30 Juillet 
dernier, elle fera traduite aux prifons Royaux de 
ce Palais ; & que foit qu’elle y foit traduite , ou 
qu’elle relie au Couvent où elle eft , le Cavalier 
qui y a été mis en garde fera ôté , ou que du moins 
il fera permis à fa mere, à l’on frère l’Abbé , à 
fon coufin Artigues , à Ion Avocat & à Ton Pro- 
cureur de la voir ; le tout fans préjudice à elle 
de faire informer fur tous les fufilits faits , & 
fera juftice . 

CATHERINE CAD 1ERE. 
CHAUDON, Avocat. 

y 

Aubin , Procureur. 
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D’UN MAGISTRAT 

DESINTERESSE 

A UN DE SES AMIS- 

AU SUJET DU PROCES INTENTE 
contre le P. Girard Je fuite. 

OUS me demandez, Monsieur, 
mon fentiment dans l'affaire du Pere 
Girard , fur les Faclums qui paroif- 
lent; je vais vous parler avec la fran- 
chife que vous me connoiffez. J’ai 
lu tous les Mémoires fans être préve- 
nu , ni pour les uns , ni pour les autres ; voici quelle 
a été l’idée que j’en ai eu après les avoir lus avec 
attention. 

L’cfprit de parti m’a paru être le mobile de ce 
Procès ; c’cft le feul motif qui a empêché d’étouffer 
ce fujet de fcandale dans fa naiffance; il falloit , 
pour en arrêter tout le progrès , févir contre des 
véritables coupables ; il ctoit aife de lesconnoître, 
pui fqu’il paroilloit qu’unevengeance préméditée ea 



zed by Google 


i z Lettre 

croit le fondement ; il étoitde la fageffe de dérober 
l’inftruftion à l’ordre judiciaire , -parce qu’il eft 
dangereux de faire connoitre au public de fern- 
blables defordres , fbit qu’ils foient réels ou fup- 
pofez. Souvent les Auteurs des crimes évitent 
la punition à la faveur des procedures dont 
ils îçavent faire ufage à propos , pendant que les 
innocens fucconibent en devenant vi&imes de l’ar- 
tifice. 

L’homme du monde (èroit injufte , s’il vouloit 
jugçr de la conduite d’un Confeileur , fè'on fes 
vûéâ j l’objet qui le conduit, eft bien oppofé à ce- 
lui qui guide le Directeur : il eft vrai que nous 
fournies dans un fiecle où l’on donne aifement un 
tour malin aux aélions les plus innocentes *, la fim- 
plicité de nos peres palîeroit aujourd’hui pour une 
foibleft'e ; on ne connoît plus cette vertu que nous 
refpedons dans les Saints; que ne diroit-on pas ! 
quelle critique hardie ne s’éleveroit pas , contre 
les Lettres d’un Saint Bernard à la Reine d'Angle- 
terre? Un efprit malin ne trouveroit-il pas dans les 
expreftions qu’elles renfermentune paraphrafe fean- 
daieufe ? ne changcroit-on pasl’efprit de pieté qui 
régné dans ces Lettres en un langage d’une paflion 
violente qui feroit caraélerifée de galanterie. 

Si on lifoit les Lettres d’un Saint François de 
Sa'cs dans un efprit de critique , quel fond ne plai- 
fanteries nos Modernes ccnfeurs ne trouveroicnr- 
ils pas , fi l’on s’arrêtoit au langage qu’il tenoit à 
fes Penitentes? Pour pouvoir le difculper dans no- 
tre fiecle , il faudroit renoncer à fa juftification. 

Les extafês, lesraviftemens, les ftigmates memes 
d’une Sainte Catherine de Sienne , qui ne donna 
la connoilfancc de ces faveurs celcftes qu’à fon fèvtl 
Confeileur , palferoient aujourd’hui pour des 
folies ; cependant pouvons-nous ôter à cette Sainte, 
la polldlion légitimé d’avoir été reconnue pour 
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une perfonne d’une pieté éminente? Dira-t’on » 
qu'elle ne joiiilloit de cette grâce , que par une 
crédulité qui n’a fa fource que dans la foiblefle 
la plus aveugle ? cette façon de penfcr n’elt dûë qu’â 
la corruption du fiecle, au relâchement des mœurs, 
& à l’irréligion qui domine. 

Le Pere Girard avoir travaillé avec pieté pen- 
dant dix années dans le Diocèfc d’Aix , il avoit 
rempli lecaraCtere de Confeifcur avec édification , 
fans le moindre reproche , foit auprès des Religieu- 
les , foit auprès des perfonnes du monde ; lès Prédi- 
cations avoient conduit les unes à la perfection , 
elles avoicnt ramené les autres à la pieté j le Pere 
Girard étoit reconnu pour avoir le véritable ca- 
raCtere d’un homme qui mérité toute forte de con- 
fiance par la pureté de fa conduite. 

La Société inltruire de fes talcns & de fes vertus , 
le nomma en 1718. pour être ReCteur de laMaifort 
Royale de la Marine des Jeluites à Toulon*, c’eft 
une Ville où un homme pieux , qui a le don de la 
parole , peut faire de grands fruits auprès de la jeu- 
nellè qui S’y rencontre, & d’un peuple nombreux 
qui le prête volontiers à tous les exercices de 
pieté. 

Le Pere Girard arrivé à Toulon allarme certains 
Directeurs qui n’étoient pas animez de l’elprit de 
D'eu dans la conduite de leur Troupcau;ieur crain- 
te n’a pas été fans fondement , puifqu’ils ont vù une 
partie des perfonnes qu’ils dirigeoient palier fous la 
direction du Pere Girard. 

Catherine Cadiere fille d’un Marchand de Tou- 
lon , ctoit une de ces fameufes devotes , qui faifoie 
du bruit parles révélations & les dons fublimes d’O- 
raifon qu’elle diloit avoir. Elle fe prefente au Pere 
Girard , il l’écoute dans le Tribunal delà Péniten- 
ce , elle paroît s’acculer avec (implicite ; le Pere 
Girard l’entçnd avec bonté & avec admiration. 
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Le Père Girard la croit pure dans Tes mœu 
Tes exprellions & dans fes aérions ; il croi 
une fille fimple & innocente , il ne pou 
démeler que l’orguëil , la fourbe rie & fin 
fuflent le principe de la conduite & de 
marches. 

Ce caraftere artificieux étoit parfaitemen 
nu au P. Girard , il ne pouvo t point prév» 
put devenirun jour un titre de îcandale ci 
fonne. Pour conduire le P. Girard à la f 
s’étoit propofée, Pierre Cadiere Jacobin , a 
diere Ecclcfiaftique , tous deux frères de Cr 
Cadiere, concertent enfcmble la matière ou 
voit débiterai! P. Girard au T ribunal de la 1 
ce. Dans cette vue ils médirent une corrcfpt 
de Lettres, de la part de Catherine Cadi 
f(rnr,avec!c P. Girard Directeur choifi 
Cadiere Jacobin compofc les Lettres , le fi 
elefiaftique les tranferit , la Cadiere les cm 
P. Girard, le P. Girard les reçoit comme ve 
fa Pénitente; il juge qu’elles font d’elle, parc 
les font relatives à la Confefiion qu'il a oui. 
Girard, homme pieux, pouvoit-dl pré umer < 
eût qu’artifice dans cette conduite? la Con 
les Lettres, les vi/ions , ont etc préparées er 
thcrinc Cadiere , Cadiere Jacobin & Cadi 
elefiaftique. 

Le P. Girard a été appelle dans les inor 
rêverie indiqués , il écoute ce qui lui cft 
n’auroit pas été prudent de paroitre incré 
des faits qui avoient été crus dans toute ur 
avant fon arrivée , fans avoir approfondi ce 
s’agilfoit. Pour s’éclaircir avec fagellè , ild< 
à cette Penitente de mettre par écrit jour | 
ce qu’eile voyoit & entendoit en révélation ] 
communiquer, afin déporter fon jugemer 
prudence Sc avec lureté. 
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« Cadiere Jacobin qui voit Ton projet réiiflîr dans 
la fimplicité du P. Girard, prend le temps ncceilairc 
pour fabriquer les rêveries qu’il faifoit débiter par 
Catherine Cadiere à fon Confcfltur ; elle amulê le 
P. Girard tournellemcnt fur la rcmife de cette re- 
lation , afin de donner le teuips à Cadiere Jacobin 
de ralfemblcr toutes les vifions qu’elle avoit débité. 
Le P. Girard fait des reproches à Catherine Ca- 
diere fur ce qu’elle ne lui donne point cette relation 
qu’il lui avoit demandé , Catherine Cadiere calme 
l’inquiétude du P. Girard, en lui promettant la là- 
tisfadion qu’il dèfiroit. 

M. de Toulon informé par le bruit public des ré- 
vélations de Catherine Cadiere, fe tranfportcà 
Ollioules pour examiner s’il n’y avoit pas du manè- 
ge dans la conduite de cette Illuminée. Le P. Gi- 
rard recommande à là Penitente d’etre difcréte,c’c- 
toit le feul confeil fage qu’il eût à donner dans l’agi- 
tation où il la trouvoit. Ce confeil ctoit bien fondé 
par ce qui s’eft luivi. L’entretien que Catherine Ca- 
diere eut avec M. de Toulon fitappercevoirque la 
fourberie y avoit plus de part que l’innocence & la 
fimplicité ; Cadiere Jacobin croit que touteft dan* 
fa maturité , il répand dans la Ville de Toulon un 
manuferit qu’il avoit rompofe , contenant la com- 
pilation des, vifions , des extafes, des ravifiemens, 
des tranfportsdcfafœur.delamême maniéré & dans 
le meme ordre qu’il les avoit fait débiter au Pere 
Girard. 

Le Pere Girard découvrit l’artifice en fe voyant 
joué par ce manuferit qui couroit fans en avoir eu 
connoillancc , il Ce plaint à Catherine Cadiere;cllc 
défàvoüe y avoir aucune part. Pour fe jullifier elle 
envoyé un duplicata du manuferit qui étoit public, 
avec une partie des lettres que le P. Girard lui avoir 
écrit ; elle récclle ccllesque l’on croyoit nccellàires 
pour accabler le P.Girard ; mais la providence qui 
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veille à la confervation de l’innocence , permet que 
Catherine Cadiere confonde dans les papiers qu’el- 
le envoyé an Pcrc Girard les minutes de Pierre Ca- 
diere Jacobin. 

On ne doutoit pas que le Perc Girard n’eût 
brûlé non feulement les Lettres de Catherine Ca- 
dierc, mais encore les (iennes propres qui lui avoient 
été rendues , & on s’attendoit de confondre le Pere 
Girard par la reprefentation de celles qui avoient 
été retenues ; mais un coup du Ciel a voulu que le 
Pere Girard ait confcrvé non-fèulcment fes lettres , 
mais encore celles de Catherine Cadiere. 

Les freres Cadiere s’appcrcevant que le Pere 
Girard alloit détruire la famteté de leur foeiir, en 
donnant connoill'ance du fcandale qui avoit donné 
lieu à tant de prophanations & de facrileges , n’ont 
point balancé à perdre le Pere Girard. Pour cet 
effet le Perc Girard a donc été accufé de Quierifte, 
d’Enchanteur , de Magicien , d’étre coupable d’in- 
«efte fpirituel ; enfin de toutes les abominations 
que des crimes li graves doivent neceflairement 
entraîner. 

Voilà , Mons teur, l’Analife fincerc des mémoi- 
res de toutes les Parties , avant que d’examiner les 
objedions qui m’ont été faites chez vous la derniè- 
re fois que j’eus l’honneur de vous voir. 

Je crois , Monsieur , qu’il faut fixer fon juge- 
ment fur le véritable interell de chaque partie qui 
fè trouve fur la feene , pour décider quel eft le véri- 
table accufateur , quels font les innoccns ou les 
criminels d’une affaire fi grave , fi importante pour 
la Religion & pour la focîeté civile. 

Je dis donc , Monsieur , que s’il eft vrai qu’il 
n’y a pas eu une lettre de Catherine Cadiere qui 
n’ait été fabriquée par Cadiere Jacobin, & qui n’ait 
été écrite par Cadiere Ecclefiaftique ; s’il eft vrai 
que les v ifions fo„ienc fottics delà tête du Jacobin , 

qu’elles 
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qu’elles ayent etc inventées & rédigées |>ar Iui;peut- 
on un corps de délit plus grave , & des coupables 
mieux connus î 

Or il cil prouvé par les minutes, que les Lettres 
& les vifîons ont été inventées parle jacobin, il eft 
prouvé cjue le' frère Cadicre JEcclefiaftique les a 
écrit. Catherine Cadicre a avoué que tout ctoit 
écrit de la main de fon frere Ecclcfiaftiquc ; il cft 
certain encore que Catherine Cadiere n’a eu aucu- 
ne part dans les lettres ni dans le manuferit conte- 
nant relation des vifions qu’elle a débité , c’cft-à- 
dire , qu’elle n’a écrit ni ligné , quoiqu’elle fçacHe 
écrire- Dès le moment que ces faits font averez ; 
quel eft l’homme qui puiife fe drfpenfèr de recon- 
no'itre la calomnie lancée contre le Perc Girard 
félon nos axiomes } Qui fui fus efl in uno,falfus efl in 
omnibus ; qui peccat in uno , peccat in omnibus , ma • 
lus prs-fumitur malus in eodem genere. 

Je dis donc , Monsieur, que tous les faits pofèz. 
ctabliflènt un concours de fraude pour fomenter le 
fcnndale que Ton a donné au public ; que la confef- 
/ïon de la Cadiere a été préparée de concert avec ' 
fes deux frères pour tromper le Pere Girard ; que 
les lettres de Catherine Cadiere relatives à fà con- 
feffîon ontféduitla fimplicité du Pere Girard; que 
les vifîons , les extafes , les rêveries n’ont été inven- 
tées que pour accumuler prophanation & fîicri- 
lege ; que le Pere Girard cil innocent de toutes 
les abominations dont le public eft inftruit ; que 
les feuls auteurs de ce défordre fcandaleux font 
les frcre6 Cadiere avec Catherine Cadiere leur 
foeur ; que voilà le véritable corps de délit qu’il 
faut avoiier & rcconnoître fans prévention avec 
la juftice la plus definterefîëe. 

II eft vrai. Monsieur, que la conduite du Pere 
Girard eft équivoque fur la leéhire du mémoire de 
Catherine Cadiere , parce que les lettres rapportées 

B 


3 S ' Lettre 

tlu Pere Girard font'feparces de celles qui lui 
cté écrites par Catherine Cadierc ; le louper 
la conduite le diflipe lorfqtic les lettres du 
Girard font rapprochées de celles de Catherine 
dierc aiifquelles il fait réponfe;ces lettres ré 
fe concilient à merveille , on voit toujours le 
Girard diredeur /impie & pieux agité de Pir 
fiance de la vocation de Catherine Cadieri 
avoit feint en avoir une des plus ferventes : 
déméle que Ton langage cil oppo/e à celui d 
lanterie qu’une plume empoilbnnce veut lui i 
ter. Pour décider de Pefj>rit des lettres, il faut 
dre celui qui en ellle texte. Le P. Girard d; 
mémoire de Catherine Cadiere paroit imprud 
par l’aveu qu’il fait des vi/ites , par celui 
vue des playes myfterieulès & par l’aveu de 
pure qu’il a donné à Catherine Cadiere , < 
change aujourd’hui en un breuvage deilrudif. ’ 
je croi , Monsieur } le précis de ce qui 
imputé au Pere Girard par les mémoires qui o 
répandus ici. 

Si l’on perd de vue , Monsieur , le ftrnra 
qui a été mis en pratique tel ouc je vous l’a 
pliqué , la conduite du Perc Girard eft fulpi 
lî au contraire vous ne perdez point de vue cc 
tagemc 3 le Pere Girard elt juitifié ju/qu’au r 
drefoupçon: jereprens ce qui lui eft impute 
Pere Girard appelle dans le tems que Cath 
Cadiere cil défignée être dans fes extafes, elle 
perfuader que les faits qu’elle articule font 
tains ; la preuve qu’elle en donne , c’cft 
lui ont lai/lé des playes qu’elle nommcj?/g;;, 
elle perfifte d les découvrir pour convaincre 
crédulité la plus grande. Le Pere Girard poi 
il introduire des témoins de ce qu’elle v< 
lui expliquer en fccret ; cependant ce fon 
vilïtes qui font prifes pour l’écueil de la ver 
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Pere Girard -, fi l’on le met à la place du Perc 
Girard diredeur de bonne foi , pieux & fimple , 
on ne le taxera pas de la moindre imprudence ; 
fi le Pere Girard a poulie la fimplicité jufqu’à 
voir ces prétendus ftigmates , il ne l’a fait qu’a- 
vec la précaution qu’un Directeur doit prendre ; 
s’il a donné de l’eau à Catherine Cadierc pour 
éteindre cette foif ardente qu’elle difoit avoir * 
le Pere Girard pouvoit-ij refufer ce lècours inno- 
cent , s’il ignoroit qu’il y eut une caufe qui produifie 
cette alteration ? Les aveux du P. Girard ne peu- 
vent le divifer , il faut les rejetter ou les accepter, 
comme il s’explique, parce qu’en matière criminelle 
la confefiion d’un accufé eft indivilîble. Si le Pere 
Girard eut été coupable , il n’auroit pas fait des 
aveux femblables , parce qu’il ne pouvoir y 
avoir de convidion contre lui. L’innocence fe ju- 
fiifie par la conduite qu’il a tenu devant les Ju- 
ges qui l’ont interrogé ; la feule négation faifoit 
fon abfolution , l’aveu naturel & fimple de tou- 
tes les minuties doit meure le fceau à la juftifi- 
cation. Le Pere Nicolas a cru noircir le Pere 
Girard par impoflure , il a voulu le rendre égal 
à lui-meme en provoquant une interdidion con- 
tre fa perfonne. Le Pere Nicolas s’eft flatté de 
réulTir en s’unifiant au complot des Cadiere pour 
conduire ce myltere d’iniquité à l’éclat qui paroît. 
Je démontrerai dans la fuite ce que l’on doit 
penler du perfonnage que ce Moine a joué. Que 
réfumer , Monsh ur , de tout ce detail que je 
viens de vous faire , fi ce n’eft que c’elt un com- 
plot prémédité pour deshonorer le Pere Girard 
qui a vieilli lâns reproche, que la vertu fe trouve 
déchirée par une calomnie atroce , qu’au mi- 
lieu de l’artifice l’innocence cependant perce les 
nuages dont elle a été enveloppée. Si le Pere 
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Girard eut joui en hypocrite d’une vertu cqrif- 
voque , il fè feroit élevé des reproches contre 
ce Pere pendant vingt-cinq ans , qu’il fc mêle de 
diriger. Quoi ! le Pcre Girard aura paff'c toute fa 
jeunefie pour un exemple de vertu , il aura vécu 

Ï endant longues années dans une pieté irréprocha- 
Ie pour devenir dans un âge avancé un monftre 
d’impieté & de libertinage. Voilà ce que l’homme 
vertueux , fenfé & délmterefle n’imaginera point 
& ne conclura pas ; les témoignages mandiez ou 
corrompus ne jetteront aucun doute dans mon 
«rprit , les témoignages ne peuvent jamais faire 
ïmprelïïon Iorfquïls ne font pas foutenus de délit 
réel ou fpecieux. J’ai démontré, Monsieur , qu’il 
n’y en avoit aucun contre le P. Girard , & que le 
le délit qui étoit conftaté , établiffoit fa juftifïca- 
tion & fbn innocence. 

Si la calomnie eut été portée en fëcret contre 
le P* Girard feul , il aurait fupporté le poids de 
cette noirceur avec patience & avec humilité ; 
mais ccttc calomnie a lérvi de prétexte , non-feü- 
lement pour le perdre, mais pour flétrir la Société, 
dont il eft membre ; on s’en fervoit encore pour 
détruire la Religion , en infinuant l’abus facrile- 
ge de la Confcmon ; tous ces motifs ont obligé 
neceflairementle P. Girard à fe laver dans le Pu- 
blic de tant d’aceufations fauflès , qui avoient leur 
fource dans un ffratagéme hardi & impie. Sui- 
vons àprelênt , Monsieur, la conduite des uns 
& des autres , depuis que le juge Eccle/ïaffique 
& Laïc ont pris connoiflance de cette affaire ; 
voyez , je vous prie , la différence des défenfés 
de chacun. Les faits établis dévoient déterminer 
les Juges à févir contre Catherine Cadiere , les 
deux. Cadiere > & le P. Nicolas; ils ne devoienr 
point balancer de décréter de prifé de corps les 
uns & les autres s fnrtout ayant fous leurs yeux 


itized by Google 


d’un À'fag'^flrat. t r 

la déclaration de. Catherine Cadierc du 17 Fé- 
vrier 1731. qui dévoiloit clairement toute l’iniqui- 
té; déclaration d’autant plus importante , qu’elle 
y a perlifté dans le recollement qui lui en a été 
fait le 6 . Mars fuivant : il ne relloit plus de lu- 
jst pour décerner le decret le plus léger contre le 
P. Girard ; la calomnie étant certaine par la dé- 
claration de Catherine Cadierc , la machination 
étant prouvée & confiante , il falloït déclarer feuls 
accufez de cette affaire les Cadierc , Catherine 
Cadiere & le P. Nicolas ; cependant les Juges 
ont pouffé leur délicatcfl'c jiifqu’à décerner un 
afligné pour être oui au Pere Girard. Le Pore 
Girard ne s’elt point plaint , il a fubi ce decret 
avec foumiffion ; Cztherine Cadiere & les Ca- 
diere avec le P. Nicolas , ont été décrétez ; l’ap- 
pel comme d’abus a été leur reflburce , pajee 
que c’cft l’azile ordinaire des coupables pour 
éviter la punition , ou pour la différer : Ces 
accufez ont allégué pour moyen d’abus qu’ils 
n’avoient pû les décréter , parce que Catherine Ca- 
diere ctoit accufatrice & non accufée;ils ont paffé 
fous filcnce qu’elle étoit devenue acculée aufli bien 
qu’eux parlesaétcs des 27. Février & 6 . Mars. Pour 
affoiblir cette accufation & pour l’anéantir , ils ont 
allégué que ces aéles avoient été extorquez à la 
faveur d’un breuvage ; l’on a vû julqu’ici des breu- 
vages jetterdans Palfbupiilcmcnt , ou mettre delà 
confttfion dans les idées ; mais on en a jamais vû qui 
ait fiibftitné aux premières idées des idées conr 
traires, 

Les Juges n’ont pas pris le change , puifqu’ils ont 
rejette ces allégations comme illufoires ; les accu- 
fez ont attaqué le decret d’affigné pour être oui con- 
tre le P. Girard ; ils ont acculé de partialité les Ju- 
ges dans leur conduite; ils ont voulu fc préparer 
«tn moyeu de reeufation contre eux, en dilant qu’ils 
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étoient parons du PerG Girard , qu’ri 
ger decret étoit dû au feui crédit de 1 
Aucun Juge ne s’eft reconnu pour et 
du Fere Girard au degré des Ordc 
& j’ai appris qu’il étoit intervenu 
avoit déclaré n’y avoir abus dans les 
terjettez ; fai (an t droit fur l’appel fimp 
confirmé la procedure faite à i’Oflkiali 
boutant Catherine Cadiere des Lcttn 
qu’elle a prifes contre fa déclaration du : 
& 6 . Mars 1731. Cet Arrêt annonce un 
que à Catherine Cadiere , aux freres Ca 
P. Nicolas;lafeverité des réglés judiciair 
que le P. Girard fut renvoyé de l’accu 
attendre la fin de l’inftruéfion ; mais l’éc 
procès a fait , a porté les Juges à fufnend 
noncer en définitive en faveur du P. Gir; 
ne feroit jamais arrivé, fi l’affaire eut 1 
contre tout autre particulier qu’un Jefuit 
vention eft fi forte contre cette Société 
Girard elt condamné par une infinité de 
qui ne font inftruites ni delà nature de 
des preuves ; elles ne veulent pas meme 
yeux fur fon Mémoire ; le? uns le trouvi 
diifius , les autres craignent de trouver la jt 
dans fes défenfes, s’ils approfondillènt 1 
Je me fuis trouvé dans des compagnies < 
verfation rouloit fur cette affaire ; les pet 
les compofoicnt ne fe font pas défiez de s 
avec moi , parce que je luis Magillrat ; 
avec patience toute la déclamation la 
nraréponfea été d’extraire tontes les piéc 
cès j parce que ce font les feuls titres q 
être à charge ou décharge contre les uns 
très -, la leéhire entière en ayant été faite 
compofoicnt ces compagnies ont été ol 
vouer que l’affaire étoit grave , que c’ét< 
loainie,que l’on ne pouvoit trop févir con 
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leurs d’un fcandaJc lï oftençant à la Religion, & R 
injurieux au P. Girard. 

Pour appuyer le prononcé Judicieux qui n’a été 
dû qu’au dépouillement de toutes les pièces rafl'em- 
blccs , j’ai donné la folution à toutes les objections 
qui me furent faites 3 elles font les mêmes que cel- 
les qu’on me fit la dernière fois que j’étois chez 
vous. Les voici telles qu’elles ont été propolccs. 

La première objedion a été de dire ; y a-t’il un 
crime plus grand que celui d’un Directeur qui abufe 
de fon minutere pour féduire une Pcnitente par for- 
tilege , par enchantement , par magie , pour l’im- 
moler à fon incontinence ? 

Voici, Monsieur, deux objections à la fois ; le 
P. Girard elt un enchanteur ; le P. Girard eft un 
inceftueux, qui a abufé par obfeffion de fa Peniten- 
te & qu’il l’a feduite. Lorrfque le P. Girard a 
été à Toulon, Catherine Cadiere étoit une vifion- 
naire ; la première fois qu’elle voit le P. Girard , el- 
le dit avoir entendu urre voix qui iui cria : Ecce ho - 
mo , voila l'homme dejline four te conduire ; donc les 
vifions, les extafes, les raviflemens étoient familiers 
avant que Catherine Cadiere eût relation avec le 
P. Girard. On dira que ceux qui ont eu la direction 
«le Catherine Cadiere avant le Pere Girard, n’ont 

Î ioint dépofé qu’elle eût eu des vifions 5 je dis que 
e défaut de dépofition de la part de ces Directeurs , 
ne peut combattre le fait public dont ils’agit j par- 
ce que n’en ayant eu connoi fiance que fouslc fceau 
<îelaConfemon,ils n’ont pû le déclarer, autre- 
ment ilsfe feroient rendus coupables de révélation. 

Catherine Cadiere avoit des play es naturelles 
aux pieds & au côté gauche ^ le Chirurgien qui les a 
panfê, l’a dépofé: Dira-t’on encore que le Chirur- 
gien ne peut être écouté ni faire foi en Jugement. Il 
cfi vrai qu’un Chirurgien doit être dilcret fur certai- 
ne cure , Si qu’il ne peut manquer à la Société civi*: 
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le à cet egard ; mais les play es qui dor 
une dillertation fi fcandaleufe , ne iont } 
re de celles qui exigent le (ccret 8 c la di 
celui qu’il les a panfé. S’il les a guéri , il 
dre témoignage ; fi fon art a été trop 
operer la guérifon de ces play es, il do 
fi cesplayes ont cté de nature à nepoi 
mer ,il doit rendre compte des caufi 
mielies elles ont du lubfifter. De cet éclai 
vous voyez, Monsieur, que le P. < 
point auteur de cesplayes pqr aucun ari 
le foufHc enchanteBr n’a point opéré les 
vifions, les raviffemens ; elle a été ob 
on : c’eft dans ce temps d’obfcfiïon quel' 
en a abufé, lorfiqtic les fens étoient c 
engourdis. Si Catherine Cndierc a eu i 
gourdis, elle a été fans aftion ; quelle 
a-t’ellc donc pû donner au prétendu lib 
P. Girard ? Comment clt-cc qu’elle pet 
compte , fi elie ne s’en tfl point apperçû 
viennent les évenemen? honteux & rid: 
je parlerai , qui font les chefs d 
les plus graves & les plus apparens 
P. Girard. Je dis , Monsieur, queCa 
diere a connu parfaitement la different 
voit entre le P. Girard Jefnite 8e le P. N 
me ; Catherine Cadiere étoit encore fi 
nocente lorfque le P. Girard s’efi démis 
tion de cette Penitente diffimulée ; fi ell 
Aruite , ce ne peut être que depuis la d 
P Nicolas de Saint Jofcph ; il ell proue 
Nicolas s’eft trouvé plulïeurs fois feul da 
bre de Catherine Cadiere ; un Carnu 
P. Nicolas s’eft-ilamufé à confolcr fpir 
Catherine Cadiere , lui qui lui a diûé la 
infâme qu’elle a fait au Lieutenant Crimi 
le a avoue ctre l’ouvrage du Confelle 
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Quel amas d’obfcénitez ne lui a-t’il pas faitdépo- 
fcr? Jevôuslaifl'e , Monsieur , tirer la confcquen- 
ce naturelle , qui doit fuivre des deux caraéteres, 
du P. Girard Jefuite & du P. Nicolas Carme, lut 
la conduite de la perfonnc de Catherine Cadiere. 

La fécondé objedion a été de dire , la morale des 
Jefuites en general , celle en particulier du P. Gi- 
rard autoriie le crime. 

Réponfe. J’avoiie , Monsieur , que la morale dei 
Jefuites a toujours été combattue , cette différence 
d’opinion dans les Ecoles n’a jamais été pouflee juG» 
qua leur attribuer d’autorifer l’incefte , l’adultere, 
l’avortement , & tout ce qui peut flatter la volupté. 

Si on confulte leurs doéieurs , fi l’on écoute leurs 
prédicateurs , fi on les écoute au Tribunal de la Pé- 
nitence , l’on conviendra de bonne foi que les Je- 
fuites ne font point fauteurs des abominations qu’on 
articule aujourd’hui contr’eux. L’inft. 6. chap j. 
cité par le Défenfeur de Catherine Cadiere, dit; 
Tous ceux qui entrent dans la Compagnie, doivent s'ef- 
forcer d’imiter la pureté des Anges , & mener une vit 
Angélique dans un corps mortel. Voilà une maxime 
bien contraire au libertinage & à la corruption 
qu’on veut leur attribuer , 1 8 . Que les Prêtres qui 

font envoyez, pour confejfer les femmes dans leurs Mai~ 
fons , ou pour leur faire quel qu autre vif te , mènent 
avec eux un compagnon qui fait pre font tant qu’ils par- 
lent avec elles , afin qu’il voye tout ce qu’ils font £ 
que ce Prêtre , ce ConfeJJeur prenne garde de ne 
parler jamais a une femme la porte fermée , ni dans «;» 
lieu obfcur & fans témoin. Voilà une maxime d’une 
morale bien relâchée. Cette maxime annonce-t’el- 
le que cette Société favorife le crime dans fes lu- 
jets ? Ne prend-elle pas au contraire toutes les me- 
fures les plus fages pour contenir ceux qui ont la 
charge de la direction ? L’ulâge de cette maxime 
fevere peut-il avoir lieu Ne fcroit-ce pas admettre 
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la révélation de la confeffion , s’il y a avoit un té- 
moin entre le Directeur & la Pénitente f Si le P. 
Girard ne s’eft pas conformé a l’obfervance étroite 
de cette maxime , n’a-t’il pas fuivi en cela la con- 
duite de tous les Directeurs Religieux & Ecclefia- 
ihques, & des Curez en particulier, Iefquels n’ont 
point été attaquez ni critiquez jufqu’ici ( Pourquoi 
donc vouloir exiger du Jefuite la précaution que 
l'on ne demande point aux autres f Je dis donc. 
Monsieur, que la morale en general des Jeluites 
n’autorile point les abominations dont on les char- 
ge; que celle du P. Girard en particulier n’a point 
cû pour ob;et rien de criminel ? qu’il a fuivi l’ufase 
ordinaire dans fa conduite ;quc la pratique de 'là 
direétion , pendant vingt-cinq ans cil fans reproche , 
que le filencc general contre lui cft un témoignage 
lolcmncl qui diflipe les moindres foupçons , que tes 
ennemis inlînuent contre la pureté de fes aétions & 
defès moeurs. Comme ceux qu’il a dirigé ont été 
entendus, leur témoignage doit prévaloir à toute 
critique : de vouloir que parce que ce témoignage 
lui elt favorable . il foit rejetté , c’eft une abfurdite , 
& même un paradoxe. 

La troilïéme objeâion a été de dire , qu’il y avoit 
imprudence dans la conduite du P. Girard , dans les 
vîntes frequentes , qu’il a fait à la Cadiere , & dans 
l’inlpeélion de fes playes prétendues Jligmates. 

Reponfe. Si l’on examine la conduite du P. Girard 
fcparée de toutes les circonliances ncceilàires pour 
décider, on regardcraleP. Girard comme un impru» 
dcnt;fi au contraire on les réunit, le P. Girard ne fera 
pas foupçonné , desperfonnes un peu fcnf.es, de la 
moindre imprudence. Si le P. Girard a rendu desvi- 
lîtes à Catherine Cadiere , il ne l’a fait que lorfqu’il 
a été follicité & appellé par les freres Cadiere,au vù 
Si fçû d’eux & delà mere. Si le P. Girard s’efl enfer- 
mé avec Catherine Cadiere , c’étoit pour entendre 
les rêveries ménagées dont il ignor oit l’artifice; il ne 
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pouvoit y avoir de témoin à appeller pour écouter fi 
on étoit de bonne foi ; s’il s’eit porté à voir les 
playes que Catherine Cadiere nommoit les fligma- 
tes , qui n’étoient qu’un effet de l’artifice ; le P. Gi- 
rard n’a pû s’en difpenfcr , puifqu’ils faifoient par- 
tie des révélations qu’elle diloit avoir eues. 

Si le P. Girard a fait desvifites fréquentes dans 
la maifon de fa Pénitente , ce n’a cté qu’en qualité 
de Confeifeur & pour remplir la direction qui en 
étoit le feul motif : il n’a fuivi dans toute cette con- 
duite que l’ufage de tous les Curez & Directeurs or- 
dinaires qui confellent, qui dirigent, qui parlent en 
particulier à leursPénitens & à leurs Pénitentes, fans 
que jamais on y trouve à redire. 

La quatrième objection a été de dire , qu’il y a un 
délit réel contre le P. Girard; fi l’avortement cft 
prouvé , fi le breuvage a été donné , s’il y a des dé- 
polirions fur ce fait contre lui. 

Rep mfe. Cette objeÇtion en elle-même eft grave, 
elle eft même Ipecieufc , mais elle fc diffipe aufli- 
tot quelle fe développe. Pour pouvoir être dans le 
cas d’un avortement, il faut qu’il y ait cû un mo- 
ment de conception : or il a été démontré que Ca- 
therine Cadiere ne s’étoit jamais apperçû avoir pû 
ctre danslecas de la conceptionun feul momentjfàns 
aCtion, nulle conception; s’il n’y a cû nulle concep- 
tion, il n’y a eu nul avortement, n’y ayant eu nul- 
le caufe pour le produire. En préfuppofânt même 
que Catherine Cadiere a pû concevoir fans aCtion, 
& fans s’en être pû appercevoir , il faudroit qu’il y 
eût eu un intervalle fuffifànt entre le temps ordinai- 
re au fexe pouraflurerla formation du foetus fufee- 
ptible de deftruCtion : or firivonsl’accufation telle 
qu’elle a été imaginée & dirigée. 

Le crime prétendu d’incefte fpirituel contre ld 
P. Girard en la perfonne de Catherine Cadiere , eft 
fixé au 24» Mai 1730. Par les lettres, elle aYoifq 
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qu’au mois de Juin entre le fept & le neuf qu’elle a 
eu une perte confiderable; preuve qu’elle n’a pas 
été fufceptible d’avortement, puifqu’il n’y a eu que 
14 jours d’intervalle entre cet accident & l’époque 

de l’inceftc prétendu. 

Les Phificicns n’admettent de fœtus exiftant qu’au 
bout de fix femaines : donc au mois de Juin Ca- 
therine Cadiere n’a pîi être dans le cas d’aucun 
avortement, même luppofé Après l’accident du 
mois de Juin, que devient celui du mois de Juillet 
qui eft fcmblable que celui qu’elle a eu au mois de 
juin? L’eau pure que le P. Girard lui a donne dans 
cetcmps-làen préfencede tout le monde, ne peut 
devenir un breuvage comme la noirceur le fuppofe 
aujourd’hui:Pour que cette eau pure eût pû être un 
breuvage deftruétif , ilfaudroît qu’il y eût eu un ê- 
tre exiftant fufceptible d’anéantiftèment. Je ne m’ar- 
rêterai pas. Monsieur, davantage à refutcrcette 
faufle objection , parce que je l’ai détruite dans fon 
principe. 

Le témoignage des perfonnes affidées ou corrom- 
pues fur ce fait . ne peut fuppléer au défaut de caufe 
fubfîftante & eueâive : d’ailleurs la dépofition de la 
fervante eft contraire à celle de la Maitrclfe , la Hi- 
bernation eft juftifiée par la preuve de la penfion 
qui a fait la récompenfc de la dépofition. 

La cinquième objeétion a été de dire ; fur qui 
tombera le délit , s’il ne tombe pas fur le P. Girard ? 

Réponfe. Le délit doit tomber fur Catherine Ca- 
dicre à caufe de fon impofttire , fur fes deux frères 
qui ont inventé avec elle toute cette iniquité fean- 
daleufe , fur le P. Nicolas dont l’union a fait tout 
le complot de ce defordre public, qui n’a de réali- 
té que dans leur malice & dans leur manège ar- 
tificieux. Pourquoi donc vouloir charger le P. Gi- 
rard de ce délit s’il eft innocent ? Pourquoi ne 
pas le faire tomber fur ceux qui en font Auteurs 
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& Complices : il y auroit de l’injultice de rendre 
l’innocente victime pour làuver la punition aux 
feuls coupables de calomnie & d’impofture ? 

La procedure qui fubfilte annonce les véritables 
aeeufez. Par l’inftrudion lbumilè aux yeux du Pu- ^ 

blic , on décide des motifs des Juges pour pro- 
noncer comme ils ont fait ; ils ont vu que le 
principe de cette acculàtion contre le Pcrc Gi- 
rard avoit pris là fource dans la haine , le dépit, 
la jaloulie & la fureur ; que des reflorts cacncz 1 

avoient agi pour déterminer les freres Cadicre 
8 c le P. Nicolas à un complot lï grave & fi ré- 
prehenfible contre le P. Girard. La déclaration 
de Catherine Cadiere du 17 Février 1730. ne 
laiffe aucun doute fut la conduite des Magillrats. 

Pat cette déclaration elle avoue que le Pere Gi- 
rard ejl innocent des crimes qu’elle lui a imputé , 
en demande pardon 'a Dieu & a la Jujhce d’avoir 
mis fur le compte d’un homme aujfi pieux que le 
Tere Girard les abominations qui font portées dans 
fa plainte au Lieutenant Criminel de Toulon en dat- 
te du 18 Novembre 1730. elle avoué que tout ce 
qu’elle a dit au procès d’infame r*» de criminel a 
été inventé par le Pere Nicolas. Peut-on voir une 
piece plus formelle pour juftifier le Pere Girard 
& pour charger le Pere Nicolas de la qualité 
d’accufé. 

Le fix Mars Catherine Cadiere recollée dans 
fa déclaration du 27 Février, a perfifté. Après 
ce recollement peut-on douter de la calomnie ? 

Voilà , Monsieur , l'innocence iuftificc , l’ini- 
quité confondue , & les Juges bien dilculpez 
au Public au fujet des allégations illufoires des 
acculez. 

La fixiéme Objeéh’on a etc de dire que le Carê- 
me de 1730. détruit ce que l’on a dit contre Ca- 
therine Cadiere, qui prouve que cette fille eft 

C iij 


Digitized by Google 


*5 ° Lettre 

une Sainte , £: une Sainte à révélations. 

. Reponfe. Le Careinc bien loin de p 
laintete de Catherine Cadiere , a dem 
coutraire limpo/ture & l’indigne manég 
res Cadiere , & fur tout de Pierre Ca 
cobin. Il eft 1 Auteur & le Compilatcu 
rême ; il allégué que Catherine Cadi 
quarante jours fans prendre nourriture , 
ce cette aufterité avec fa franchife o: 
ïl fçavoit que perfonne n’avoit vû mai 
therine Cadiere fa fœur à laquelle il ai 
nt en fecrct des alimens ; fur ce font 
liazarde avec confiance l’aufteritc d’un 
40- jours. Si ce jeûne elt eft'eétivcmei 
faux , que deviennent les autres vifions 
inc que ce qui a précédé ou fuivi toute c 
gue abominable. Le Jacobin fe fert dans c 
pilation de terme de degré fpeafi'jue, d'unio-, 
*jne,de pere improdti’t & toujours produifant 
ab foins de lu Trédeflination , avec d’anti 
T h eologtques. 

Catherine Cadiere interrogée fur ces 
exprefïions familières à un Thomiite , n 
pondre ; elle avoit oublié les leçons que 
avoit fait débiter au P. Girard ; fon fi 
met-il pas dans un jour nouveau la pr< 
Pierre Cadiere Jacobin eft le fcul fa 
de ce Carême & des révélations qui re- 
fontes les extravagances & toutes les 
qui s’y trouvent , comme de compara 
à la Sainte Vierge , & d Jefus-Chrift me 

La feptiéme Objeétion a été de dire , i 
peut-on établir que Pierre Cadiere Jacc 
briqué les Lettres de Catherine Cadie 
Girard ï Que le frere Ecclefiaftique les a 
même que les révélations qui ont été 
& qui paroiifent en forme de relation 
ftt plus fuppofé que vrai-fcmblablc. 
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Képonfe. Rien n’eft plus certain , Monsieur , 
que tout a été fabriqué & inventé par Pierre Ca- 
diere Jacobin , & que tout a été écrit par le frère 
Ecclefiaftique. i°. La minutte des Lettres de Ca- 
therine Cadiere au P. Girard , auflï-bien que 
du Carême & des révélations , a été produite au 
Greffe par le P. Girard ; elle fe trouve de la 
inain de Pierre Cadiere Jacobin. Pouvez-vous 
demander une preuve plus complette contre Pier- 
re Cadiere Jacobin, pour montrer qu’il eftl’Au- 
- teur & le fabricateur ne ces Lettres , il avoue que 
c’eft une grande étourderie d’avoir fait palî'er cet- 
te minute entre les mains du P. Girard. Car fi 
elle n’étoit pas reprefentée , le P. Girard auroit 
eu de la peine de fe juftifier fur tous les chefs 
d’acculâtion qu’on avoit deflein de former con- 
tre lui. io. Toutes les Lettres écrites par Ca- 
therine Cadiere au P.Girard, auffi-bien que le Ca- 
rême & les révélations fe trouvent de la main du 
Frere Cadiere l’Ecclefiaftique , & copiées mot à 
mot fur les minuttes, de la main de Pierre Ca- 
diere Jacobin. Catherine Cadiere a avoiic que 
toutes les Lettres reprefentees par le Girard ctoient 
celles qu’elle lui avoit envoyé , qu’elles ctoient 
de la main de Cadiere Ecclefiaftique fon frere , 
qu’elle ne les avoit point écrites ni fignées , quoi- 
qu’elle fçut écrire & ligner. Pour preuve qu’elle 
écrit & ligne , c’eft qu’elle l’a fait dans tous les 
aftes de la procedure. L’on doit croire que la 
reconnoilfance d’écriture de Cadiere Eeclefiafti- 
que en fait foi , il a avoüé que tout étoit de fon 
écriture , & je n’ai pas vu même qu’il fût dif- 
convenu d’avoir écrit ces Lettres. Le manuferit 
eft encore copié par Cadiere Ecclefiaftique fur 
la minutte de la main de Pierre Cadiere Jaco- 
bin. Pouvez-vous à prefent douter que ce foit 
ûn fait fiippofe ou certain , que ce foit Pierre 
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Cadiere Jacobin qui fuit le fabricateur 
ces pièces qui font le fondement de t 
accufàtion. 

30. Catherine Cadiere avoué que 
Lettres que Je P. Girard reprefente 
écrit , font celles qn’eile a reçues de lui 
Je a enfermé dans le paquet qui a été 
té. Toutes ces Lettres repre (entées jufi 
tierement le Pere Girard. Mais Pimagi 
Défenfeur de Catherine Cadiere n’a tre 
tre expédient que d’alleguer que le P. 
refait ces Lettres qui étoient en fa p; 
qu’elles font d’un ftyle bien oppofé à cel 
les que Catherine Cadiere produit. 

Plufîeurs Réponfes à cette allégation 
therine Cadiere eft la feule Juge fi c 
mêmes Lettres •, elle les a reconnues c 
qu’elle a renvoyées : donc l’allégation 
Il n’y a qu’à confronter les unes av< 
très, on verra que le fiyle efi le même 
que les exprefiions. 30. On n’a qu’à 
Lettres produites par Catherine Cad. 
le rang où elles dévoient être. Pour er 
l’efprit & le fens , il faut les faire ferv 
ponfe à celles que Catherine Cadiere étc 
avoir écrites au P. Girard. Si l’on réu 
ces circonfiances , on verra que le fe 
prit de ces Lettres détruit tout le foup 
loin d’être un langage amoureux , ce 
ce'tii du Direélcur le plus fimple & le j 
qui paroîts’allarmer de l’inconflance de 
Cadiere fur fa vocation qui n’auroit c 
cipe que dans la fourberie & l’hypocril 
Girard feroit viftime de ces profanatic 
Providence n’eut préfidc à fa defenfe 
adminiftrant des pièces de juftificati > 
prudence humaine doit admirer , & où 
rcconnoitre le doigt Dieu. 
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la demiere objeâion Ce réduit à dire : Com- 
ment un homme aufli éclairé que le P. Girard , 
a-t*il pu donner dans des Ululions aufft groflieres 
que celles dont Catherine Cadiere lui faifoit part. 
Pourquoi nel’a-t’il pas renvoyée comme une folle à 
l’exemple du fieur Giraut Curé de Toulon. 

Réponfe. Rien n’eft fi aifé aujourd’hui que de pren- 
dre fon parti fur ce qui fe paffe ; je conviens que 
le complot artificieux étant bien dévoué , tout 
paroît ridicule à celui oui voit le dénouement 
de cette fuite de ftratageme de fourberie ; mais 
il faut raifonner fuivant le tems que les chofes 
fe font prefentées au P. Girard qui étoit dans 
la bonne foi. Pouvoit-il paroître incrédule fur des 
faits publics , avant fon arrivée à Toulon que Ca- 
therine Cadiere lui debitoit , en fille fimple & 
pleine de bonne foi : Pouvoit-il juger difterem- 
ment de ce qu’il entendoit au Tribunal de la 
Pénitence ? Pouvoit-il penfer que la Confeflïon 
qu’il entendoit étoit concertée avec les deux Frè- 
res Cadiere ? Pouvoit-il douter de la fincerité 
de l’efprit & des fentimens pieux de Catherine 
Cadiere dans fes Lettres , puifque c’étoit une 
répétition & une fuite de ce qu’il avoir oui cent 
fois ? Pouvoit-il foupçonner que les révélations 
- avec* les marques myfterieufes dont elle préten- 
doit jouir, n’etoient que l’effet de l’impoiture Se 
du menfonge ? Pouvoit-il préfumer que les i au- 
ileritez de" jeûne & de mortification , n’étoit 
que fidion & fraude ? Que tout cet ouvrage n’au- 
roi't de fondement que dans un ftragême entr’el- 
le & les deux Freres , pour le rendre un jour 
vidime innocente de toutes fes profanations & 
fàcrileges dont il ignoroit la fource & les caufes; 
i’avoüe , Monsieur ,que quoique je. ne fois que 
Laie , je frémis iorfque je m’arrête aux réfle- 
xions que toutes ccs horreurs puniffables four* 
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niflent. Rien n’eft fi trille pour la Rc 
de voir un Jacobin , un Ecclefialtique 
me , & une Fille , Auteurs & co 
femblables fcandales ; il feroit à foui 
les coups qu’ils lui portent , puffent e 
line peine fevere contre les coupables 
tenir l’équilibre entre la cotilpe & la 
jufticc des hommes ne peut jamais 
forte pour réprimer l’outrage fait à 
divine. 

Cette affaire pnroifloit d’abord n’int 
le P. Girard; mais je trouve que la Rel 
à fon fecours pour exciter la feverité 
contre les coupables ; fi malheureufemi 
tent une peine fevere , il eft d craindr 
religion ne domine , on y eft déjà qi 
pofé ; les exemples fe multiplient chaqi 
ne falloit que ce dernier irait pour ) 
comble. 

Vous trouverez , Monsieur , pei 
Lettre longue : Je n’ai pû me difpenfer 
tous ces faits qui m’ont paru graves & 
S’il paroît une réfutation à cette Lett 
hazard a produit ; je vous promets d’ 
réponfe fatisfaiûnte , elle juftifiera 1’ 
nitif qui fera intervenu , où elle s’él 
tre les dilpofitions , fi elles ne rép' 
aux vùës & aux fentimens d’un Magiftr 
defintereffé. Caraélere rare qu’il faui 
conferver , lorfque l’on peut l’avoir ai 
de ne rien hazarder dans la réponfe que j t 

i 'c me ferai reprefenter toutes les proce< 
a première jufqu’à l’Arrêt dcfinitif.Con 
lïir de tous les faits par moi-même, je v< 
alors de vous donner la liberté de r 
nom public ; mais cette Lettre n’ 
pour vous fcul qui avez youlu abfolun 


Digitized by Google 


d'un Magtff -dt j j 

ce que je penfois fur cette matière. Je fouhaite 
que mon fentiment foit uniforme au vôtre. 


Je fuis très -parfaitement , 


MONSIEUR, &c. 
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REFLEXIONS 

SUR 

LES MEMOIRES 

DU P. JE AN-BAP. GIRARD, 

JESUITE, 

ET DE 

CATHERINE CADIERE, 

ET SES CO -ACCUSEZ. 

U nombre infini d’écrits qui paroifi- 
fcnt fur l'affaire de Toulon, je ne 
m’arrête qu’aux deux premières piè- 
ces qui ont été données au public, le 
Vattum de la Cadiere , & celui du 
P. Girard. Tout ce qqi a paru de- 
puis n’eft qu’une répétition de ces Mémoires au- 
thentiques ; mais ils font fi diffus l’un & l’autre , 
u’on craint de s’engager dans une leâure qui ne 
nit point. J’ai fait fur ces deux pièces des réfle- 
xions qui pourront fervir aux Juges, & qui feront 
utiles au public 3 pour juftifier ou détruire fes pré- 
sentions. ». 
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J’ai lû d’abord le Faétum de la Ca 
le Pere Girard , & je vous avoüe qu’; 
dure j’ai etc frappé de la multitude 
dont on accufc ce JefuiteiEh ! qui 
frappé pour peu de religion & de r 
conicrve dans fon coeur , pour ce qu’il 
faint dans le Chriftianifme ? Peut-or 
être faifi d’horreur , tous les myftcrc 
dont le Pere Girard y eft charge / Il 
arrivé ce qui doit arriver à tout autre 
bord le Faéhun de la Cadiere , & je n 
fi les faits font vrais, il n’y a point i 
que le coupable ne mérite; mais con 
pa; de la prudence de précipiter fon jus 
une affaire de cette confequence , je me 
le tems de faire fur les Mémoires les réf 
vantes. 

Quel eft celui qu’on accufe ? De qu< 
eufe? Par qui eft-il accufc? Quelles f 
porte-t-on pour appuyer l’acculâtion ? 

i. Celui qui eft accufc eft un Prctre 
«'eux, un Prédicateur, un Confefl'eur 
raéfercs relpcétables qui doivent mett 
fomption d ; fon côté jufqu’à ce qu’i 
preuves convainquantes. Le Pere Gir, 
un tems confidérable dans fa Comp 
qu’on ait eu aucun reproche à lui faire 1 
en queftion , Si cet article eft délicat ch 
fuites, du moins ont-ils la réputation 
palier fur cette matière, & il leur eft d’a 
ailé de ne rien fouffrir en ce genre , qu’il 
renvoyer par leurs réglés .tous les Su je 
on pourroit avoir li-dclfus le moindre fo 
il faut convenir que ce n’eft pas là le \ 
leur reproche dans le monde ; ceux- mên 
ont attaquez par mille autres endroits 
jamais attaquez fur des faits femblable: 
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meme que fait 1’apparence du crime» dans IePe- 
re Girard , montre combien on eft étonné qu’un 
Jeluite eût eu fur l’article une legerc imprudence. 

Le Pcre Gir rd depuis fes études a paflë par 
divers emplois dans l'on Ordre» les Millions , la 
Prédication, la Confdîîon ont partagé tous les 
jours de l’a vie , & dans tous les endroits oi\ il a 
rempli ces fondions il s’y eft fait une réputa- 
tion faine: bon Prédicateur , bon ConfelTeur, bon 
Diredeur ; il s’ell acquis par-tout l’eftime & la 
confiance de tôutes les perfonnes qui l’ont connu ; 
jamais il n’a paru en lui la moindre apparence de 
dérèglement ou de libertinage ; fimplicité , can- 
deur , cf prit intérieur , fcicnce des voyes de Dieu, 
connoifl’ance delà Morale, don d’oraifon ; voilà 
les caradcres lous îclqucls il avoit été connu à 
Aix pendant les dix années qu’il y a vécu , & à 
Toulon julqu’à ce que cette affaire lui ait etc tufeir 
tée par des ennemis puiflans. 

a. Tout à coup donc le Pere Girard nous eft 
reprefentéfous des traits entièrement différons; ce 
n’eft plus ce Diredeur fage & modefte, c’eft un 
hypocrite qui fc mafquoit , c’eft un libertin, c’eft 
un profanateur, c’ejl un forcier, c’eft tout ce qu’on 
peut imaginer de p!usfceler?t& de plus abomina- 
b e; il lé feitdeia Religion & de ce qu’il y a de 
plus faintdans la Religion pourpervertir les âmes 
& pour contenter la plus brutale de toutes les 
pallions; il abulë des Sacremens, il prophanelcs 
lieux faints, il viole les retraites conlâcrécs à la 
pureté même , pour s’abandonner aux plus fales 
Voluptez , & cela avec une Pénitente. 

Voilà où fereduifent les abominations que con- 
tient le Mémoire contre le P. Girard ; Fattum 
où l’on n’a 'gardé nulle bienféance, & où l’on n’a 
nullement ménagé la pudeur des perfonnes aufquel- 
lejs on l’a cependant adreifé pour être lû ; F ait ma 
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qui fait rire les libertins , & qui fai 
perlonnes fages , & dont on a peine à 1( 
dure entière. Je ne l’ai lu que parcec 
été adrdlé , )’ai voulu me mettre au f 
affaire importante en toute manière , 
fuites font infiniment pcrnicieufes , de 
té que la chofe (c décide. 

Des faits auffi graves , des accufatii 
nature qui tombent fur un homme qui 
qucs-là pour un Diredeur plein de pi 
font prouvez 8c démontrez , ne doive» 
trouver aucune créance , 8c leur gravit 
prochée du caradere de la perfonne à ta' 
attribue, 8c à la haute eftime où elle 
été jufques-là, lont un troifiéme fujet i 
tion en fa faveur. 

Il s’agit donc de fçavoir quelles foi 
ves qu’on aporte pour apuyer ces fai 
perdre en un inftantta réputation d’un 
Religieux , d’un homme regardé jufqu 
me un homme Apoftohqtie, comme 
d’une vertu éminente. 

Quelles font donc ces preuves? Etc 
tout Ion accufateur ? C’cft un Superic 
c’eft un Confeifeur, c’efl le PéreNico 
Il eft vrai qu’il ne fc montre pas d’abc 
infpire , il anime fourdement , il did: 
termes dont doit être formée l’accufatü 
Pere Girard ; au moins ai-je raifon 
fur la parole même de l’accufatrice C 
le déclare nettement dans fes interrogat 
le recollement, au bout de douze je 
perfifté dans cette même proteftation ; 
dans toute la procédure rien qui cont 
déclaration. On fçaie quclePereCarn 
ni les Jefuites en général, ni le Pere 
particulier , & l’on en aperçoit les eau 
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h fuite du procès. Mais fans pénétrer plus avant 
dans la conduite du Pere Nicolas qui me paroîc 
un peu équivoque , je demande pourquoi le Pere 
Nicolas exige-t-il que fa nouvelle Pénitente ré- 
vélé en juûice fa confeflion , & publie hautement 
fon infamie elle-mcme ? & qu’eft-il befoin qu’il 
falfe éclater une affaire qui perd fa Pénitente & 
fa famille de réputation , qui déshonoré un Or- 
dre entier, qui Icandalife l’Eglife , qui prête a rire 
aux libertins, & qui 11e doit leur fournir que trop de 
matière à l’impietcd’infultcr à la Religion» mais 
tout ce qu’il fait dire d’abord à fa Pénitente con- 
tre fon ancien Confelfcur , elle le dément peu de 
jours après , elle déclare qu’elle a calomnié un 
faint homme, elle protefte que ce 11’eft point de’ 
fon mouvementqu’clie a formé ces accufations atro- 
ces contre le Jefuite, que c’cft le Pere Nicolas 
qui lui a infpiré ce criminel deflêin ; on reçoit là 
retraélation , pendant douze jours entiers elle per- 
fifte a foûtenir qu’elle n’a rien vu , rien aperçu dans 
le Pere Girard qui ne foit édifiant jufqu’au dou- 
zième jour, elle perfifte, & charge le Pere Ni- 
colas de l’avoir fubornée : On a beau dire que 
cette retraélation fi confiante , fi fuivie , fi raifon- 
née , fi repetée, fi circonftantiée, foit l'effet d’un 
breuvage; pour moi, quelque peu de Phifique 
que jefçache, je n’y vois aucune aparence,- je 
connois bien que certains breuvages peuvent trou- 
bler la raifon, confondre ou effacer même entiè- 
rement les idées ; mais qu’un breuvage puiflè pen- 
dant douze jours entiers mettre l’ame dans une 
aflîctc alfez tranquille pour retraéleràpoint nom- 
mé ; & dans toutes fes circonftances , tout ce 
qu’on auroit avancé & loutenu à la face de la 
Juftice, c’eft un prodige que je ne puis compren- 
dre , & qui me paroît au defliis de toute force 
naturelle } d’ailleurs je fais attention que l’effet de 

D 
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ce breuvage enchanteur ceffe à l’ii 
Cadiere voit fes deux frères, le J. 
Prêtre j auflitôt qu’elle s’eft entretei 
le charme celle , la raifon reprend là 
tuation , les premières idées devien 
res aux dernières , & reprennent lei 
avec les premières ; la confcience n 
un état diffèrent; la Cadiere jufqu’à 
vûë depuis le 27. Février jufqu’au ç 
déchargé avec ferment le p. Girard 
fauflës aceufations dont elle l’avoit 
ment chargé : après cette entrevue , 
la première accufation, & l’aflurc ; 
veaux fermens ; cette conduite ne do 
ter des doutes & des foupçons? Et 
prévention qui doit faire pencher du 
eufé , ne perfifte-t-ellc pas? & cette 
breuvage prétendu ne mérite feloi 
nom,] doit-elle la détruire» 

Mais la Cadiere prouve d’une mai 
cantc la vérité des faits qu’elle avanc 
& je le répété : fi la Cadiere n’avoit c 
des raifons dont je ne puis voir le 
paroît qu’elle ne fc feroit jamais port 
norer publiquement, & à publier f 
fille d’honneur auroit au moins mén: 
fions- & auroit pû, fi elle y eut ét 
parler d’une maniéré moins indécent 
me fait croire que fon expofition n’ 
fon ouvrage , c’eft ce qui me confia 
que fa dépofition étoit véritable , & 1 
trop d’aparence qu’elle avoit en e 
par le P. Nicolas Carme. A moin 
diere eût été la plus effrontée des pc 
fexe , elle n’auroit jamais expofe en 
blés infamies - , quelque libertine que 
il lui refte toujours quelque fentime 
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Mais enfin, quelles preuves donne la Cadiere des 
faits énormes qu’elle expofe à fa honte, pour ren- 
dre criminel le P. Girard ; car jufqu’ici je ne puis 
encore le trouver condamnable ? 

Les Lettres de ce Jefuite écrites à elle-même , 
Voilà la preuve la plus forte que 1 cVttttum contien- 
ne ; & l’on peut dire , à parler jufte , que c’eft 
effeftivement dansées Lettres que eonfifte tout le 
corps du délit ; car tout ce qu’on y ajoute , ne fait 
au plus qu’un préjugé, & ne peut former dccon- 
viftion ; encore tout le refte ne prouveroit -il, 
quand même cela feroit vrai, que l’imprudence du 
P. Girard, & non les crimes qu’on lui impofe ; il 
faut donc ici s’arrêter, & principalement s’atta- 
cher à la preuve des Lettres , & ce feul article me 
fuffit à moi pour me convaincre que toute cette 
affaire eft une machine drtffée par les ennemis du 
P. Girard contre fon honneur & pour le perdre, & 
je ne croi pas qu’on puilfe penfer autrement, fi 
l’on y fait une attention férieufe. 

Que difent en effet ces Lettres du P. Girard à 
la Cadiere? A quelle occalîon lui écrit- il ces Let- 
tres ? Ce font des réponfes aux Lettres que la Ca- 
diere elle-même faifoitfemblant d’écrire au P. Gi- 
rard , & au {quelles elle prêtoit fon nom; ce n’é- 
toit point elle en effet cjui les écrivoit, non plus 
que tous les autres écrits que le P. Girard a reçus 
au nom de là Cadiere , & qui font au Procès. Ces 
Lettres & ces écrits étoient l’ouvrage du Domi- 
nicain Cadiere, frère de l’accufatrice, elles étoient 
tranferites de la main de Cadiere Prêtre , autre 
frere de la querellante. On a découvert cette fu- 
percherie , & elle eft prouvée inconteftablcment 
au procès. Que doit-on penfer d’une telle fripon- 
nerie ? Et que difent ces Lettres ? Que contien- 
nent-elles ? Des avis que la Cadiere demande à 
fon Confellêur, une diredion telle que les per- 
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44 Réflexions fur les Mèmo\ 
formes de la plus haute pieté expc 
qu’elles choififlent pour les conduire c 
de la perfedion. La Cadiere pafldit pc 
de piété, pour une fille d’Oraifon, pi 
déjà fort élevée dans la voye de la perfe 
qu’elle fe fût adrdTée au P. Girard , 
par les Fadums ; ces deux freres co 
Lettres de diredion en flyle de my 
perfonnes habiles en fpiritualité , on 
îes termes les plus fiiblimes, c’cft en a 
fille qui ne penfe qu’à Dieu , qui ne 
Dieu , qui ne eonnoît & n’aime que 
Myftiques ont leur langage, & il cft b 
du commun; l’Epoufe des Cantiques 
divin Epoux d’une manière dont l’imp 
réfic, dans ces derniers ficelés, ont v 
Les Lettres d’Euftochium à St- Jerô 
remplies de traits & d’ex profilons , < 
feroient aujourd’hui les perfonnes peu 
la haute fpiritualité. 

Saint François de Sales parle à fes Péi 
une eftufion de cœur que la faintet 
mais que le libertinage ne manqueroh 
ner en dérifion. Les Diredcurs & 1 
font dans la néceflité de tenir le même 1 
répondre exad ment à ces fortes de 
voilà , à ce qu’il me femble , le feul c 
re Girard; mais fi c’cftun crime poui 
donc en accuîèr aufli faint Bernard, f 
faint François de Sales, où l’on trouv 
prcfiïons fufceptibles des mêmes fentir 
prête au Pere Girard, parce que l’c 
expreffions dans un fens tout diffen 
qu’il avoît à l’efprit. Je reviens , fi c 
la Cadiere elle-même qui écrivoit les 
quelles celles du P. Girard n’étoient 
les ; voi là donc une friponnerie avei 
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demande ou bien les Lettres du Pcre Girard ctoient 
regardées par les deux freres de la Cadierc , l’un 
Religieux , l’autre Prêtre , comme innocentes ou 
comme criminelles ; s’ils regardoient ces Lettres 
comme innocentes, & s’ils y repondoient , pour- 
quoi aujourd’hui en ferait- on un crime au Pere 
Girard t Si ils les regardoient comme criminelles 
ces Lettres, pourquoi n’interrompoient-ilspas plu- 
tôt le commerce criminel qui les deshonoroit en 
deshonorant leur rtxur, & pourquoi multiplioient- 
ils les réponfes pour multiplier ccs mêmes Let- 
tres? Je ne fçaice que vous penfcrczdc ce rat- 
ionnement, pour moi je n’y vois point de répliqué; 
& fi j’étois Juge dans cette caufe pour cela feul , 
je prendrai* mon parti ; il n’eft plus néceftairc de 
redonner tant de mouvemeus pour chercher le 
fens de ces Lettres myftiques , elles ont celui qui 
répondoit & qui deveit répondre aux Lettres for- 
gées par le Jacobin & le Prêtre, & nul autre ; la 
prétendue magic du P. Girard , & Part diaboli- 
que qu’on lui prête pour enforceler fes Pénitentes, 
ne Içauroient diminuer la force de cette preuve ti- 
rée de ces Lettres feintes 8c fupofées. 

Revenons maintenant , le premier principe de la 
corruption prétendue de la Cadiere par le Pcre 
Girard , c’eft la forcellerie. Il a jetté un fouffle fur 
cette fille , ce fouffle enchanteur a allumé le feu 
de la pafflon dans le cœur de la Cadiere ; elle n’a 
pu éteindre la flàme de l’amour impur dont elle lé 
fentit dès-lors embrafée pour fon Direéleur, & 
depuis ce tcms-là elle en a toujours été éperdue- 
ment amoureufe ; fans ce fouffle elle ne le ferait 
jamais oubliée, & avant ce fouffle malheureux la 
Cadiere avoit été plus charte qu’une Vcrtale; c’eft 
donc à ce feui fouffle qu’il faut imputer tout le 
mal , & pour perfuader que ce fouffle ait été a£- 
fez puiilànt pour produire un effet fi prodigieux 8c, 
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fi terrible , il faut prouver d’une mani 
laifle aucun doute que le P. Girard fi 
8c forcier des plus fameux qu’il y aii 
monde. Si ce fait n’elt prouvé, le relie 
médie tombe -, or par où prouve-t-on c 
toutes les citations dont l’Avocat Cha 
ge fon Faélum,prouvcntbicn, fi vous v 
y a eu des forciers, ou qu’il peut y en 
clics ne prouvent furement pas que le 1 
pofiede l’art de la magie , 8c au point c 
droit nous le faire envilàger ; il n’en a ja 
réputation, au contraire il a toujours 
fainthomme, perfonne l’a-t-il jamais fo 
magie ? Pourquoi donc Me. Chaudon 
de faire une pareille aceufation (ans 
aucune preuve, ni aucun indice même 
ger? Ne tient-il donc qu’à un Avocat 
line fcmblable calomnie , uniquement pi 
tout le relie de fes acculàtions ï & n’cll 
droit de revenir contre lui l 

Car enfin pour peu qu’on yfafteattc 
voit aifément pourquoi l’Avocat Cha 
recours à ce trait de fortilegc & de n 
uniquement pourfauver, vaille que v 
neur de fa Partie. Avoiier qu’elle fc fl 
duire par Ion Confelleur, ç’auroit été 
honte, & la faire connoître au public t 
fille déshonorée ; mais à l’abri de ce fo 
ef-'eparle Pere Girard, elle n’cll plu 
d’elic-mêmc ; (on imagination cnchanti 
b!e l’ulagc de la raifon;Ia railon troublée 
plus de Iibertéj'quclque chofe donc qu’t 
Je fait fans crime, parce qu’elle le fait ! 

Mais encore quelles aparences aperç 
la Cndicre depuis ce prétendu fouffle d 
rard l & quelles raifons de s’imaginer q 
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fle aîtenforcclé cette fille? C’cfti dit-on, que 
depuis ce tems-lâ elle a eu des vifions , des extafes , 
des transfigurations, des Rigmates. Quelles preu- 
ves! Et a : t-on prétendu en impofe'r à la juftice , 
& féduire fa Religion par ces fortes de fables Si 
l’on difoit que depuis ce tems-là,la Cadiere eut 
toujours des paroles impudiques, des impietez, 
des imprécations à la bouche , il y auroit un peu 
plus d’aparcnce , & au moins la vraifcmblance y 
fêroit un peu gardée ; mais entre un fort jetté fur 
la Cadiere & fes vifions, fes estâtes, fes préten- 
dus tranfports, fes transfigurations; quelle iiaifon 
peut-on imaginer, & veut- an qu’on y trouve? 
Je trouve plus dans la procédure, & j’y vois des 
chofes prouvées qui démontrent qu’avant même 
le prétendu fouffle, la Cadiere avoit ces vifions & 
ces révélations ; ellè portoit avant ce fouffle les 
prétendus ftigmates, comme on l’a fçûdu Chirur- 
gien qui l’avoit panfée, & l’on a vérifié que c’e- 
toient des playes fort naturelles, & plus propres 
à éteindre la tentation de l’impureté qu’à l’exci- 
ter- 11 n’y a donc point encore jufqu’ici de preu- 
ve que le Pere Girard foit coupable, & par con- 
féquent il eft faulfement accufe. 

Car ce qu’on avance dans le Faéhtm delà Ca- 
diere comme une convidion des horreurs dont on 
tâche de noircir le Pere Girard , n’eft pas plus 
fort que ce que nous venons de voir ; il s’eft , dit- 
on , avoüé coupable lui- même ; & comment cela ? 
En quoi donc s’cft-il avoüé coupable? Eft-ce par- 
ce qu’il a de bonne foi confeilé qu’il ctoit entré 
plufieurs fois dans la chambre de Mademoifelle 
Cadiere ? Mais y a-t-il été une feule fois fans que 
fa mere l’eût fçu , fans que fon frere Prêtre l’ait 
vu ? S’eft-il caché ? A-t-il cherché des heures in- 
dues ? A-t-il épié les momens où la mere de la Ca- 
diere & Ion frere fufisnt abfens ? Si la mere, fi les 
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freresde la Cadiere le fçavoicnt, s’il 
témoins, il falloit donc qu’ils fuflent 
dez que ces vifites n’avoient rien de 
autrement la mere & le frere Te feroû 
ries perdus d’honneur & deconfcienci 
Tant le libertinage de la Cadiere. Lorl 
fecrctsde confcience ou pour faconfel 
diere fermoit la porte de fa chambre 
jamais feandalifé ? La mere en a-t-ell 
Le frere a-t-il eu le moindre foupçoi 
donc ce qui ne paroifloit alors qu’ii 
même néceflaire, devient-il tout-à-c< 
fcandalcux , punifiable? Enfin que le 
ait vû les prétendus ftigmates de fa I 
Pere Girard n’en difeonvient pas; : 
prévoir qu’on eût du faire un éclat fi 
ne aélion où il n’apercevoit rien de c 
des puifïances refpedables l’avoient 
qu’il jugeoit meme néceflaire pour s 
fincerité , de la droiture de la Cadie 
avoit déjà eu plus d’une raifon de dou 
il fait ? 

Voilà, Monfieur, mon fentiment 
prefente , & je croi que ce doit être 
tes les perfonnes fenfées & non prévei 
que je n’aye point de raport à ces F 
puis cependant m’empécherdelcs pla: 

On fe déchaîne contre un Corps ei 
me imaginaire d’un feul devient comi 
la Société; on eft déterminé à neleui 
ne grâce. On met le prétendu crime 
culier fur le compte de tout l’Ordre , 
trouver dans leurs réglés mêmes de q 
rifer , quoiqu’il n’y ait rien de plus ab 
moi je ne puis me réfoudre à porter S 
connoiflance de caufe , & après avoii 
fond cette aftaire , je ne pourreis me < 
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punir trèî-feveremcnt les accufateurs du Pere Gi- 
rard, & tous ceux qui ont eu part à cette noire 
calomnie. J’ai l’honneur d’étre , &c. 

Depuis ilia Lettre écrite , j’ai reçu une copie des 
Conduirons de l’Arrêt du 31. Juillet. Le Pere 
Girard , pour prouver fon innocence , a demande 
aux Juges qu’il lui fût permis de le conllituer 
prifonnler. Je vous envoyé l’Arrêt tel qu’il iu’a 
été envoyé ce matin. 

LA COUR» oiii le Procureur Général drf 
Roy , fans s’arrêter à l’cxpcdient offert par ladite 
Catherine Cadiere , ni aux Requêtes des adhe- 
rans , a. déclaré n’y avoir abus en la procédure faite 
par le Vicaire General & Official en l'Evêché de 
Toulon» condamne l’Apellantc en l’amende de 
7î* livres; & (ans s’arrêter aux Lettres Royaux 
dereftitution impétrées par ladite Cadiere, donc 
l’a démife & déboutée , a mis & met les apella- 
tionsde la Procédure 3 c des decrets au néant. Or- 
donne que ce dont cft appel , tiendra 3c fôrtira fort 
plein & entier effet, & qu’en l’état il fera palf© 
outre au Jugement du Procès; condamne les Apcl- 
Ians chacun en l’amende modérée à 11 . liv. or- 
donne néanmoins que lefdits Jcan-Baptifte Girard 
Jefuite, Etienne-Thomas Cadiere Dominicain,^ 
Nicolas de Saint Jofeph Carme déchaulfc , & la- 
dite Catherine Cadiere pafleront le guichet, & 
for les rcquifitions verbalement faites par le Pro- 
cureur Général du Roy, ordonne qu’en jugeant 
le fond & principal, il y fera pourvu s’il y echeoit. 
Fait à Aix , en Parlement, le 30. JuiJJet 1731. 
CoJJatiojiné , ligné GAUTIER, 
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DE LA LETTRE DE Mlle 
Agnès Penfionnaire au Couvent 
d’Ollioules , adreflce à Mr. l'A- 
vocat Ch au don , du prenüec 
Juillet 1731. 

J 'Ai lu avec tant dcplaifir^Monfieur.Lï. FACTUM 
que vous avez, donné au Public pour la défende 
delà Demoifelle Cadtere , fiy j'en ai (i fort admiré cet- 
te générofite Chrétienne , qui vous fait foutenir avec 
tant de chaleur les interefts de cette yiélime de la 
perfecution , malgré le crédit & les menaces de fies 
ennemis , que je ne rougis pas de vous avouer que des 
fentimens fi peu communs m'ont charmée ; les exem- 
ples d'un defintere fie ment fi? d’une confiance pareille 
font fi rares , qu'ils méritent des aveux plus flatteurs. 
Recevez les miens avec le même plaifir^que je fens à 
vous les faire. Je ne vous demande pour tout retour 
qu’un moment de loifir , que vous employerez a lire 
la Lettre que j'ai l'honneur de vous envoyer ; je 
vous prie d’en faire part a notre illujlre malheureux 
fi? de m’en dire votre fentiment : fi elle vaut 
quelque chofe , je le dois tout à vos Ecrits , qui ont 
mis les fa ts dans un jour , auquel il faut fi ren- 
dre , à moins de vouloir fermer les yeux a la lumière. 
Simon âge fi? mon fexz nf enflent permis de ré- 

E i) 
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fondre a tous les AYÙclts de la Lettre de Maie- 
moifelle le Blanc ; je fens que ceux dont la pudeilr 
rn interdit la matière , n’auroient pas été les moins 
iien traités , & je comprens , qu’une fille , quoique 
•jeune , pourroit déveloper mieux qu’un Avocat , cer- 
tains fait s qui font de notre compétence. Mais en vain 
la vérité voudrait nous faire parler lorfjue la pudeur 
nous ordonne de nous taire ; je prens cc parti , & je 
me contente de joindre a mes Jcntimcns d’a dmiration 
eeux de Vefiime parfaite avec laquelle fai l’hont- 
neur d’être , Monjîeur , <&c. 

ACNE’S. 

Lettre de Mademoi- Réponfe à U Lettre 
Telle le Blanc à de Madetno'tjcllcl: 

- Mf.fon Frere A- . Blanc par Made - 

vocat à Aix. moifelle Agnes Peu* 

, fîonnaire de l’Ab- 

baye d*OuUioulei. 


Nous avons vu mon Vous ne voulez pas 
cher frere , ce Faftum fans cloute qu'on répon- 
contre le Pere Girard'. de à votre lettre , quand 

vous avez pris la fa- 
ce précaution de l’adreffer à Moniteur votre 
frere, & je vous rends aflez de juftice, pour croi- 
re que vous n’avez pas prétendu la voir courir jles 
rues ; & vous vous érigez en cenfcut public du Fa- 
éhun de Mr. Chaudon. Le peu de foin que vous 
avez apporté à la compolerfait une partie de votre 
juftification , où l’on connoît fans peine , & à fon 
- feul ftile, que vous n’avez jamais eu en vûë ce 
i’expofer à un fi grand jour : c’eft à l’imprudence 
de celui qui l’a montrée le premier , à qui vous de- 
vez les délâgrémens de la voir dans les mains du 
Public , qui ne l'eût pas peut-être défaprouvée , 
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fi un peu moins de précaution & d’attachement 
jour le P. Girard, vous avoit permis de fcparet 
e vrai d’avec le faux zele , & Ja véritable foif de 
a faim d’une curiofîté criminelle. 

Pour moi que la gloire de mon fexe interefle 
dans cette affaire, je me fltis toujours interdit la 
dangereufe fatisfaéhon de prendre parti , & j’airbis 
obfervé jufqu’aujoiird’hui une neutralité parfaite. 
Mais puifqu’une fille n’a pas craint de fe déclaret 
ouvertement contre une autre fille, je ne dois pas 
rougir d’olcr la foûtenir ; heureufe , fi ne pouvant 
pas tout- à-fait vous convaincre , je puis au moins 
m’applaudir en lecret de vous avoir donné quelque 
exemple de modération. 

Je vois avec plaifir II ejl capable d'ébran- 
que vous rendez jufl 1er une partie de ceux qui 
tice au FaBum de Mr. lui étoient attachez ,. 
Chaudon , lorfque vous 

convenez qu’il cil capable d’ébranler une partie de 
ceux qui ctoient attachez au Pere Girard. 

Il eft fâcheux que .Pour moi je crois devoir 
tant d’éloquence n’ait pas lui appliquer ces paroles: 
pû produire le même ef- Vous ferez bienheureux 
fet fur votre cfprit & lorfqu’on dira de vous 
dans votre cœur. Vous toute forte de maux, 
feavez comme moi , 

Mademoiselle , que les Paffages de l’Ecriture Sain- 
te peuvent être appliquez à quij’on veut , & cés 
differentes applications dépendent des differentes 
manières d’envifager les chofes. Cependant il faut 
avoüer qu’on pourrait dire avec piusde vérité delà 
Demoifelle Cadierece que vous, croïez convenir; 
iîbien au Pcre Girard. Vous ferez bienhcureüfc 
lorlqu’on dira fauifement de vous toute forte de 
maux i5c com ttjnt lui refufor fans injuttics cette 
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trifte confolatioti , tandis qu’on fçait que les Jê- 
fuites ont voulu le perdre pour prévenir ces accu- 
fations , que la calomnie l’a force à faire parler la 
vérité, & qu’enfin le Criminel & fcs complices 
ont été eux-mêmes les délateurs. _ 

Pour prouver fin crime. Je conviens avec vous 

onl'aceufe d'un autre & qu’un abime en attire 
de plufieurs ; un abime un autre , & c’eft ainfi 
mtttire un autre abîme : que la malice de ceux 

mais Dieu le permet , afin qui ont voulu accabler 
qu’en détruisant la pré- cette malheitreufe fille , 
tendue caufi , on en dé- a fçu fufeiter contre le 
truifi les effets. Pere Girard tant de dif- 

ferens chefs d’accufation 

qui feroient encore enfevelis'* dans le même 
oubli , où ils oémiflent depuis long-tems de fon im- 
punité , fi Dieu n’eût permis que les ennemis de 
cette fille fe fuilènt égarez dans la voye de la 
malice , afin que les traits que leur calomnie lui a 
voulu décocher , retournaücnt plus finement con- 
tre eux. 

On définit le Qffetifme , J e ne vous répondrai 
& l’on ne fi firt que de rien au fujet du Quie- 
quclques paroles mal en- «fine , dont vous pré- 
tendtiès , pour accufir le tendez qu’on accule à 
Tere Girard. tort le fàge Direfteur : 

vous en parlez de façon 
à me faire croire que vous avez étudié cette matiè- 
re fous quelque habile Maître, peut-être même 
fous le P. Girard, & je n’ai pas allez d’expcricnce 
pour pouvoir difputer avec une" perfonne qui a 
fi bien mis à profit les leçons qu’elle peut en 
avoir reçues. 
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' Pcrmcttez-moi de vous Cependant ce langage eji 

reprefèrttèr que vous dé- conforme a celui des Théo - 
fendez' mal le langage logiens myfiiques , ou ils 
du P. Girard , Iorfque l'expliquent ainfi à des 
vous le mettez en parai- perfonnes qu’ils voyent é- 
Iéle avec celui de Ste tre conduites par des voyes 
Therefe, du bienheu- d’une perfettion extraor- 
reux Jean de la Croix, dinaire : Ste Therefe , le 
&dc S. François de Sa- bienheureux Jean 'de la 
les. Que ne donnez- Croix, S. François de Sa- 
vons Ton ftile pour des les ont parlé comme lui. 
Prophéties , & pourquoi 

ne les pas comparer au langage des Cantiques? 
Convenez , Mademoifelle , que ce Direfteur au- 
roit mieux fait de lire à fa Pénitente, comme le 
bienheureux P. de IaColombiere écrivoità toutes 
les perfonnes dans la voyes du falut ; les lettres de 
ce S. Religieux font entre les mains de tout le mon- 
de, confrontez-lcs avec celle du îz. Juillet , & 
vous en fendrez la différence. 

Vous ne trouvez qu’- La feule différence ejt 
une feule différence en- qu'ils ont parlé ce langa- 
tre le P. Girard & la ge a des perfonnes fincert- 
Demoifelle Cadiere & ment menées par des voyes 
les Saints Perfonnages extraordinaires fy fuma - 
dont vous parlez avec tutelles , fy que la Ca- 
les pieufes âmes qu'ils diere n'eft qu'une copie 
dirigeoient. Pour moi infidèle de fi beaux origi - 
plus fincere que vous , naux. 
j’en trouve deux bien \ 
grandes. La première , Cofnme vous le dites fort 
bien , cft prife du peu de conformité qu’il y a entre 
Ja copie & l’original : mais c’eft la faute du Pein- 
tre ; c’eft-à dire du Dire&eur : l’autre vient du 
peu de rapport qui cft entre un homme qui s’ cft 
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accufé des crimes les plus affreux à des Saints re- 
connus pour des modèles de la pcrfc&lon la plus 
fublime. Vous n’avez pas fait attention fans dou- 
te à cette dernîere différence , que vous ne fçau- 
riez pourtant defavouer , à moins que vous ne vou- 
liez canonifer le Pere Girard avant fa mort , & 
faire ferviràfa béatification les procedures qui fer- 
vent aujourd’hui à fon opprobre. 


L'orgueil qui l'a élevée 
eft puni par des chofes bien 
différentes , toutefois de 
eellesquon lui attribué ;'on 
veut à tous ces états cher- 
cher des chofes fupernatu- 
relles ; parce qu'on 
eft convaincu quelles ne 
viennent pas de Dieu , on 
dit qu'elles viennent du 
Démon ; c eft demeurer 
d'accord que l'on croit que 
c eft par fugeftion , & non 
par fortilege. 


Vous me paroi fiez dif- 
ficile à croire qu’il y ait 
des forciers & des forti- 
lcges ; feriez-vous du 
nombre de ces efprits 
forts, qui nefe diilin- 
guent qu’en s’éloignant 
de l’opinion commune , 
ou bien de ceux , qui 
nient tout ce qu’ils ne 
comprenent pas. Pour 
moi quoique je ne penfc 
pas qu’il y ait un peuple 
de forciers , je ne 


fçaurois me perfuader 
qu’il n’y en ait point du tout ; & puifqu’on ne peut 
défavouer la poffibilité des malences fans attaquer 
la vérité des miracles de J . C. j’aime mieux croire 
qu’une perfonne de mon fexenc s’eft prêtée à tant 
d’horreurs , que par la force des preffiges , plutôt 
que depenfer comme vous, que fa malice les lui 
a fai t luppofer pour perdre un innocent. 


Les preuves qu'on en 
a donné font tris-équivo- 
ques , les révélations font 
des effets de l'imagination 
de la Caliere , qui a in- 
venté tout ce qu'il lui a 


Vous prétendez qu<r 
Mademoifellc Cadiere 
fe martyrifoït pour pa- 
roître fimple, & vous 
voulez le procurer par 
l’exemple de ce Francif- 
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cain qui le elouoit à une plù :fon ajpeflation k fe 
Croix: mais ccttc preuve tnartyrifer elle - même , 
ett bien plus équivoque , ncjl pas fans exemple i 
que celle que là procc- telle fut la folie d’un Ré- 
élire donne de l’obfcfi- ligieux Francifcain qui 
fibn réelle de cette De- fut trouvé fe clouant à 
iiioifêlle , & tout le une Croix. 
monde eh fient le foible. 

Il cft bien vrai qu’on prouve la polfibîlltc d’unf 
_ fait par l’exemple de quelqu'e cliofc de lèmblablcj 
mais il ne s’enfuit pas delà qu e ce fait exifte; & fi ces' 
conlcquenccs étoient bonnes , ne pourrois-je pas 
Vous dire avec raifon qu’on a vu en Gàufrcdy & 
tant d’autres abufer de leurs Pénitentes par des 
preftiges , 8ainMolinos leuf infiuucr la Do&rine' 
«m Quictifme pour les réduire en un état d’aban- 
dbn conformement à fies defirs. S’cnfuivroit-il' 
delà que le P. Girard a tenu la même conduite ? 
à’l3icu ncplaifie que je tiré ccttc' confequénce ; 
niais je crains bien pour lui, que fies Juges n’cir 
tirent de plus fortes. 

Vous fuppofez une L'ambition d’une f tujfe 
certaine ambition dans Devote peut bien mieux 
le cœur de la Demoi- être la caufe de ces fouf- 
fcfleCadiere. Explique* franc es , que V amour du 
moi , je vous prie , en F. Girard. 
quoi vous la faites con- 
finer : étoit-cc de palier pour fainte ! A quoi l’au- 
roit menée cet avantage fur la terre , à moins que 
vous ne vouliez convenir que par une intelligence 
criminelle avec fion Direéleur , elle n’eût voulu lë 
fervir du voile de la religion pour abufer le Pu- 
blic , 8c couvrir fon intrigue. 

Je conviens avec vous C'ejl un mauvais a- 
qu’un Je fuite elt un mant & un mauvais for- 
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cuy , s'il ne f cuit que fai- mauvais amant , mais je 
re fouffrir fon amante , n’en conviens que fut 
çrs’tl n’a pas le fecret de votre témoignage : car 
s’en faire aimer par des mon peu d’cxperience 
tharmes plus doux. fur ces matières ne me 

permet pas d’en juger; 
j’aime mieux m’en rapporter à votre decifion. Je ne 
fçaipasfilc P. Girard eft forcier: mais je crois vo- 
lontiers qu’un homme de, lion âge, de fa figure & de 
fa robbe auroit befoin d’un peu de magie , pour 
fè faire aimer d’une jeune fille aimable & bien née. 

\ ■ 

Pourquoi regarder com- Les vapeurs font fi fort 

me une ex ta fs ce que vous à la mode , que je ne fuis 
dvez. vit arriver dam un pas furprife , que vous 
de nos Domeftiques , & vouliez que les extafes 
provenir de vapeurs? delà demoifellc Cadie- 

re enayent été les effets. 
Mais penfez-vous debonnefoi que le P. Girard en 
fût la dupe? & qui ne fçait qu’un Jefiiite ne fe laif- 
fc duper, que quand il veut bien l’être ? 

UnMedecin dirait mieux Je ne fçai pas encore 

les maux des femmes , qu’elllacaufe des maux 
que Mr. Chauds a. des femmes; vous en 

parlez d’une manière à 
me faire croire que vous n’auriez pas befoin de 
Médecins , pour en trouver bientôt le remede. 

Le bazar d fait deviner Je conviens que le 

à qui fçait contrefaire le hazard fait deviner à qui 
Prophète. fçait contrefaire le Pro- 

phète. Mais fi je vous 
accorde ce point, avoiiez-moi en revanche , que ce 
même hazard ne fait pas , que no. témoins con- 
courent dans un quart- d’heure à accabler un inno- 
cent, & qu’il eft aufïi furnaturel de trouver tant 
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à’harmonie dans les déportions de ces mêmes té- 
moins , qu’il cil groflier de voir quatre Religieufes 
dépofer conformement à cc qu’une lettre de fu- 
bornationleur f$ût preferirc. ^ 

Si le Latin des Lita- Et le Latin des Lit*. 
nies n’eft pas au-defîùs nies ne fi pas au-dejfus 
delà portée d’une De- de la portée d’une Devote. 
vote l’artifice d’une 

fauffe pieté n’etl pas au-defliis de la pénétration 
d’un Jefuite' & fiurtout aulli habile que le Pere Gi- 
rard. 

La différence que vous Je ne trouve qu’une dif- 
mettez entre le Pere ference entre le P. Gi- 
Girard & le P. Carme , rard & le Carme , c’efi 
n’eit pas chrétienne : un que l’un par charité a cm 
excès de charité, a, dites- tout en bien , & que l’au~ 
vous , rendu l’un inibe- tre en manquant de cha- 
cile , & un manque de rite a interprété tout eu 
charité a rendu i’autr# mal & au plus mal. 
un calomniateur. Per- 
mettez- moi de vous reprefènter que vous tombe* 
vous - même avec plus de vérité dans les deffàuts 
«juc vous lui reprochez. # 

Je penfe bien autre- lime fimble que fi l’on 
ment que vous fur ces prouv^ que la Cadiere aie 
Croix , que Mlle. Ca- furprss le P. Girard en 
«îierc difoit lui venir du (quelque chofe y c’efi déjà 
Ciel , qui vous font une une demie preuve , quel- 
demie -preuve contre la le trtmpoit en tout ; s'il 
Pcnitente.. Pafie pour efi prouvé qu’elle ait fait 
une preuve parfaite de fnire des croix qu’elle a dit • 
l'intelligence criminelle venir du Ciel que le P. Gi- 
du Directeur. En effet rard a cru bonnement « 
£jui peut croire avec le 

bon fens, qu’un Jefuite a été alfezbenais pour don-' 

fuitç 
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ner dans un -piege qui atiroit tout au plus furpfb? 
la finiplicité d’un Capucin ou d’un Trinitaire, & 
qu'il ait eu rimbecilité de le publier comme un mi- 
racle? un Prédicateur anfii éclairé que le P. Girard 
devoit bien juger que lî Dieu eût voulu favorifer 
ajafi une fainte arae » il n’auroit pas caché des croi* 
fous fon lit. 

Qu'elle - lut a fait écrire A l’égard des Lettres 

îles lettres de Toulo » du- deToulon,dattées‘d’Aix, 
tées d’Aix. il me lembleque ce pour- 

rait bien être la faite de 
celte même intelliger ce- Car pourquoi ne pas croire 
que ce P. avoit preferit à fa Penit. cc qu’elle devoit 
lui écrire .d’Aix pour avoir lieu d’en faire parade à 
Toulon : auquel casil ne fêroit-pas furprenant que 
cette fille , depeur d’oubli, eût écrit ou fait écrire 
ce qu’on vouloir que renfermaflent les lettres d’A i-x. 

D es qu'elle ejl convain- Mais fiippofons pour 
tué de ces inventions , on un moment qu’on eiit pu 
doit fe ptrfuader qu'elle la convaincre dccesin- 
*n a fait d’autres. nocens artifices , on n’en 

doit pas conclure» ce 
me fcmble , qu’elle fût capable de la plus noire 
« invention; & il y a bien loin d’une faute fi legcre a» 
e rxme de la calomnie la plus affreule. 

C’étoit avec tant d’art 
que , le bon Pere vouloir 
tout voir. & voir fi fou- 
vent , & voir de fi près des 
démarches ou U ni penfoit 
pas d’être condamné , 
puifquefi lachofe eût été 
fumaturelle & vraie , el- 
le auroit demandé fes at- 
tentions » & fon afffâien 
fingujiere. , 


L’ainour propre du P. 
Girard dent bien fouffrir 
dans cette occafion,pui(» 
que pour être jnftifïé » 
il faut qu’il convienne 
qu’une fille le traite de 
bon homme & de du pe ; 
c’eftà fa grande fimpli- 
cité qu’il doit imputer 
l’imprudence de vouloir 
tout voir & de fi près; 
Qui l’eût cru qu’un ]e- 
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fuite eut en befoin de tant de Ipcculation , pour dé- 
brouiller les foibles artifices d’une jeune fille, & que 
maigre fes attentions fi fingulicres , il ne s’en eft a- 
perçu , que lorfqu’il ne là plus vue de fi près. 


V ous parlez de tout ce Et tout ce qu’il avovê , 

qu’il avoue, en faut-il non ce qu'on lui impute. 
davantage pour le con- r 

vaincre , fongez aux Stigmates du côté , & à l’a- 
natomie qu’il fait de cette partie , la pudeur ne 
veut pas que j’en dife d’avantage, mais je n’en 
penfe pas moins* 

' . 

A l’égard du breuvage Autre preuve que U 
auquel Mlle Cadiereat- Cadiere invente c'etl 
tribuè fon defaveu , ne le qu’elle attribué fin defi- 
regardons pas comme veu à un breuvage , en ce 
une chunere J ai oüidi- qu’en troublant l’efirit 
rc qu’il y a des fimples-, on peut s’ajjurer de ce que 
qui font des cficts auffi ce breuvvge fera dire. 
extraordinaires. Une 

Dame de mes amies m’a fait part à cette occafion 
d une hiltoire arrivée à Vienne en Autriche dans 
le temsqueMr. fon époux y fervoit, &quc je vais 
vous rapporter. ' 

Un homme pafiionne pour une Dame très-ver- 
tueufe avon employé inutilement auprès d’elle tout 
ccqu un amour tendre & violent avoit fçu imagi- 
ner , mais la lie de fes pourluites vaines , il fubor- 
n? une Marchande de bijoux chez laquelle la curio- 
fité oe la parure, fi naturelle à notre fexe, atti- 
roit tres-fouvent cette -Dame & ce fut là qu’au 
moyen d une herbe qui naît dans le Nord, connuë ' 
fous lenom de Aîaula, & prilê dans une tafiè de 
1 he par la Dame , l’Amant vit bicn-tôt à fon pou- 
voir les ebarmes de fa maîtrclfe ; mais foit qu’il en 
L et ne p 
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üsât trop indifcrctement, ou que la doze de cette 
drogue ne fût pas allez forte , la Dame revint 
tout aufli - tôt de cette efpece d'enchantement-, 
pour s’appercevoir qu’elle avoit fuccombé , mal- 
gré fa vertu , aux emprdfcmcns d’un homme 
qu’elle déteftoit , & conçut un fi mortel déplaifir, 
qu’elle n’eût pas fiirvêcu à la perte de fon hon- 
neur , fi le défir de le venger ne l’eut pas rapelice 
à la vie. Elle fut doncfe jetter aux pieds de l’Em- 
pereur , qui fit venir dans l’inllant le Criminel , 
& la Complice , tira leur fecret par la force des 
tourmens , & les condamna à être brûlez vifs : 
.c’eil à cette malheureufe avanture que l’Allema- 
gne doit la connoiflance des effets de la Maula* 
Qui fçait fi nous n’aurons pâs un jour une obliga- 
tion fi funefte aux aveus du Pere Girard. 

Les violences dont elle Je Je Iailfe à Mr. Chau- 

plaint , font encore de [es don le foin de juftifier 
inventions , c? les perfon- les violences qu’on fait 
tics quelle en àccufe , font a Mademoifelle Cadie- 
fiu-deffus de pareils foup* re ; il s’en acquitte avec 
p on s, tant de fermeté & d’é- 

nergie , que ce feroit 
-vouloir ajoûter des ombres à la lumière , que de 
parler après lui. \ 

Les Commijfaires nont 
pu mieux difeerner les cho- 
fes que les autres 3 les Dé- 
frets mêmes font un argu- 
ment pour le Pere Girard, 

Le Dominicain le 
Carme ont certainement 
tort dans les Exorcif- 


Au relie fi les violen- 
ces font réelles, les Dé- 
crets deviendront un 
mauvais argumentpour 
le Pere Girard. 

Vous afiurez d’un ton 
fi décifif , que le Pere 
Dominicain & le Pere 
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Carme ont certaine- mes fit ficandaîeux , er 
ment tort à l’égard des qui excedoient leur pou- 
Exorcifmcs , que je le voir. Mr. Chaude n n'a 
croirois quafi fur votre pas remarque que du pre • 
parole ; cependant il eft fient avortement il n'y a 
plus sûr que je m’en pas un jour d’intervalle. 
raporte à ces Religieux 

plutôt cpi’à vous : en tout cas , en. quoi ont-ils 
péché , qu’en fuivant trop fcrupulcufement les 
ordres de Mr. i’Evèque de Toulon , dontla pré- 
fence les a autorifés quelquefois. 


L'imprudence dont fi 
plaint le Pere Girarfimar- 
quequil n approuvait pas 
quon pajjat devant lui des 
chofies qui pouvaient blejfier 
la licnfiéançe ; fi la curio- 
fiité lui a fait pajjer les 
bornes , l’envie de mieux 
juger des play es QT de leur 
caufie j lus doit fiervir d'ex- 
eufie. 

licences qui ne font 
votre âge : épargnez- 


Je vous renvoyé aux 
Médecins touchant l'af- 
faire de l’Avortement ; 
je rougis aux feules 
idées qu’il m’en don- 
ne , 8c la pudeur d’une 
jeune fille lui défend 
même de fonger à des 
chofès qui peuvent la 
blefl’er ; ne croyez pas 
cependant que je veuil- 
le délaprouver votre 
détail , ce font des 
plus criminelles 

moi encore ce qui foit ; il me feroit aulfi 
criminel d’en parler , qu’il a été criminel à un 
Jeliiite de l’avoir vu; cependant je ne vous 
confeillepas de faire fonner fi haut ce foin pré- 
tendu du Pere Girard , pour éviter la rencontre 
des chofos qui pourroient blefier la bienféance. 
Il n’a pas été toujours fi forupuleux , témoin la 
converlation qu’il eut fitr cette matière avec 
l’Abbefie de ce Couvent , à laquelle j’étois pré- 
fente , & qui nous feandafizatous. 

Fij 



<64 Lettre 

Quel hcfoin d'enfermer Ne loyez pas (iirprife 
Mue file , s’il avoir envie fi ie Pere Girard a en- 
Jc la voir plus commode- fermé la Pénitente 
ment ? Pourquoi s'oppofer dans le Couvent d'Oi- 
èi Ja /ortie , fi la Cadiere lionles ; c’eft que fes 
l’a fouhaitée ? Il tfi aifé de païens commencèrent 
juger quelle e'toit lajjee de à défaprouver là fré- 
fes extravagances ; cr quentation ; fen frere 
comment postvoit elle dif- s’en étoit oflénle plus 
continuer qu en quittant le dune fois , & le bon 
Couvent où elle avait fait Pere craignit que. les 
tant de fourberies ? myfter.es d’iniquité ne 

fulient enfin éclaircis. 
Que pouvoit-il mieux faire ^ que d’enfermer 
cette fille dans un Couvent, où il pouvoit lavoir 
fans éclat & fans obltacles? Il ne s’eft oppofé à 
fa fortie que par les mêmes motifs, & peut-être 
-par d’autres plus criminels. 

Celle de la prétendue Ho- Vous ne voulez pas 
JHe volante ne peut pas <?- que vingt Religicules 
ire imputée au Pere Ci- ayent vû communier 
fard , de deux T émoins cette fille par une main 
cquon cite dans le Faftum , invifible , ni que le Pe- 
ïun ne dépofe que pour a- re Girard ait dit à une 
Sitir oiii dire ; l’autre de CCS Dames, qu’ilPa— 
dit des chofes (i extrava- voit conununiée : tant 
gantes , qu’on ne Jçaureit d’incrédulité fupolè en 
ajouter foy à fa dépofit ion. vous trop de préven- 
tion ; & une fille fe fait 
tort à elle-même , lorlqu’elle préféré le délàveu 
d’nn homme accufé de tant d’horreurs , & con- 
vaincu d’une partie , au témoignage ingénu d’u- 
ne Sainte Religieufe ; vous ne vous faites pas 
moins-de tort, fi vous voulez vous obftiner à 
Soutenir cju on ne doit pas ajouter foy à une dé- 
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de Mjidemoifclle Agnès. 6f 
pofition qui paroit remplie de faits extraordinai- 
res ; & li votre opinion devenoit un préjugé 1 
comment pourroit-on prouver les grands crimes f 

Vous êtes bien bonne Si vous voye ^ le Ion 
. de croire, qu’un Jefirite Pure , donnez-lui du cou- 
aitbefoin qu’on iui don- rage, il en a befoin , ne 
ne du conrage;& feriez- fujfe qu’à cauje du tort 
Vous la feule qui igno- qu'il revient à l'Ordre : 
râtla tranquilité de ce- Le Fadum , dont les hi - 
Jifi-cy dans cette occa- floires malignement pla - 
/ion ? A l’égard des fées , démontrent comhictt 
bifloires malignement on cfi éloigné des maximes 
placées , l’Ordre n’en des Saints , quand on s’en 
recevra pas plus d’at- prend à l’honneur des Pré' 
teinte, que celui des très’. Saint Louis eût vou- 
Franci/cains de l’article l* I e * couvrir de fin Man- 
de vqtre Lettre. On ne tenu , cr l'on fait ici un 
doit pas blâmer Mr. afle de Religion de Us clé - , 
Chandon , puifqu’ii ne crier. 
fait qu’appeller au Pu- 
blic une petite partie des avantures de ces Mrs? 
que per/onne n’ignore. Si vous aviez fait un peir 
plutôt la réfléxion de Saint Louis , vous vous fe- 
riez épargné la réponfe que j’ai pris la liberté de 
vous faire touchant le Révérend Pere Carme , 
& vous m’auriez épargné celui , que je croyois 
devoir mériter en imitant un peu trop votre 
exemple- 

Je ne doute .pas non fie ne doute pas que V Ar- 
plus que vous , que rit ne juflifie le Pere Gi - 
l’Arrêt ne juilifie le Pe- rard ; je vous avoué mi- 
re Girard : mais nous me que toutes les accufa- 
le croyons l’un l’autre tions dont on le eharoe , 
par des motifs bien con- n'ont pas diminué l’opi- 
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C 6 Lettre de Mademoifelle Agnès. 

mon que f avais de fa ver- traires. Si les accula». 
tu. Il efl mis à une rude rions dont on le charge, 
épreuve : mais le froment n’ont pas diminué l’o- 
rie germe point s'il ne pour- pinion que vous avez 
rit ; il faut paffer par les de fa vertu ; les raifons 
fovffrances pour entrer dont vous les avez com- 
* lans la gloire. Je ne fini- battuès,n’ont pas mieux 
rai pourtant pas cette Let - détruit mes juftes prê- 
tre comme un Sermon ; CT* jugés ; mais je m’aper- 
je vous affure , mon cher çois , quoiqu’un peu 
frere 3 que je fuis toute à tard , que je fors des 
vous , bornes de cette rnode- 

- ration dont je voulois 

L E BLANC. vous donner l’exemple; 

& pour ne pas finir ma 
Lettre comme une Satyre , j’ai l’honneur de 
vous afi'urer avec finceritc , que perforine au 
inonde n’cft plus parfaitement , 9 

Mademoiselle, &c. 

A Ollioults , le premier Juillet 1 73 1- 
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ACTE 

PROTESTATIF 

ET 

INTERPELLATIF 

FAIT parla Demoifelle Cadiere , & 
la Dame Supérieure du fécond Mo- 
naftere de la Vifitation de la Ville 
d’Aix. 


JVEC LES REPONSES 
Répliqués & Obfervations qui l’ont 
fitivù 
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ACTE 


PROTESTATIF; 

ET INTERPELL ATIF 

Fait par ta Demoifdle CAD T ERE, 
a la Dame Supérieure d h fécond A<fo- 
vaftere de la Fi [nation de la Fille 
-d' A û\ 

LA Requête Je Demoifelle Ca- 
therine Cadiete , de la Ville de 
Toulon , foit fignifié & mis en no- 
tice à la Dame de Lambert , Su- 
périeure du fécond Monaftere de 
la Vifitation de cette Ville d’Aix , que cette 
première par une fuite de toutes les vexations 
qu’elle foufFrc de la part des Jefuitcs , depuis le 
fimefte moment qu’elle eut été forcée de porter 
fa. Plainte à la Jjûftice , contre le Pere Girard- 
leur Confrère ; & ded’accufet d’ Enchantement, 
de Quictifme , d’Incefte fpirituel , d’ Avorte- 
ment , & 'enfuite de fubornation de Témoins , 
ayant été ignominieufement traduite par la Ma- 
réchaulTée du lieu d’Olliouies à ce Couvent , le 
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70 r ASle proteftatif 

i8. Mars dernier. Lorfqu’elle y fut arrivée avec 
ce Cortege , la Dame Supérieure refufà de la 
recevoir , fous prétexte qu’elle n’avoit pas été 
prévenue de l’Ordre duRoy, & dit, ou d’autres 
Religieufes en fa préfence , qu’on ne vouloir 
point d’un pareil Original , parlant de la Demoi- 
felle Cadiere , quoiqu’il foit notoire que la Da- 
me Supérieure en avoit été fi bien prévenue, 
que toutes les Religieufes & les Penfionnaires 
s’étoient mifesaux fenêtres pour la voir arriver» 
On afFeétade la lailfer trois ou quatre heures 
dehors , expofée à la huée &auxinfu!tes des E- 
milfairesdes Jefuites, & il fallut joindre à l’Or- 
dre du Roy , celui de M. le Premier Préfidcnt, 
pour lui ouvrir la porte de ce Couvent. Elle re- 
connut bien -tôt par les maitvaifes maniérés 
qu’elle y efluya de la part de plufieurs Religieu- 
fes , que ce Monaftere étoit dévoiié aux Jefiiitcs 
qui en ont la Dire&ion. Peu de tems après elle 
y fut follicitée de fè retraéler , & fur- tout parla 
Maitreffe des Novices ; ce qui donna lieu à la 
Sommante de faire dreffer un Aéte proteftatif,. 
tant fur ces faits , que fur plufieurs autres , qui 
ne regardoient point ce Couvent : Mais la Da- 
me Supérieure en ayant eu connoiffance , fit dire 
au Confeil de cette première , de vouloir re- 
trancher les faits qui regardoient fon Monaftere, 
fous lapromelfe qu’elle fit, qu’à l’avenir la Som- 
mante n’auroit plus aucun fiijet de plaintes de 
ce côté-là; & à la confideration de la Dame Su- 
périeure , ces faits furent eft'e&ivement retran- 
chés de l’Aéte proteftatif, qui fut fignifié à M., 
le Procureur Général du Roy le iz. Avril der- 
nier. Cependant dans la fuite plufieurs Religieu- 
fes du parti Jefiiitique , & encore un plus gtand 
nombre de Penfionnaires , à la tête deiqueiies la 
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de Mademoifelle Cadiere. 7 1 
Dame de Vaccon , ancienne Pénitente du Pere 
Girard , trouvoit bon de fe mettre , a ffe «Soient 
de chanter le foir des Chanfons diffamatoires à 
la Demoifelle Cadiere fous les fenêtres de fa 
Chambre, & de l’inquieter par des maniérés 
pleines de mépris. Ce défordrefut pouffé fi loin, 
que fbn Confeil en ayant été inftruit , il fut o- 
bligé d’en faire des remontrances à la Dame Su- 
périeure , qui promit de faire ccffcr un procédé 
fi condamnable ; & elle le fit en effet , & depuis 
lors , la Demoifelle Cadiere demeura tranquille 
( autant que l’Accufatrice d’un Jcfiiite peut l’ê- 
tre dans un Courent dirigé par fes Confrères , 
quoiqu’on ne lui ait jamais lailfé la liberté de 
mettre les pieds au Jardin ni à la Galerie, & 
quelle ait été toujours refferée dans fa Cham- 
bre , hormis quand elle étoit au petit Parloir 
pour voir fes Parens & fes Confeils ), jufqu’au 
premier du courant , jour de Farrivée du Pere 
Nicolas Prieur des Carmes de la Ville de Tou- 
lon , qu’il fut mis un Cavalier à la porte de ce 
Couvent , qui lui arracha fa Mere du Parloir. 
Dès-lors les Jefuites qui viennent journellement 
dans ce Monaftere , outre les Lettres qu’ils y en- 
voyent , la firent fblliciter par des lleligieufès 
leurs Pénitentes , de fê retrafter ; & comptant 
fur la violence des follicitations qu’ elles leur ont 
promis d’employer auprès d’elle , ils annoncent 
déjà qu’elle fe retraâera. Le 1 1. du courant , 
dans la vue de l’intimider , à la fiiggeftion de 
ces Peres , on fit griller de fer la Fenêtre de fa 
Chambre, quoiqu’elle foit au plus haut étage, 

* & on fit mettre un cadenas à la Porte ; cependant 
il vient de fe répandre dans la Ville un bruit , 
que les Jefuites, foutenus par les Rcligieufes 
qu’ils dirigent dans ce MenafLçre , menacent la; 
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Sommante ,- ou de quelques Breuvages , ou d’trrt 
Enlèvement ; & pour en rejetter le loupçon fur 
fes Parens , fuivant leur loüable coutume , ils 
ont affe&é d’envoyer la Sœur Viétoire Tour- 
riere, à M. le Procureur Général du Roy, pour 
lui dire que Maître Aubin Ion Procureur lui a- 
voit apporté des cordes pour s’enfuir , de faire 
courir par leurs Emiflaires ce faux & ridicule 
bruit , & l’ont écrit à leurs Confrères à Tou- 
lon, & fur-tout au Pere Grignet, Admirateur 
des Miracles du Pere Girard , fans faire réflexion 
que l’innocence de la Demoifelle Cadiere eft 
trop bien reconnue aujourd’hui , pour être foup- 
eonnéed’un pareil deffein. En effet , elle a rc- 
£ufé plusieurs fois les clefs que ces Peres lui ont 
fait offrir pour fbrtir , & a répondu qu’une pa- 
reille offre ne pouvoit convenir qu’au Pere Gi- 
rard, maisqu’elle ne fortiroit de ce Monaflere 
que par la meme porte qu’elle y étoit entrée , & 
en vertu d’un Ordre du Roy, ou d’un Arrêt qui 
auroit déclaré fon innocence , & condamné ce 
Jefuite au châtiment que fes crimes méritent. 
Audi le Public qui connoît parfaitement les Je- 
fitites , a regardé ce dernier bruit répandu par 
leurs Emiflaires , comme une preuve certaine de 
PEnleyement qu’ils méditent de faire de la 
Sommante. SonConfeil qui n’en penfe pas diffé- 
remment , crut qu’il étoit tems de prendre. les 
précautions néceflaires pour arrêter tous les at- 
tentats qu'ils pourroient faire fut elle ; pour le 
1 6. du courant il vint prier la Dame Supérieure., 
d’une part , de vouloir iaiflêr à la Sommante la 
clefde fa Chambre , afin qu’aucune autre per- 
fonne qu’elle n’y puilfe entrer pour y mettre 
rien de nulfible à fa fknté ; & de l’autre , de fouf- 
üir qu’à fes. frais & dépens elle fit. mettre un 
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de la Demoifelle Cadiere'. yf 
veroiiil en dedans , afin de pouvoir dormir en 
fureté , & qu’un ne pût pas l’enlever fans qu’elle 
eut au moins le tems de crier & d’apeiler du fe- 
cours avant qu’on eût jette la porte de là Cham- 
bre à terre. La Dame Supérieure lui dit que la 
première précaution lui paroifibit très-jufte , & 
quelle avoit même déjà remis à la Demoifelle 
Cadiere la clef de fa Chambre, & q U ’à l’égard 
de l’antre elle en conferreroit avec fon ConTc'il 
& lui donneroit réponfe le foir ; cependant au 
lieu d’accorder cette fécondé précaution , elle 
a révoqué la première, & repris de la Demoi- 
fcllc Cadiere la clef de fa Chambre; & comme 
il eft de l'intérêt de la Sommante d’avoir ces 
deux furetez , qui lui deviennent fi néceflàires 
dans le trille état où elle eft réduite, ou du 
moins la preuve de l’injufte refus qui lui en eft 
fait , ayant la préfence de vous Dame de Lam- 
bert, fupeneure du préfent Monaftere, vous 
femme, requiert & interpelle de lui faire re- 
mettre fur le champ la clef de fa Chambre & 
de la lui lailiertant qu’elle fera dans ce Couvent 
& de lui permettre de faire mettre un veroüil pa? 
dedans , a fes frais & dépens ; autrement elle 
protefte de fe pourvoir au Parlement pour le 
faire ordonner , & vous déclare que vous & 
votre Monaftere demeurerez dès-à-prefent ref- 
ponfabies de tous les évenemens qui pourroient 
arriver , & de tous fes dépens , dommages & 
interets , fans préjudice à elle de faire informer 
iur tous les fufdns faits & Aéècs. Signé.CATHF 
RINE CADIERE : Controllé a Àix le 18 
^.ouft 173 ï* R* iï. f. Signe , Du Temple, 
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EXPLOIT D' INT I M ATION. 

L’an 1731. le 18. Aouft , à la Requête de 
„ la Demoilêlle Catherine Cadiere, de la Ville 
,, de Toulon , Nous. Huifïier en la Cour de Par- 
„ lement de Provence , foulïigné , avons figni- 
„ fié & mis en notice le préfent Aéte & tout fon 
„ contenu cy - defllis , à la Dame de Lambert , 
„ Supérieure du Couvent du fécond Monaftere 
,, de la Vifitation Sainte Marie de cette Ville 
,, d’Aix , parlant à la Perfonne dans le Parloir, 
„ afin qu’elle ne l’ignore , avec due com- 
,, mination , & donné copie , tant du fufdit 
,, A de, que du prélcnt Exploit, par nous dit. 
„ Huiflxer. 

REPONSE DE LA DAME SUPERIEURE. 

La Dame de Lambert a dit , que les faits in- 
„ forés dansl’Ade cy-dclîiis , font tous controu» 
,, vés, lauf relped : Elle va les articuler, & 
„ les éclaircir dans la Réponfe fiiivante , avec 
„ i’éxaditudc qu’elle doit à Juftice & à la vérité. 
„ Il eft faux qu’elle ait fou que la Dcmoifelle 
„ Cadiere dut être coufignée dans fon Monafte- 
,, re ; la furprife & l’embarras où elle lé trouva 
„ à fon arrivée , fait allez comprendre qu’elle 
„ ne s’attendoit pas à une pareille com million , 
„ & qu’elle s’en chargea malgré elle. Il eft cn- 
„ core faux que les Religieufes de la Commu- 
„ nauté 8c leurs Elevés , fe foient mifes aux fe- 
,, nêtres lorlqu’elle arriva , ni qu’elles l’ayent 
„ diftammée par des chanfons , n’y ayant eu que 
„ quelques jeunes Penfionnaires qui chantèrent 
„ une feule fois à i’infçû de la Dame Répon- 


Google 


de la Demoifelle Cadlerel 7^ 
dante , une chanfonque les cnfans chantoicnt 
,, publiquement dans les rues , fur le dépare 
„ précipité du Pere Cadierc Dominicain , & du 
„ Pere Nicolas Carme Déchauflé , dans la- 
,, quelle chanfon la Demoifelle Cadiere n’eft 
point diflfammée. Enfin , il eft faux que la 
,, Maitrcllè des Novices l’ait follicitée dircéte- 
,, ment ou indircâement de retrafter fes Expo- 
„ fitions. C’cft-là un fait que la Dame Rcpon- 
„ darttea parfaitementaprofondi , & dont elle a 
„ vérifié la fauifeté : Elle ne crut pas véritablc- 
„ ment devoir confentir que la Demoifelle Ca- 
„ dierc entrât d’abord dans 'le Couvent, & que 
„ la clôture lui en fut ouverte fans une Per- 
„ miflion préalable de Moniteur l’Abbé de 
„ Vence, Grand-Vicaire de Monfcigneur l’Ar- 
chcvéque d’Aix ; mais elle agit en cela de 
,, bonne foy & fans aucune forte d’affedation- 
,, Il n’efl: pas vrai non plus que les prétendus 
Partifàns des Peres J cfuites lui ayentfait des 
,, Huées lorfqu’elle arriva , n’y ayant alors au- 
„ près d’elle que des perfbnnes qui paroilfoient 
„ s’interefl'er en fâ faveur , & que la curiofité 
,, de la voir y avoit amené. La Dame Répon- 
„ dante convient qu’elle n’a pas voulu lui per- 
,, mettre de s’aller promener dans le Jardin ; 
„ mais elle a eu deux jaifons bien légitimes de 
,, ne pas lui accorder cette permiffion; la pre- 
miere, parce que les Parens des Penfionnai- 
rcs n’étoient pas bien-aife que leurs filles qui 
,, vont au Jardin aux heures de la récréation , 
,, fe trouvalfent avec la Demoifelle Cadiere; la 
,, fécondé , parce que l’approche & la vue mé- 
,, me d’une perfonne qui s’eft volontairement 
,, deshonorée , comme elle a fait, ne donne pas 
,, une idée fort avantageufe de fa pieté & de fâ 
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,, vertat. La Dame Répondante convient encore 
„ que depuis environ vingt jours elle a cefl'é de 
permettre à la Demoilelle Cadiere d’aller à 
, la Gallerie, car auparavant elle le lui permet- 
, toit fans aucune reftri&ion, & la raifon qu’elle 
, a eu de révoquer cette permiffion , eft fondée 
, fur ce que la De moi felle Cadiere s’entretenoit 
, fort fouvent des fenêtres de la Gallerie avec 
. , des perfonnes du dehors , par differens lignes 
, qu’elle leurfailbit ; & un tel exemple ne de- 
, voit pas être toléré dans une Communauté 
, bien réglée. 

, Le Cavalier dont elle parle dans Ion Ade , 
, n'a été mis à la Porte de la Mailon , que par 
, un Ordre fuperieur : la Chambre qu’elle occu- 
' y, pe eft petite, il efl vrai; mais les autres 
ÿ Chambres du Couvent ne font gtieres plus 
grandes, & les Religieufes de la Communau- 
té l’ont fucceflivement occupée. Au relie il eft 
j très-faux , làuf refpeél , qu’aucun Jefuite foie 
, jamais venu au Parloir depuis que la Demoi- 
, felle Cadiere a été mile dans le Couvent , la 
, Sœur de Fabre n’olâ pas même demander le 
, Pere Reinard Jefuite, auquel elle fe con- 
, felfoit auparavant , quoiqu’elle fût malade alors 
t à l’extrémité , & qu’elle eût beloin de fonfe- 
, cours , ayant fait apei^er à fa place le Pere 
v Califte , Religieux de l’Ordre des Auguftins 
Réformés , qui eft actuellement de famille à 
Saint Laurent, ia même choie arriva à la 
^ Sœur de Saint Paul , qui fe confefloit ordi- 
nairementau Pere Boutier , autre Jefuite , 
„ ayant fait apeller à la place le Pere Sauvaire , 
Religieux daméme Ordre des Auguftins Ré- 
„ formés. A l’égard de la Grille qui a été mile 
„ aux fenêtres de la chambre de la Demoifelle, 

cela 
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de la Demoifelle Cadiere 77 
^ cela a été fait par ordre de M. le Procureur 
,, du Roy ; & c’eft par le meme ordre , qu’on a 
,, mis un cadenas à la porte de fa chambre ; ces 
,, précautions paroiflent conformes aux defirs de 
,, la Demoifelle Cadiere , & rendent inutile l’En- 
,, leveinent prétendu , qu’elle femble craindre 
„ de la perlonne , de la part des Peres Jefuites. 
„ Ce qu’il y a de bien vrai , c’eft qu’aucun Je- 
,, fuite n’a offert,' ni pu offrir les clefs du Cou- 
„ vent à la Dcmoifcilc Cadiere pour s’enfuir, 
,, parce que la Dame Répondante , qui cft la 
„ Gardienne , & l’Adminiftratrice de fa per- 
„ lonne , & qui.cn répond, garde elle-même 
,, très-foigneufcmentcesclefs. Cependant, mal-- 
„ gré toutes ces précautions ,1a Demoifelle Ca- 
,, diere affcéïe toujours de craindre que les Je— 
„ laites la faffent enlever ; (on Aéle a même- 
,, pour objet de pourvoir à là fureté par deirv 
„ moyens qu’elle y propolc : le premier , eftH: 
,, d’avoir à là dilpofition les clefs de la chajn- 
,, bre , afin que perfonne n’y puifle entrer pour' 
„ y jette r quelque choie de nuilible à fa fanté 5 - 
„ & le fécond, de faire mettre à fes frais un ve- 
„ roiiil à la porte , dans Fintcrieur de cette 
„ chambre , afin de pouvoir dormir en fureté 
„ & le mettre àcouvert de l'Enlevemcnt qu’elle. 
,, craint : mais cette crainte imaginaire, eftin— 
,, jurieufe à la Dame Répondante ; &les pré- 
„ cautions affieéfées de la Demoilelle Cadiere, 
,, font préfumer qu’elle médite elle-même ut* 
,, fuite.. En effet , il lui feroit facile.à la faveur. 

d’une lime , .& d’autres femblablesinftrumens v 
„ de. rompre à. loifir.la grille de là fenêtre-, & 
„ d’attacher enfuite une corde à cette fenêtre 
„ pour fe couler dans le Jardin-, d’où elle pour— 
„ roitaifément fe làuver , à l’aide des Perfonneas 
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,, qui feroient d’intelligence avec elle, parce 
„ que les murs du Jardin (ont fort bas du côté 
„ de la Fabrique du Sieur Corbis : & fice casar- 
,, rivoit , les Partifans de la Cadiere ne man- 
,, queroientpas de dire , que les Jelùites l’ont 
,, fait enlever , & que la Dame Répondante a 
,, favorifé cet Enlèvement ; ce qui l’oblige de fe 
„ tenir fur fes gardes , & de prévenir pareil ac- 
,, cident. 

,, La Dame Répondante avoit permis vérita- 
,, blementà la Demoifelle Cadiere, de tenir la 
„ clef de la chambre , même pendant la nuit» 
,, Mais ayant fait réflexion aux inconveniens qui 
,, pourroi nt arriver , dans l’ufage. de cette per- 
,, million , elle l’a révoquée ; puis lors , elle a 
,, retiré tous les loirs la clef de la chambre , 
„ l’ayant remife exa&ement tous les matins à la 
,, Demoifelle Cadiere , qiÿ a été libre d’enfor- 
,, tir pendant le jour toutes les fois qu’elle l’a 
,,*you 1 u , & pour la raifurer fur la crainte qu’on 
ne jettât dans fa chambre quelque chofe qui 
,, nuifift à fafanté,elle lui a fait porter un grand 
„ coffre, pour v fermer fous la clef fes alimens 
& fes provilîons de bouche; lui ayant fait en 
„ differentes occalions , auflï-bicn que les Re- 
3 , hgieufes de la Communauté , toutes fortes 
,, de politelks , en reconnoillànce defquelles la 
3, Demoifelle Cadiere tâche de rendre leur con- 
3, duite fufpefte , & même criminelle , par les 
,, faits les plus calomnieux. 

,, Au furplns , la Dame Répondante déclare 
„ ne prendre aucune forte de part à la demande 
,, faite par la Demoifelle Cadie > pour la pré- 
,, tendue lurcté , s’en raportant absolument à ce 
,, ce qui fera déterminé fur ce point par M. le 
j, Procureur Général , interpellant à cet effet la 
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Demoifelle Cadiere, de lui faire intimer l'on 
„ Aétc & la préfente Réponfe , fous la protefta- 
„ tion qu’elle fait de fe pourvoir pour raifon des 
,, faits calomnieux inferez. dans ledit A été , & 
„ des infultes que la Demoifcile Cadiere a fait 
„ (ans aucun fujet à quelques Religieufes de fa 
„ Communauté , & notamment à la Sœur de *** 
„ Portière , qu’elle taxa d’infolente , pour avoir 
„ différé d’un moment de faire entrer la Demoi- 
„ felle Cadiere fa mere au Parloir , ayant (igné 
„ la Copie pour faire aparoir de (a Réponfe. - 
„ Signé , Soeur Marguerite - Therese de 
„ Lambert , Supérieure. Et étant en état de 
,, clore notre preuve, Exploit enfuice delaRé- 
„ ponfe faite par la Dame de Lambert Supe- 
,, rieurc , il (droit furvenu (iir nos pas Maître 
,, Aubin Procureur en la Cour , & de la De- 
,, moifelle Cadiere , aufqucls nous aurions fait 
,, leâure de ladite Réponfe , & peu après de 
„ l’ordre de ladite Dcmoifelie Cadiere , auroit 
,, fait la réponfe telle que s’enfuit. . 

REPLIQUE DE L. 4 DEMOISELLE CADIERE, 

La Demoifelîe Cadiere ja répliqué » qu’il ne 
faut pas être (iirpris lî toute la réponfe de la Da- - 
me Supérieure cil contraire à la vérité, puilcju’eiie 
part de la niain meme des Jefuites , dont elle 
fuit toutes les imprefiions, & qu’elle a été dreltce 
par Me Deville Avocat, un des plus zelés Par- 
ti (ans du Pere Girard , qu’ils ont choifî. En ef- 
fet , d’abord que la Dame Supérieure eut?' reçu- 
la copie de l’Acte de Sommation elle l'envoya 
par la Sœur Viétoire, Tourriere , aux J eluites »; 
& comme Me Deville étoit alors au lieu de 
Trets ,■ iis lui firent dire verbalement qu’elle a~- 

G ij 


Digitized by Google 


Æle protefiàtif 

voit vingt-quatre heures pour répondre , & la 
réponfc faite au nom de cette Dame eft écrite de 
la main même du Clerc de Me Deville ; ce qui 
ne permet pas de douter que tout ceci ne parte 
des Jefuites ; la qualité de la Réponfe en fournit 
encore une autre preuve , il fùffit de la parcou- 
rir oour en être convaincu. 

r°. La Dame Supérieure n’ofe pas nier que 
, quand la Demoilèlle Cadiere arriva à ce Mq- 
naftere , elle lui en refufà la porte , & dit qu’elle 
ne vouloit point d’un pareil Original ; mais elle 
ajoute qu’il eft faux qu’elle ût que la Somman- 
te dût être conlîgnée dans fon Monaftere , & que 
les Religieufes & les Penfionnaircs fe fufl'ent 
miles aux fenêtres pour la voir arriver. Mais. , 
outre qu’il n’eft pas vraifemblable qu’elle n’c(it 
pas été prévenue de cet Ordre , & que fon in- 
telligence avec les Jeluites ne permet pas de le 
révoquer en doute ; d’ ailleurs n’eft il pas de no- 
toriété que toutes les Religieufes de ce Mq- 
naftere & toutes les Penfîonnaires étoient alors 
aux fenêtres pourjîa voir arriver ; en feroit en: 
état de prouver ce fait par plus de mille T émoi as 
irréprochables,. 

z°. Elle nie qu’on ait chanté des Chaulons 
diffamantes lôus les fenêtres de la Demoilêlie 
Cadiere, & veut qu’il n’y ait eu que des jeunes 
Penfionnaires qui ayertt chanté une feule fois y 
une Chanfonque les enfanschantoient publique- 
ment dans les rués fur le départ précipité du Pe- 
re Cadiere Dominicain., & du Pere Nicolas 
Carme DéchauHé. Mars peut-elle difeonyenir 
que la Dame de Vaecon-, trois ou quatre Reli- 
gieufes , & un plus grand nombre de Penlîosi- 
naircs , n’euüênt chanté plusieurs Cois fous les» 
feaetres de la Dcmoifellc Cadiere ,.noa feule- 
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frient la Chanfon calomnieufe que les Jefuires 
avoient fait fur le départ du Dominicain & du 
Carme , qui n’avoit rien de précipité ni d’in- 
jufte , 'mais encore celles qu’ils avoient fait 
contre la Demoifelle Cadiere , qui lont pleines , 
on ne dit pas de diffamation , mais meme d’or- 
dures , & qu’elles n’avoient pas apprifes des en- 
fans qui les chantoient par les rués , mais par 
les copies que les Jefuites leur en avoient en- 
voyées ; & que ce fait eft fi vrai , que Me. 
Chau don fut obligé d’en faire des remontrances 
à la Dame Supérieure , lors delquelles il vouloit 
même qu’on fift venir la Dame de Vaccon pour 
lui en faire des reproches ; mais la Daine 
de Lambert dit que cela n’étoit pas nécefi- 
(aire , &qu’elle promettoit d’empécher qu’à 
l’avenir on.ne chantât plus de pareilles Chan- 
lôns. 

5 J . Elle dit qu’il eft faux que la ftîaitrefle des 
Novices ait (ollicité la Demoifelle Cadiere defe 
retrader ; mais peut-elle nier que ce fait fi vé- 
ritable n’eut été mis dans l’Ade proteftatif que 
la Sommante avait fait drelfcr le 1 2.. Avril der- 
nier , & qu’en ayant eu connoillânce , elle nefift 
prier le Confeit de celle-ci , par le Sieur Ar- 
tigne de vouloir- le retrancher , avec promefte 
qu’elle ferait cellér à l’avenir de femblables ten- 
tatives , & que ce ne fut qu’à la priere que ce 
fait fut etfédivement retranché de l’Ade pro- 
teftatif , & lignifié le meme jour à M. le Procu- 
reur Général du Roy f La Dame Supérieure ne 
fçait-elle pas qu’une Religieufe ayant jetté fur le 
lit de la Sommante une Lettre anonime , pour la 
faire retrader , & éeile-cy ayant reconnu cette 
Religieulè , la Dame de Lambert força cette 
filjc à rendre cette Lettre , & que la Soeur Vie- 
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toire a publié par tout que la Cadiere étoîç 

folle ? 

4 >. On fait dire à la Dame de Lambert que 
quand la Cadiere arriva à ce Monaftere , le» 
Partilâns des Jefuites ne lui firent point de 
huées. Si ces Peres ne parloient pas par là bou- 
che , elle n'auroit garde de nier un fait qui cft fi 
•notoire , & qu’elle ne pou voit pas voir par elle- 
même , puilque de Pinterieur de fon Couvent 
elle ne pou voit pas appercevoir ce qui fe pailoit 
en dehors, dans des endroits où l’es yeux ne 
pouvoient point percer. 

50. La Dame Supérieure convient de n’avoir 
jamais voulu permettre à la Sommante de fe pro- 
mener dans le Jardin , & veut ne lui avoir inter- 
dit l’entrée de la Gaüerie que depuis environ 
vingt jours , foit parce , dit-elle , que les Parens 
des Penfionnaires n’étoient pas bien-aifes qu’el- 
les euffent aucune communication avec elle ^ foit 
parce que s’étant volontairement deshonorée , 
elle n’avoit pas par-là donné une idée avantageu- 
fe de fa pieté & de fa vertu, & que quand elle 
l’a fait, c’a été parce que cette Fille s’entretenoit 
très-fouvent de cette Gallcrie , avec des per- 
lonnes de dehors. La Demoifêlle Cadiere ne 
peutpas fe réfoudre à faire l’injuftice à la Dame 
Supérieure ; de croire que ce langage puiflê ve- 
nir d’elle, (oit parce qu’elle fçait bien qu’elle ne 
lui a jamais permis , ni l’entrée du Jardin , ni 
celle de la Gallerie ; le même faux prétexte fer 
lequel eft fondée la défenlè du Jardin , fait allez, 
voir qu’elle ne lui avoit pas permis d’aller à la 
Gallerie , (oit parce que les prétextes qu’elle 
veut donner à cette dérenfe , font certainement 
bien frivoles; car d’une part, outre que cette 
Pille n’a rien de rebutant ni de contagieux, pour 
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quiconque ne la regarde pas avec les yeux des 
Jefuites; d’ailleurs n’auroit elle pas pû lui don- 
ner la permiffion d’aller un peu promener au 
Jardin ou à la Gallerie , hors des heures de ré- 
création , & dans un tems qu’il n’y avoit point 
de Penlîonnaires ? & de l’autre , comment peut- 
on dire que la Dcmoifelle Cadiere fe foit desho- 
norée volontairement , dans le tems qu’il eft 
prouvé par le Verbal d’acccdit de l’Olîïcial , 
qu’il l’y a forcée par la Religion du Ser- 
ment ? Enfin le prétexte de la dcftnfe de la 
Gallerie eft toute évidemment Jefuitique. A 
qui veut-on perfuader que cette Fille s’entretînt 
de la Gallerie avec des gens qui étoient au de- 
hors , tandis que cela ne fe pouvoit point par l’é- 
loignement qu’il y a : Qu’étant Etrangère en 
cette Ville , & ne connoiifant que ceux qu’elle 
avoit la liberté de voir au Parloir , il eft abfurde 
de prétendre qu’elle s’entretînt avec eux du haut 
de la Gallerie i On voit bien que ce n’eft ici 
qu’une calomnie de la part des Jefuites , fous le 
nom de la Dame Supérieure , pour perfuader 
que la Demoifelle Cadiere eft une de ces Filles 
qui s’attachent à tous venans ; mais leurs impo- 
ftures font trop connues du Public pour y trou- 
ver la moindre créance ; & il eft furprenant que 
la Dame Supérieure ne s’apperçoive pas du tort 
qu’elle fe fait de fouftlir qu’ils abufènt ainfi de 
Ion nom. 

6°. Outre que les deux exemples que la Dame 
de Lambert cite, ne ferviroient qu’à prouver 
toujours mieux que ce Couvent eft dirige parles 
Jefuites ; d’ailleurs il eft bien vrai que jufqu’au 
départ de Monfeigneur l’Archevêque , ils n’o- 
ïoient pas venir ouvertement à ce Couvent , 8c 
qu’ils fe contentoient d’y envoyer continuelle- 
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ment des Lettres à leurs Pénitentes ; mais de- 
puis fon abfcnce ii n’eft perfonne qui ignore , 
qu’outre les Lettres qu’ils continuent d'y en- 
voyer , ils y vont eux-mémes fouvent pour 
comploter avec leurs Pénitentes , quelque 
dcflèin contre cette pauvre Pille , qui eft au pou- 
voir de Tes propres Parties , & expofée à toutes 
leurs embûches , comme il lui fera fi facile de le 
prouver par une continuation d’information^ 

7 <\ On fait direà la Dame de Lambert, que 
les Jefuites n’ont pas offert les clefs du Monafte- 
reà la Sommante pour s’enfuir. Si l’Auteur de 
la Réponfe faite au nom de cette Dame , avoit 
lu avec une médiocre attention cet Aâe de 
Sommation, ou s'il avoit été moins empreifé de 
juftifier les Jefuites , il auroit vu que la Dcmoi- 
fèlie Cadiere ne dit point que ce foient eux qui 
lui ayent offert les clefs ; la chofe auroit été trop 
groiïiere delà part de gens qui veulent tant ra- 
finer ; mais elle dit qu’ils les lui ont fait offrir pat 
des Reiigieufes : Le fait eft fi vrai , que fi la Da- 
me de Lambert veut , on lui nommera par fon 
nom & fijrnom ,. la Religieufe qui lui a fait cette 
offre & cette propofition. 

â". On n’examine pas ici, fi contre. la teneur 
de l’Ordre du Roy, on a pû griller de fer la Fe- 
nêtre de la Chambre de cette Fille , qui eft au' 
plus haut de ce Monaftere, &-mettre un cade- 
nas à la porte , & d’où vient que tout cela n’a été 
fait qu’aprés l’arrivée dti Carme ? On le regar- 
derait volontiers comme une précaution contre 
fon enlevement , fi elle ne fe trouvoit pas dans 
un Couvent abfolumcnt dévoué aux Jefuites , 
ainfi que tout le monde fçait ; mais cette der- 
nière circonftance la met bien en droit de pren- 
dre. toutes fes précautions , foit pour la fureté de- 

fa. 


i 


Digitized by Google 


de la Demoifelle Cadiere. S Ç 
fà vie ; (oit pour celle de (à personne, contre 
tes attentats de (es ennemis , dont elle eft me- 
nacée.- 

Les Jefuites , pour empêcher ces juftes pré- 
cautions , difènt , fous le nom de la Dame Su- 
périeure , que cette crainte eft imaginaire , & 
qu’elle lui eft même injurieufe ; qu’elles font 
préfumer que la Demoifelle Cadiere médite la* 
fuite , & que rien ne lui feroit plus facile que 
de s’enfuir , de la maniéré qu’on le dit. Mais 
ce langage qui fort tout évidemment de la bou- 
che menfongere d’un Jefuite , eft une preuve' 
certaine de l’enlevemcnt qu’ils méditent , (oit 
parce que l’inftruétion qu’on veut donner par là 
à la Demoifelle Cadiere , ne pouroit convenir 
qu’au Pere Girard , à qui elle feroit fi utile & fi 
néceflaire , & non pas à elle , dont tout i’ Uni- 
vers publie l’innocence & l’oprefiïon , (oit par- 
ce que toutes ces facilités qu’on prête à une pa- 
reille évafion , ne font que dans l’imagination* 
des ennemis de toute vérité : Une fille fi inno- 
cente , & qui a accufé un homme convaincu mê- 
me par fes propres lettres & par fes propres a- 
veux , de cinq ou fix crimes capitaux , n’eft 
pas en état , ni d'humeur de reclamer le fecours- 
d’une Lime pour rompre les barreaux de fer de 
la grille de fa chambre ; ni celui des cordes r 
pour fe précipiter dansle jardin , d’une fenêtre 
qui eft élevée plus de vingt Cannes. On voit 
bien que ce langage Jefiutique n’eft que pour 
préparer le Public à recevoir la nouvelle d’un* 
cnlevement , & à croire qu’il vient de la part de 
la Demoifelle Cadiere ou de fes Parens ; c’eft- 
dans cette vue qu’on avoit envoyé la Sœur Vic- 
toire Tourriere , à Moniteur le Procureur Gé- 
néral du Roy , pour lui dire faulièment , qy&: 
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Maître Aubin Procureur de la Demoifelle Ca- 
diere',lui avoit porté des cordes ; fait, dont ont 
n’a pas ofé palier négative , & qu’il feroitfî faci- 
le de prouver. Tout cela fait voir précifément, 
que les Jeliiites ont formé le projet d’un enleve- 
ment ; le Public n’ignore pas même , qu’il y en 
a déjà eu des tentatives de leur part. 

La Dame Supérieure avoiie que le 1 6 . du 
courant au matin , elle avoit remis la clef de la 
chambre à la Demoifelle Gadiere ,& lui avoit 
permis de la garder tant la nuit que le jour ; & 
on lui fait ajouter , qu’ayant fait réflexion aux 
inconvenicns qui en pourroient arriver , elle a» 
voit révoqué cette permillion : mais que pour la 
ralfurer fur la crainte qu’elle avoit qu’on: ne jet- 
tât dans fa chambre quelque chofè qui nuifît à fk 
fànté , elle y a fait porter un grand coffre , pour 
fermer fous la clef les alimens & fes provifions 
de bouche. 

Mais , i a . Quel autre inconvénient pouvoitr- 
îl arriver , en laiflant la clef à la Demoifelle 
Gadiere pour fermer fa chambre le jour , quand 
elle va au Parloir , ou pour fe fermer en dedans 
la nuit , que celui d’empécher les Emiffaires des 
Jefuitcsde rien jetter pendant le jour dans la 
chambre de cette Fille , qui pût porter préjudi- 
ce à fa fânté , & de l’enlever durant la nuit ? 
Voilà les feuls incorrveniens qu’il y avoit à 
craindre. 

z". La rémiffion de ce coffre ne remplie 
point la précaution quelle demande pour le jour, 
loit parce qu’il y peut avoir deux clefs de ce cof- 
fre , foit parce qu’on peut jetter du poifon fur 
les draps de fon ht , ou fur d’autres choies pour 
l’empoifonner ; Dans la malheureufe fituation 
où elle eft , tout eft à craindre pour elle. - 
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Au refte il n’eft pas véritable , làuf relpeél, 
t|ue la clef de la chftnbre lui foit laiflcc pendant 
le jour. Les infultfs qu’on veut que la Demoi- 
fclle Cadiere fa lie à plufieurs Religieufes , lonc 
auffi peu vraifemblables que les bonnes maniè- 
res qu’on prétend que toute la Communauté ait 
pour elle. Il eft bien vrai qu’elle n’efiuye pais 
des mauvais procédés de la part de toutes les 
Religieufes ; mais il eft encore plus vrai quelle 
en elfuye de la part de plufieurs d’elles. 

C’eft une rufo qui porte bien tout le caraécc- 
re de fes Auteurs , de dire que la crainte de I 2 
Demoifolle Cadiere qu’on traite d’imaginaire, 
eft injurieufe à la Dame Supérieure. Car où eft 
l’injure pour elle , de prendre les précautions 
néceflaires contre les attentats des Jefiiites 2 
Voudrait-elle fi fort confondre les interets & fes 
idées avec les leurs , qu’on ne pût plus les dis- 
tinguer? Mais après tout eft-ce avec un pré- 
texte auffi ridicule , qu’on peut refufer à cette 
pauvre fille , les furetés qu’elle demande pour 
îà vie & pour fa perlonne , & qui font fi nécef- 
ceifaires , puifque fins cela l’un & l’autre- font 
dans un péril évident. Quel tort fera à la Dame 
Supérieure que la Cadiere ait la clef de là- 
chambre afin que perfonne n’y entre qu’elle , &. 
que la nuit elle puifle mettre un verrouil par 
derrière , au contraire fi la Dame de Lambert: 
eonfultoit fon véritable interet elle offrirait: 
elle-même ces deux précautions à la Demôifel— 
le Cadiere , puifque cette première eft allez in* 
terelfée qu’il n’arrive aucun malheur à celle- 
ci dontrellc paraîtrait toujours relponlûblc, 

La précaution que ia Sommante demande- 
pour le jour , d’avoir la clef de fa chambre 
n’eft-elle pas bien jufte & bien nccefiaire ? &: 
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ceile qu’elle demande pour la nuit de pouvoir 
mettre un verrouil par dedans , i’eft-elle moins, 
puifque ce n’eft que par là.qu’on peut éviter 
l’enlevement de cette Fille de la part des Jefui- 
tes ou de leurs Emiffaires , & puifqu’on veut 
prendre la précaution du cadenas en dehors , 
pourquoi ne lui pas lailfer prendre en dedans 
celle du verrouil ! N’eft-ce pas aflcz qu’elle ait 
la douleur d’étre contre toute forte de droit , 
dans un Monaftere fi dévoué aux Jefuites Tes 
Parties. Faut -il encore lui refufer les feuretés 
qui peuvent feuls la garantir de tous les pièges 
qui lui font tendus par les ennemis / Un pareil 
refus ne choque-t il pas tout à la fois les réglés 
de la Juftice , de l’équité , & même de l’huma- 
nité ? 

En vain la Dame Supérieure qui reconnok 
fi bien la Juftice des demandes delà Demoi- 
fblle Cadiere , tente de les éluder en la ren- 
voyant à Monfieur le Procureur General du 
Roy , fans faire réflexion d’une part que ce 
n’eft pas à lui qu’elle doit s’adrdfe^puifqu’il n’eft 
que fa Partie & non pas foa Juge , comme l’Ar- 
reft du treize du courant l’a jugé ; & de l’autre w 
qu’il eft étonnant que la Dame Supérieure Ce fa£ 
fe inftrumenter pour accorder des chofes fi j uf- 
tes , & qui dépendent abfoiument d’elle. 

L’anaiifc qu’on vient de faire de la reponfe 
faite fous fon nom fi contraire à la vérité , & 
fi conforme au ftile du Faéhim du Pere Girard , 
montre allez qu’elle ne part pas de cette Dame, 
mais de ceux qui mentent par intérêt , & même 
par principe. La Demoifelle Cadiere protefte 
qu’elle a toujours eû , & qu’elle aura toujours 
pour la Dame Supérieure des fentimens d’efti- 
me & de relped : mais l’intérêt de fa vie la fox- 
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ce à redamer le fecours de la Juftiçe , & lc3 
précautions nécelfaires à là confervation ; a;i 
moyen de quoi elle l’interpelle de nouveau de 
lui remettre fur le champ la clef de la chambre < 
& dv Ibuffrir qu’elle falfe mettre en dedans un 
verrouil à les frais & dépens , autrement elle lui 
déclare qu’elle va fe pourvoir pour l’y faire con- 
damner , & cependant elle lui protefte de tous 
les dépens , dommages & interets , & de laren* 
dre dès-à-prélênt relponlàble elle &lon Monaf- 
tere , de tous les événemens qui poiirroient ar- 
river par l’injuftc refilé qu’elle fait de ces deux 
précautions , lauf à elle de faire informer lur 
tous les faits contenus tant dans Ion aéte defom- 
rnation , que dans la prelènte réponlè. Signé-, 
CATHERINE CADIERE. 

,, Laquelle réponfe avons le zi. du fuldit 
mois d’Aouft , notifié à ladite Dame de Lam- 
„ bert Supérieure , parlant comme deifus à la 
,, perlonne dans le Parloir , à laquelle avons 
„ donné copie de l’A&e de lommation , avec 
,, la réponfe au bas , que delà réplique faite à 
,, icelle de la part de îa Demoilèlle Cadiere, 
„ & du prefent exploit en trois feuilles de pa- 
„''pie r marqué de deux fols fix deniers par Nous 
„ dit. 

SECONDE REPONSE 
de la Dame Supérieure. 

,, La Dame Supérieure a répondu , que tous 
,, les fait» contenus dans la réplique & dans 
„ l’Aéledela demoifelie Cadiere , (ont fau x , & 
„ malignement apiiqués , fauf relpeél, elles 
„ lé raportent à fa précédente réponfe , la uf de 
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», Famplier , s’il y échoit , par un a été féparé ,\ 
„ ou par un manifefte , fe bornant à obfcrver 
», quant à prêtent , que puitque la Demoitèile 
», Cadiere lui tupofe toute la droiture & toute 
», la vigiience qui convient à une Supérieure , 
», elle devrôit être calipce fur la crainte qu’elle a 
,,d’ctre enlevée ou empoifbnnée ; mais c’ctl 
», moins cette crainte imaginaire qui l’agite,que 
», la peine de fes fourberies , ayant ladite Da- 
», me Supérieure ligné ta réponfe à la marge , 
», attendu que par inadvertance nous n’avOns 
», point laifle de place , & que la réplique de la: 
», Demoitèile Cadiere a été écrite entuite d’i- 
». celle. Signe , Arthaud. Controllé à Aix 
»,le 2i. Aouft 1731. double. Reçu 19. fois. 
Signé A u L e 2 v. 

O B S E R VA T I O N B 

/ 

fur la derniere Réponfe de la Darne 
S Hperieure. 

i°. Si les faits 'contenus dans l’Aéi:e,& dans la 
Réponfe de la Demoifelle Cadiere , font mal 
appliqués , comme le dit ia Dame Supérieure , 
ils font donc véritables , puitque l’application 
bonne oti mauvaife en fupofo nécetfairement la 
vérité & l’éxiftence ; & fi ces faits font vrais , ils 
font d’une nature à ne pouvoir pas être mal ap- 
pliqués. , 

2 0 . En attendant de voir revenir i’ulage des 
Manifeftes, pour des affaires particulières, & 
entre Particuliers , que l’Auteur de cette Ré- 
ponfe avoit voulu introduire , on peut dire que 
rien ne feroit plus curieux ni plus extraordinaire. 
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qu’un Manifefte de la part de la Dame Supé- 
rieure contre cette Fille , dans le fins qu’il em- 
ployé ce mot de Manifefte. 

3°. On fait prendre à la Dame de Lambert 
bien à contre fens ; le compliment que la De- 
moifelle Ca.lierc lui a fait par fa Répliqué , 
en concluant de-là , que les furetés demandées 
par celle-cy , deviennent fuperflues. Voiià ce 
qu’on'peut apeller une mauvaife application , 
qui en mériteroit le défaveu & la révocation. 

Enfin on fait dire à la Dame Supérieure que 
c’eft moins cette crainte imaginaire qui agite la , 
Demoifelle Cadiere , que la peine de fes four- 
beries. 

i e . C’eft une calomnie auffi noire qu’éviden- 
te , de dire que la Demoifelle Cadiere foit une 
fourbe , & qu’elle craigne la peine de fes four- 
beries , puifque tous les crimes dont le Pere Gi- 
rard eft accufé , font prouvés non feulement par 
une foule de Témoins irréprochables , mais en- 
core par fes Lettres & fes Avens. 

z o. Ce langage , cette menace de diffamer 
cette Fille par un Manifefte , & ce refus de lui 
permettre les juftes précautions qu’elle deman- 
de, font une preuve que tout cela part des Je- 
fuites-mémes fous le nom de cette Dame , qui 
leur eft abfolument dévoilée. C’eft ici la main 
d’Efàii , mais la voix de Jacob. 

3“. Une pareille menace , un pareil langage 
conviennent-ils à la Supérieure d’un Couvent , 
qui eft chargée de la garde & du foin de la De- 
moifellcCadiere ? En faudroit-il davantage pour 
prouver la vérité de tous les faits dont celle-cy 
îê plaint , & la nécpfiité des précautions qu’elle 
demande? Et cette prtivre Fille peut-elle être 
en fureté dans un Monafterc , on elle -eftlfcgar- 
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dée comme une Fourbe , & comme la Calom- 
niatrice d’un Jefuite , qu’on a l’aveuglement de 
regarder comme Innocent , tandis que tout 
rÜniyers en a déjà prononcé la condamnation» 

\ 

CATHERINE CADIERE. 

CHAUD O N , Avocat. 

! 

AUBIN, Procureur- 
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MEMOIRE; 

VES FAITS gUI SE SONT TASSEZ 
fous les jeux de M. l'Ez ëque da Tou - 
Ion , lors de l'origine de l'affaire du Vert 
Girard Jefuite , & de la Caditre. 

Ê ne me fuis déterminé à adrefief 
ce Mémoire à Meilleurs les Ju- 
ges , fur l'affaire d’entre la Ca~ 
dierc & du Pere Girard , & à le 
rendre public, quelorfque par la' 
leâure des Mémoires imprimez 
fous le nom des Parties , & qui ont été répandu» 
par toute l’Europe ÿ j’ai vu qu’on y avoit impofé 
à la vérité , fur les faits paflez fous mes yeux , 
te executez par mes ordres , & qu’on m’y pré- 
toit des fentimens contiaires à ceux dont j’ai 
toujours été virement pénétré : C’eft donc pour 
effacer les idées que peuvent avoir donné ces faits 
faux & fuppofez , que j’ai cru devoir expofer 
avec fimplicité les faits tels qu’ils font , & la 
vérité dépouillée des fauflès couleurs fous les- 
quelles on l’a déguifée. 

Ayant été abfent de mon Diocèfe pendant 
Vingt cinq mois, pour des affaires de famille in- 
difpenfables , j’arrivai à Toulon le tj du mois 
jdc Juin de l’année paflee 1730, 

Mtm. de Mr de Toulon, A 
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Sur le bruit qui s’étoit répandu de la préten- 
due fainteté de la nommée Catherine Cadiere , 
je me fcntis oblige de m’informer avec exactitu- 
de de la vérité des faits qi:e l’on racontoit de 
cette jeune fille, & je crus que j’en devois com- 
mencer l’examen par fes parens que je ne con- 
noifïois point. 

J’envoyai chercher au milieu du mois de Juil- 
let (a mere & fes fteres ; la merc me dit qu’é- 
tant enceinte de cette fille , elle ne pouvoit 
manger ni chair , ni poiflon , qu’elle ne pou- 
voit fe nourrir que du pain bis & de légumes; 
qu'à l’âge de fix ou lept ans elle alloit à l’H«- 
pital fervir les Malades*, qu’elle avoit augmen- 
tée de jour en jour en vertus ; qu’elle l’avoit vue 
élevée de terre , qu’elle avoit une côte élevée de 
trois doigts plus que l’autre , comme celle de S. 
Philippes de Neri. 

Le Pcre Cadiere , Dominicain , fon frere , me 
dit que c’étoit un Ange fur terre ; qu’elle avoit 
le don de connoître ce qu’il y avoit de plus ca- 
ché dans les confidences ; qu’elle lui avoit dit à 
lui-même fion intérieur ; qu’elle parloit du Myfi- 
tere de la Trinité mieux qu’un Théologien ; 
qu’elle tomboit en extafie cinq ou fix fois par 
jour ; qu’elle avoit des ftigmates aux pieds , aux 
mains , au côté , une couronne fur la tête , d’où 
il lortoit fiouvent du fang ; qu’elle avoit le don de 
prophétie ; qu’elle avoit vû dans fies vifions un 
vaifleau fur la mer noir , où il y avoit trois Je- 
fuites , qui auroic fait naufrage fans fes prières , 
& dont le Pere Girard avoit en main les Poli- 
ocs qu’elle avoit reçû miraculeufemcnt ; qu’elle 
étoit en commerce de lettres avec un Evcque 
d’Italie par le miniftere des Anges qui portoient 
les lettres de l’un à l’autre ; que quand elle en- 
tendoit la Mefle du Pere Girard , fiouvent la moi- 
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tié de l’Hoftic s’envoloit dans fa bouche; que ce 
Pcrc étoit fort myfterieux fur tout ce qui rc- 
gardoit les miracles de fa Sœur ; qu’il les ca- 
choit fort foigncufeinent ; que c’étoit Dieu qui 
le lui avoit donné pour Dircélcur , & m'ajouta 
qu’il avoit été prefent le 8 May lorfqu’ellc dit la 
Melle dans fon lit ; qu’elle fut crucifiée devant 
lui , & qu’il vit fortir de fes ftigmates ,& fur tout 
de fa tète , ce jour-là , une grande quantité de 
fang : ce qu’il m’aflûra en mettant la main fur fa 
poitrine , & que le tout étoit arrivé en prefenc* 
(je plufieurs perfonnes ; mais que le Pcre Girard 
m’en diroit davantage s’il vouloit parler. 

Son autre frere , l’Ecclefiaftiquc , me donna 
• une autre coëft’e teinte de fang en forme de cou- 
ronne j que je remis fur le champ au Pcre d« 
Sabatier , & que ce Pcrc conferve encore ; it 
me dit en même-temps que fa ioeur avoit pafie 
tout le Carême fans manger , & me confirma 
tout ce que fon frere le Jacobin m’avoit dit. 

Le to Août de la même année , le Perc Do- 
minicain m’apporta les révélations que là fœur 
avoit eues pendant le Carême. J’interrogeai le 
Pere Girard fon Confelfcur , il me dit qu’il ne 
portoit fon jugement aflïiré fur rien , que c’étoit 
pour cela qu’il ne parloit point, qu’il tâchoit ce- 
pendant de découvrir ‘la vérité; que pour lu* 
il croyoit cette fille vertueufe; qu’on lui avoit 
promis des miracles pour le raiiûrer dans lès 
doutes, mais qu’il arrivoit toujours tard pour 
les voir. 

Ayant témoigné au Pere Girard l’envie que 
j’avois de voir cette fille , il me répondit que ce 
icroit un éclat qu’il ne croyoit pas à propos de 
faire , vû l’incertitude où il étoit encore fur ce» 
chofcs extraordinaires; d’un autre côté le Pere 
Cadierc me difoit que fa fœur fouhaitoit à me 

Aij 
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parler, & tâchoit de m’indifporer contre le P.' 
Girard, ce que j’ai encore mieux découvert dans 
la fuite par une lettre écrite par cette fille à ce 
Pere , de la main de fcs freres , où elle recom- 
mandoit audit Pere Girard de m’empêcher ju- 
tant qu’il le pourroit , d’aller à Ollioulcs ; ce- 
pendant j’y fus le 15 du même mois d’Août, je 
dis la Méfié , & j’entrai dans le Monaftcre , ac- 
compagné du Provincial des Obfèrvantins , du 
Gardien du Convent d’Ollioules, du Confcfleur 
des Clerines , & du Pere Cadiere ; j’avois com- 
munié cette fille pendant ma Méfié, jeluiavois 
trouvé un vifage fort rouge & enluminé , je 1a 
demandai d’abord en entrant. Elle fie fit atten- 
dre quelque temps, & je la trouvai alors fort 
pâle & lans couleur , ce qui me fait juger au- 
jourd’hui qu’elle s’étoit allée ôter le rouge qu’el- 
le avoit mis fur fon vifage avant la Commu- 
nion ; je m’entretins un quart-d’heure avec elle, 
elle me dit dans la converfation que Dieu lui 
avoit donné le Pere Girard pour Confeffeur , & 

S uc ce Pere paflant en rue devant les Carmes, 
lui avoit dit : voilà l’homme que je t’ai deltiné, 
Ecce bomo : je lui demandai fous quelle figure il 
s’étoit manifefté à elle pour lui parler ; elle me 
répondit que c’étoit fous la forme d une flâme ; 
& fur ce que je lui demandai fi elle ne fe l’étoit 
pas imaginée ; elle me répondit que quand Dieu 
parloit , il parloit clairement , & qu’on ne pou- 
voit pas s’y méprendre ; elle me dit avoir re- 
çu d’une maniéré miraculeufe une Croix de bois 
aux extrémités de laquelle il y avoit une mar- 

Î ^ue de fang , qu’elle avoit donné cette Gtoix à 
on frere l’Ecclefiaftique qui l’avoit gardée quel- 
ques jours , qu’enfuite elle la lui avoit reprife, 
& en avoir fait prefent au P. Girard, ce qui me 
fut confirmé par l’Ecclefiaftiquc , étant revenu 
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dîner à Toulon le même jour ; le P. Cadierc 
m'accompagnant dans ma voiture , me dit que le 
P. Girard étoit au defefpoir de ce qu’il m’avoit 
fait voir le cahier des révélations que fa fœur 
avoit eues pendant le Carême pour m’alienerdc 
ce Pere , en me le rendant fufpeft , ajoutant qu’il 
avoit infulté fa mere, & qu’il lui avoit dit qu’elle 
devroit arracherles yeux à fon fils le Jacobin , 
pour avoir montré ce Journal, à cet Evêque , ce 
que me nia le Pere Girard ; & fur le defir que je 
lui témoignai de voir cette Croix , ilmc dit qu’il 
l’avoit envoyée à quelques lieues d’ici , & que ce 
n’étoit abfolument rien. /. 

Le Pere Jacobin médit cnfuite qu’il étoit im- 
portant que fa fœur changeât de Direéteur , il me 
demanda même la permiffion de laconfellêr, & 
me pria de lui écrire une Lettre de ne point for- 
tir du Diocefe, qu’il fçavoit que le Pere Girard 
avoit envie de l’enlever , & de l’envoyer au-delà 
de Lyon dans un Convent de Chartruffincs , 
qu’il faifoit tout fbn poffible pour la détacher de 
fa famille , & qu’il croyoit qu’il y avoit quelque 
myitere là-deflus ; le Pere Girard me dit le con- 
traire , que bien loin de la vouloir faire fortir 
du Diocefe , c’étoit elle qui vouloit fortir du 
Convent de fainte Claire , & que comme elle 
lui avoit dit que Dieu lui avoit manifefté fa vo- 
lonté pour y entrer , il n’y confentiroit pas juf- 
qu’àce qu’il eût vû le miracle qu’elle lui avoit 
promis de faire ; le Pere Cadicre me dit fur ce 
miracle , que le Pere Girard demandoit d’étre 
guéri d’une furdité qu’il a à une oreille , que ce 
miracle étoit trop intereJfé , que Dieu ne vouloit 
point accorder rien de femblable ; cependant le 
miracle qu’elle avoit promis au Pere Girard , 
Comme je J’ai appris depuis par elle- même , étoit 
qu’elle feroit couverte de play es , & qu’en met- 
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tant le pied hors du Monaftere, toutes Tes play es 

difparoîtroicnt. 

Enfin le Pere Girard quitta la direâion de la 
Cadiere le 15 ou le 1 6 de Septembre , le Pere 
Cadiere me dit que j’avois droit de la, difpenfer 
de faire le miracle promis , & me pria d’écrire à 
l’Abbefle de lainre Claire , de la laifièr fortir du 
Monaftere à caufe de (a fanté ; elle fortit ie 17 
de Septembre, & fut remife dans la Baftide du 
fleur Pauquet. Le Pere Cadiere me demanda un 
Confeffeur pour fa fœur , je lui nommai le Pere 
Maurin Carme déchauflé , à qui elle s’étoit au- 
trefois confefléc , il le rejetta en me difant , que 
ce Pere ne lui convenoir point , & que le Pere 
Nicolas Prieur des Carmes étoit plus propre pour 
fa fœur que le Pere Maurin ; je lui dis que je ne 
le connoiflois point , il me répondit qu’il y avoit 
déjà quelques femaincs qu’il confefloit fa mere ; 
que c’étoit un homme fçavant & miftique;qu’il n’en 
Voyoit point de plus convenable, & qu’il nie prioit 
de lui écrire une Lettre pour l’y engager, ce que 

S fis ; un moment après ma Lettre écrite , le Pere 
icolas arriva à ma maifon de campagne du Prieu- 
ré faint Antoine où j’étois alors, par le chemin 
du côté des Moulins, de la Baftide dudit Pau- 
quet, de celle des Carmes, & non par le che- 
min de Toulon , ce qui me furprit & me jetta 
dans quelque méfiance; je chargeai ce P. Nicolas 
du foin de me faire fçavoir tout ce qui arriveroit 
d’extraordinaire , & qui pourroit fe dire fans 
préjudice du fecret de la confeflion ; il me le pro- 
mit , en me difant qu’il ne falloit rien cacher de 
tout ce qui pouvoir fe dire , à un Evêque , qui 
étoit le premier Pere fpirituel de fon Diocèfe , & 
ou’en cela il ne tiendroit pas la conduite des Jc- 
fuites. Il nie parut dans la converfation qu'ils s’é- 
toient déjà vus aves le Pere Cadiere , & me parla 
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fur le même ton dont le Pere Cadiere m’avoit 
parle; me pria d’écrire une Lettre à la Supérieu- 
re des Carmélites d’Aix , où il devoit prêcher 
le Panégyrique de faintc Therefe , & à un autre 
de fes Peres pour fupp'éer â fa place ; dans les 
converfations que j’eus avec lui , je lui témoignai 
la crainte où j’étois de ce que cette fille ayant 
quitté le Directeur q ne Dieu lui avoit donné , 
comme elle & fon frere le Jacobin m’a voient af- 
furé , que Dieu ne fit ceflèr les grâces extraor- 
dinaires & miraculeufes qu’il lui faifoit ; fur quoi 
le Pere Jacobin me répondit , que c’étoit pour 
un tems que Dieu le lui avoit donné , & que 
maintenant fa providence lui en donnoit un au- 
tre. 

* Je fus raflliré le de Septembre , jour de 
l’Apparition de Saint Michel, le Pere Carme vint 
me dire l’après-dîne , que les flignutes de cette 
fille avoient été remplis de fang , fur tout fa tète, 
& que le fang avoit percé le délias de fes las, 
que c’étoit une chofe bien furprenante , & qu’il 
falloit que cela vint de Dieu , ou du Démon , 
qu’il alloit à Toulon pour chercher un morceau 
de la vraye Croix qu’il avoit aporté de Rome , 
qui avoit déjà fait un miracle , qu’il verroit li 
ce n’étoit point des illufions. 

Je fus deux jours fans voir ni le Pere Nicolas, 
ni le Pere Cadiere, après ces deux jours le Do- 
minicain étant venu dîner à faint Antoine , af- 
fréta d’être trille & mélancolique , & après le dî- 
né lui demandant des nouvelles de la Sainte , il 
me dit: Quoi , Monfeigneur , ignorez-vous ce qui 

* Je fuis en doute , fi le fait du retour de la Croix 
ci-apres mentionné , ne fe pajja pas ici. Je n’ai pu 
m’en remettre l’époque avec cette certitude qu’exige 
ma fincerité dans et Mémoire. 

. i •••. 
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eft arrivé ? Je vous prie de me garder le (ecret : 
Après que le Pcre Carme a eu donné l’abfola- 
tion à ma Sœur , les ftigmates & la couronne ont 
difparus , & les cheveux font crûs tout-à-coup. 
Le Pere Carme qui vint ce jour meme à Saint 
Antoine, me dit la meme chofe, & il ajouta: Ah 
le malheureux ! le miferable ! Pour moi , conti- 
nua-t-il, je ne puis point parler; il s’en alla , & 
le Pere Cadiere me dit alors : ma Soeur a été 
cnforcelée , & tout ce qui a paru d’extraordinai- 
re en elle jufqu’ici , n’étoit qu’une illufion du 
Démon; elle quittera dans quelque tems la Bafli- 
de de Pauquet , & viendra dans la nôtre , & nous 
dira tout: mais lui dis-je, apprenez-moi, en atten- 
dant, ce que vous fçavez. Comment efl-ce que le 
Pere Giraud l’a cnforcelée ? ç’a été en fbufflant> 
me dit-il , dans fa bouche , & elle dans la ficnne 
étant au confelîional pendant des deux ou trois 
heures confecutives; elle vous dira tout. La Ca- 
diere étant enfui:e venue dans fa Bafiidc , le Pere 
Jacobin m’y accompagna ; nous y trouvâmes le 
Pere Carme. Je demandai à cette fille , pour- 
quoi elle paroilloit fi trifte ? Elle me dit qu’elle 
vouloit me parler en particulier. Je vous prie y 
Monfeigneur , de ne point faire de mal , me dit- 
elle , au Pere Girard. De quoi eft-il queftien ? 
Commcnt vous a-t-il dirigé , lui dis- je ? Il s’at- 
tache à lui fes penitentes , me dit-elle , au lieu 
de les attacher à Dieu , & il s’en fait aimer ; il 
a un caraftere qui les charme toutes. Je lui de- 
mandai enfuite, s’il étoit vrai qu’il lui eut fioiif- 
flé dans la bouche, & qu’elle eut foufflé dans la 
fientue pendant deux ou trois heures ! Elle me 
répondit , qu’effeétivement il lui avoit foufflé 
deflus , & que comme elle fe derournoit, il lui 
avoit dit : Tournez-vous, & recevez mon (buf- 
fle , mais que cela rie dura que quelques ma- 
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mens ; que depuis ce tems-là elle s’étoit trou- 
vée toute tranfportécpour lui ; qu’il lui avoit fait 
accepter l’état d’obfeflton pour délivrer une ame 
du péché mortel , mais que cependant cette per- 
fenne ne vivoit pas mieux ; qu’elle avoit été plus 
de deux mois obledée , qu’elle s’ctoit rompue par 
la violence de fes agitations , & que le Pcre Gi- 
rard n’avoit point voulu lui faire des exorcifmes , 
quoiqu’elle les demandât avec inftance. Je lui de- 
mandai quelle raifon le Pcre Girard avoit eu de 
l’enforceler ? Elle me dit , que fous prétexté de 
voir fes ftigmates , il lui touchoit le fein,le ven- 
tre , & appliquoit fa poitrine nue contre la fîenne, 
quand elle étoit dans le lit. Je lui demandai s’il 
n’avoit point fait l’aéte marital , & (î elle com- 
prenoit ce que je voulois lui dire f E le me ré- 
pondit qu’elle le corn rcncit parfaitement , mais 
qu’il n’étoit jamais rien ai rivé de femblable , & 
qu'elle ne l’auroit jamais fouftèrt. Qu’il y avoit 
neuf penitentes du même Pcre Girard qui avoient 
des ftigmates , & qui étoient pofledées du Démon: 
dans une autre converfation elle me dit douze , & 
enfin jufqucs à vingt-deux, & que le Pere Gi- 
rard étoit forcicr depuis vingt-huit ans. Je lui 
défendis de parier de tout cela , & que je mettrois 
ordre à tout apres avoir examiné toutes cho> 
fes : elle médit qu’elle donnoit au Pcre Nicolas 
le pouvoir de révéler fa confcftîon. 

Etant de retour à Saint Antoine , j’envoyai, 
chercher le Pere de Sabatier , à qui -je dis en !c- 
cret ce que i’avois appris, lui ordonnant d’exa- 
miner la conduite du Pere Girard. 

Le Pere Prieur des Carmes , & le Pere Ca+ 
diere me vinrent dire qu’il ctoit à propos de faire 
des exorcifmes, de leur en donner le pouvoir par 
écrit , tant pour la Cacicre , que pour les autres 
penitentes du Pere Gijard qu’ils trouyeroient dans 


Digitized by Google 



10 Mémoire 

le cas , ce que je fis. Le Pere Cadiere me pro- 
pofa tout de fuite de faire venir deux Domini- 
cains qu’il me nomma , pour examiner fi l’obfef- 

on ctoit réelle ; il me dit qu’il falloit interdire le 
P. Girard, ou le faire fortir de Toulon: ils me 
touchèrent fouvent cette corde l’un & l’autre , 
mais je les refufai toujours , me doutant de quel- 
que fupercherie , & étant bien aife de faire exa- 
miner par le Pere de Sabatier ce que ces gens 
pouvoient tramer, afin d’en venir a bout, je fis 
femblant de donner entièrement dans leurs fens ; 
ils exorciferent cependant la Cadiere , & quel- 
ques jours après elle fe déclara elle-même déli- 
vrée , s’étant toujours plainte jufques-là, que 
le Pere Girard lui apparoiflbit & la tourmcntoit. 

Le Pere Nicolas exorcifa cnfuite à Toulon la 
veuve l’Allemand & la Battarel , qui fe laiiferent 
perfuadcr qu’elles croient obfedées , & tâcha inu- 
tilement d’en faire autant à legard de quelques 
autres penitentes du Pere Girard , qu’il follici- 
ta fortement , comme de ma part , d’aller à lui à 
confefic, & de lui obéir. 

Ce fut à peu près dans le meme temps que 
le Pere Cadiere me dit , que tous les Jefuites 
étoient des impudiques ,& qu’en particulier peur 
ee qui regarde le Pere Girard , la Sœur de Le(- 
cot Maitreffe des Novices du Monafteie de Sainte 
Claire avoit furpris ce Pere prenant des liberté* 
avec fa Sœur , de quoi voulant m’éclaircir , je lui 
écrivis pour fçavoir ce qui en ctoit, & elle me ré- 
pondit par une lettre vers la fin d’Oâobre, qu’elle 
me proteftoit , foi de Religieufe , qu’elle n’avoit 
jamais rien aperçu de pareil. 

* Il arriva encore alors que le P.Nicolas Carme 

* Je fuis en doute fi le fait ne fe pajjd pas d’abord 
après le i 9, Septembre , lors du retour des Stigmates 
à cette Fille . 
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me remît entre les mains une Croix de bois , qu’il 
me dit erre la même que la Cadiere avoit donnée 
au P. Girard quatre ou cinq mois auparavant , & 
qu’elle âvoit retrouvée , aportée miraculeufement 
par les Anges dans là caJlètte ; l’Abbé Cadiere m’af- 
Îîira que c’étoit la même que fa Sœur avoit donnée 
à ce Pere , ce que ledit P. Girard ayant apris, pour 
me convaincre des lupercheries qu’on me faifoit » 
il (e fit rendre cette meme Croix , qu’il avoit reçue 
de la Cadiere , & qu’il avoit envoyée dehors , & la 
donna au Pere de Sabatier pour me la faire voir. 

Après que le Pere de Sabatier m’eut dit qu’il 
avoit examiné le Pere Girard, & qu’il était impolfi- 
ble que le PereNicolas & lesCadieres ne lui culfent 
ïmpofë: pour un entier éclairciilèment, je jugeai à 
propos de réunir ces trois perfonnes qui avoier.t 
étéexorcifées parle Pere Nicolas , & de les recon- 
fronter avec quelques autres Pcnitentes du Pere 
Girard, pour connoître ce qu’il pouvoir y avoir de 
léel dans ces acculations de Sortilège que les Pè- 
res Nicolas & Cadiere apelloicnt le pur Quiétifc 
me, dont ils chargeoient ledit Pere Girard ; je fis 
dire aux uns & aux autres de fe rendre à la Ballide 
de la Cadiere avec le P. Nicolas, & je m’y rendis 
moi-même avec le P. de Sabatier. Tout en arrivant 
nous vîmes fortir le Pere Carme avec une Etole 
violette & un Rituel Romain , qui me vint au- de- 
vant, medifant: Venez, Monfcigneur, voirl’é- 
tat pitoyable où on a réduit ces âmes que Dieu a 
confiées à vos foins. Et quoiqu’auparavant nous 
n’euflions pas entendu le moindre bruit , au mo- 
ment que nous entrâmes dans la chambre , ce fut 
un vacarme horrible; la Veuve l’Allemand étoit 
appuyée contre une muraille, fe plaignoit violem- 
ment , comme fi elle eut beaucoup fotiffert ; la Ba- 
tcrelle fe roula par terre, tirant la langue, tordant 
fes bras, criant & hurlant de toutes les forces ; je 
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dis au Pere Prieur des Carmes , que puifque Itf 
bruit ne me permettent pas de les interroger , j’ai— 
lois me retirer , & le P. Nicolas me répondit que 
l’accès finiroit bien-tôt , & il finit efteéfivement d’a- 
bord ; je commençai par demander quelque chofe 
à l’Allemande, & alors le Pere Carme me dit qu’il 
me répondroit pour elle ; le P. de Sabatier dit alors 
que c’étoit elle qui devoit répondre ; & ayant un 
peu difputé avec le Carme pour terminer ce diffé- 
rend, je dis que j’entendrois & le Pere & les deux 
Filles. L’Allemande me répondit qu’elle étoit po£- 
fedéc du Diable , mais que cela ne l’empêchoit pas 
de travailler & de faire fes fondions ordinaires. 
Lui ayant demandé fi elle étoit fiijetteà desmaladies i 
Elle me répondit qu’elle étoit habituellement affez 
malade , mais que pour cette fois fon mal étoit 
caufé /par le diable , & qu’il y avoit trois mois 
qu’elle ne pouvoit pas prier. Le Pere de Sabatier 
ayant reprefenté qu’il étoit bien difficile de diftin- 
guer dans une femme , déjà avancée en âge, fi une 
incommodité venoit du Diable, ou d’une caufe 
naturelle ; le Carme dit d’un ton de maître que la 
difficulté n’étoit pas grande dans cette occafion , 
que la chofe étoit toute vifible : la preuve qu’il en 
aporta , fut que toutes les fois que l’Allemande 
Vouloit prier , elle le fèntoit le gozier ferré , ne 
pouvant prononcer un fèul mot. Elle me dit elle- 
même enfuite , fur une qucflion que je lui fis , que 
le Pere Girard n’avoit jamais pris aucune liberté 
avec elle, & qu’il ne lui avoit jamais parlé que de 
Dieu, & d’une maniéré pleine de zélé & d’édifica- 
tion; qu’il lui avoit toujours recommandé de le 
vaincre , & de faire des efforts pour prier vocale- 
ment , l’exhortant beaucoup à la patience & au tra- 
vail des mains. 

La Battarel m’affura qu’elle n’étoït pas poffedée 
du Diable, nuis qu’elle avoit avalé le Pere Gi- 
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fard , qu’elle le portoic dans Ton coeur & dans fes 
yeux , qu’elle avoit le cœur du Pere Girard, & que 
le Pere Girard ayoit le lien ; & comme je lui de- 
mandai fi le Pere Girard ne lui avoit pci:* infpiré 
ces fentimens pour lui ; elle me répondit que non , 
& que ce Pere ne lui avoit jamais rien dit que d’e- 
difiant & éloigné de toute paflïon. 

Je fçûs alors que les autres penitentes du Pere 
Girard, à qui j’avois donné ordre de fe rendre à 
la Baftide , accablées de laflitude , s^toient arrêtées 
à mi-chemin pour m’attendre à mon retour, & 
fortant de cette Baftide pour m’en retourner à S, 
Antoine, je fusfuivi du, Pere Nicolas, de la Ca- 
diere , la Battarel , l’Allemande , & du Pere de Sa- 
batier , qui s’y rendirent avec moi , où celles-ci le 
difputerent beaucoup avec les autres penitentes du 
Pere Girard , que j’avois fait venir ; les unes niè- 
rent des faits que les autres avançoient. Elles firent 
fucceftivement plufieurs proteftations les unes con- 
tre les autres ; enfin après les avoir entendues, je 
les congédiai , leur défendant réciproquement de 
parler du Pere Girard, que je ne crus dès-lors point 
coupable , ayant remarqué au contraire dans les 
accufateurs & les accufatrices beaucoup de paffion 
& de déguifement. 

Le Pere de Sabatier s’étant plaint à moi quel- 
ques jours après, & ayant apris d’ailleurs moi-même 
que le Pere Nicolas , fes Religieux, le Pere Cadie- 
re, Jacobin, répandoient dans la Ville des difeours 
injurieux , qu’ils avoient tenus à moi-même contre 
le Pere Girard , contre lequel ils publioient lesac- 
eufations qu’ils m’avoient portées , j’ordonnai à 
mon Grand Vicaire d’y remedicr,& celui-ci n’aiant 
pu venir à bout de faire cefler les mauvais bruits 
qu’on faifoit courir , fe trouva obligé de retirer 
mes pouvoirs de ceux qui en étoient les auteurs ; 
fçavoir , le Pere Nicolas , Prieur des Carmes , 8ç 
le Pere Cadiere, Jacobin. 
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Le lendemain matin ces deux Peres Tinrent ma 
prier de leur rendre mes pouvoirs , ou de les ôtet 
au Pere Girard , ou de le faire fortir de Toulon ; 
ce que je leur refuîai i fur quoi ils me dirent qu’ils 
porteroient l’affairè en julhce, qu’ils avoient de 
quoi perdre le Pere Girard, & qu’on lcurpromet- 
toit que rien ne leur manqueroit , s’ils vouloient 
rcntreprcndre;qu’on leur offroit pour cela çoooo.I. 

Trois ou quatre jours après les deux Curez, de 
ma Cathédrale vinrent me raconter à Saint Antoi- 
ne les feeqes fcandalcufes & bruyantes qui étoient 
arrivées ^ Toulon dans la maifon delà Cadiere la 
nuit précédente & le j our même ; je me rendis d’a- 
bord a la Ville , & le lendemain mon Grand Vicai- 
re fe tranfporta dans la maifon de lad. Cadiere 
en compagnie du Promoteur & des mêmes Curez, 
pour dreller Procès verbal de ce qui s’étoit palîé 
la veille fur les Intcrrogats & Réponfes de cette 
fille , & prévenir par-là quelques nouveaux défor- 
dres; I’après-diné de ce jour-là même, pendant que 
la Cadiere faifoit fon expofition pardevant le Lieu- 
tenant qu’elle avoir requis d’accedcr , le Pere Ca- 
diere vint me voir avec fon Prieur , il me propofa' 
de brûler les procedures qui le faifoient, & de 
ïaiflèr tomber cette affaire. J’étois alors couvain-: 
eu de l’innocence du Pere Girard , & de la calom- 
nie, dont tant lui,quefaSœur & le P. Carme étoient 
auteurs; je lui dis que j’y confentirois moyennant 
un defaveu de la fille de toutes les infamies qu’elle 
avoit dites du P. Girard dans fon prétendu accès 
d’obfeffion ; mais qu’il prit garde que pareil fean- 
dale n’arrivât plus; fur quoi il me répondit qu’il 
me promettoit que cela n’arriveroit plus ; & je ne 
pus alors m’empêcher de lui répondre vivement; 
Qhî oh ! mon Pere, il dépend donc de vous de 
faire parler & taire le Diable comme il vous plaît ? 
A quoi il ne répliqua rien ; & à l’égard de la repa-i 
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ration & défaveu que j’exigeois , il ne voulut ja- 
mais y entendre , & fe retira. 

Mon Promoteur, à la réquifidon duquel mon 
Grand Vicaire & Official avoitaccedé en jurifdi- 
ftion grarieufe pour connoître & drelîêr Verbal de 
l’obfelfion ou'poifeffion de cette fille , ayant trou- 
vé par Tes réponfcs qu’il ctoit de fon miniftere pu- 
blic Eeclefiaftique de demander à faire informer 
fur le contenu des réponfès de cette fille , préfenta 
fa Requête à l’effet de ladite Information contre les 
Coupables , elle fut prife en concours avec le Lieu- 
tenant , attendu le cas privilégié qui apparoifl'oic 
expofé: & les témoins furent refpe&ivement affi- 
gnez & oüis à fà requête & à celle de la Cadiere, 
complaignante pardevant ledit Lieutenant, com- 
me il relultedeia procédure. 

Voilà un détail exaft de tout ce qui eft venu à 
ma connoiflànce de cette affaire , dont j’ai pu me 
fouvenir ; tout étant dans la fincérité des choies 
comme elles fe font paflees , & celle que je dois au 
Miniftere lâcré que la divine Providence a dépoft 
en mes mains; fans que rien ait été hazardé dans 
ce Mémoire, fur quoi je puifl'e avoir le moindre 
doute , & le moindre ferupuîe qui puiffe me faire 
de la peine , fi ce n’eft de m’étre un peu trop laifl'c 
entraîner par les apparences , & d’avoir crû trop 
facilement les prodiges & miracles dont cette fa- 
mille m’a impolè ; ce que je déclare en dévoilant 
mon coeur & mes fèntiinens avec la candeur atta- 
chée à mon état, & avec la vérité qui en eft infé? 
parablc. 


t LOUIS, Ev.dc Toulon. 
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RÉPONSE 

A l’Ecrit qui a pour Titre : 

MEMOIRE DES FAITS 

QU I fe font pafîez fous les yeux 
de M. l’Evêque de Toulon , 
lors de l’origine de l’Affaire du 
Pere Girard , Jéfuite , & de la 
Cadiere. 
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RÉPONSE 


A L’ECRIT QJJI A POUR TITRE: 

i 

Mémoire des Faits qui fe font paffet. fout 
les yeux de A4. l'Evêque de T oulon , 
lors de l'origine de l’affaire du P. Gi- 
rard Jéfuite , & de la Cadiere. 


L faut convenir que les rcffources des 
Jéfuitcs (ont bien grandes. Nous les 
avions vus annoncer une juftifîcatioa 
complette de leur Pere Girard , avec 
une nardieffe capable d'ébranler , s’il 
fe pouvoir , l'homme le plus convaincu de leur 
impuilTance. Ces promette» n’avoient d’abord abou- 
ti qu’à des faux bruits , un Libelle diffamatoire , 
de mauvaifes Chanfons ; & pour*Fa&um , une 
piece donc le moindre défaut eft de manquer de 
vérité , &de vrai-femblance. De tels ouvrages n’a- 
voient produit dans le Public que grand mépris 
pput leurs Auteurs , & une nouvelle preuve des 
crimes de leur Confrère & de notre innocence : 
mais ils ont trouvé dans les tréfors inépuifables de 
leur malice , de quoi furprendre la crédulité des 
uns , & allarmer la confiance des autres. Et pour 
donner crédit à leurs impoftures, ils les ont ca- 
chées fous le voile d’un nom & d'une autorité ref- 

A ij 



4 Réponfe 

pcébble. Tantummodo invocetur nomen tuum /«. 
fer nos 3 aufer offrobrium noftrum. If. c. 4. v. i, 
Qu’il eft trifte pour nous d'avoir un pareil ou- 
vrage à combattre! Le refpeéï que avons toujours 
pour celui dont il porte le nom , nous auroit im~ 
pofé filencc fi l’on pouvoit penfer qu’il en fut l’Au- * _ 
teur. Ce n’eft donc pas à M. l’Evêquç de Toulon 
que l’on en veut ici , nous n’avons pas perdu de 
vue le précepte qui nous défend de toucher aux 
Oints du Seigneur , ce n’eft qu’à l’Auteur du Mé- 
moire , qui a impofé à fà bonne foi j 8c peut- 
être dérobé fon nom. 


MEMOIRE,* R g' PO NS E r 


J E ne me fuis dé- 
terminé à adref- 
ier ce Mémoire à 
Meilleurs les Ju- 
ges , fur , l’affaire 
d’entre la Cadiere 
& le Pere Girard , 
& à le rendre pu- 
blic , que lorfque 
par la leéture des 
Mémoires impri- 
mez fous le nom 
des Parties , & qui 
ont été répandus 
par toute l’Euro- 
pe , j’ai yû qu’on y 
avoit impofé à la 
vérité , fur le? faits 


L ES motifs de l’Au- 
teur du Mémoire , 
ne font pas , quoiqu’il 
en dife , de dépouiller 
la vérité , mais de l'cn- 
veloper davantage , 8c 
de répandre de nouvel- 
les ténèbres fur cette 
affaire. Rien ne prou- 
ve mieux que xe Prélat 
n’a aucune part dans cet 
ouvrage , que le tems 
qu’on a marqué pour fa 
diftributicn. Eh !• Qui 
pourroit croire qu’un 
Evêque , prudent & é- 
clairé, fût venu fi tard 
au fecours de l’Accufé , 
s’il l'avoit toujours cru 
innocent , & les autres 
coupables* 
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paffez fous mes yeux , & exécutez par 
mes ordres , & qu’on m’y prêtoit des 
fentimens contraires à ceux dont j’ai 
toujours été vivement pénétré ; C’eft 
donc pour effacer les idées que peuvent 
avoir donné ces Faits faux & fuppo- 
fez , que j’ai crû devoir expofer avec 
> fimplicité les faits tels qu’ils font , & 
la vérité dépouillée des fauffes couleurs 
fous lefquelles on l’a déguifée. 

Ayant été ab- il c ft vrai que le bruit 

fent de mon Dio- de la fainteté de la D. 


eèfe pendant vingt- 
cinq mois , pour 
des affaires de fa- 
mille indifpenfa- 
bles , j’arrivai à 
Toulon le vingt- 
fept du mois de 
Juin de l’année paf- 
fée mil fept eente 
trente. 

Sur le bruit qui 
s’étoit répandu de 
la prétendue fain- 
teté de la nommée 
Catherine Cadie- 
re , je me fentis o- 
bligé de m’infor- 
mer avec exa&itude 


Cadicre étoit déjà ré- 
pandu lorfque M. l’Evê- 
que revint dans Ton Dic- 
cèfè. Mais qui eft-eequi 
l’avoit rendue publique 
cette fainteté;Ofcra-t on 
nier que ce foit le P. Gi- 
rard & fes Confrères? 
N’avons - nous pas des 
preuves de la main de 
cet ambitieux Direc- 
teur , du foin qu’il pre- 
noit de la donner pour 
Sainte à tout le monde ? 
N’étoit-ce pas dans ces 
mêmes vûe's qu’il vouloir 
que la Guyol , la Re- 
boul , la Batarelle , fes 
Pénitentes , & le P. Gri- 
gnet , Jéfuite , fuflent 
avec lui les témoins de 
ùl transfiguration du 8 
A iij 
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de la vérité des faits May ? Un fecret confié 


que l’on raccntoit 
de cette-jeune fille ; 
& je crûs que j’en 
devois cômmencer 
l’examen par fes pa- 
ïens que je ne con- 
uoillois point. 


à pareilles gens , ne pou- 
rvoit manquer d'être 
bien - tôt public ; tels 
étoient les pièges que 
l’on tendoic à la crédu- 
lité de M. de Toulon. 
Peut-on douter après ce- 
la d’où lui font venues 
fes premières idées ? 

Cette exactitude avec 


laquelle on fait dire à ce Prélat qu’il s’informa de 
la vérité des faits , eft bien injurieufe à fes lu- 
mières, & bien démentie par fa conduite. Quoi ï 
un Evêque n’auroir pas pû débrouiller les foibles 
artifices d’une jeune pille ? Veur-on lui faire parta- 
ger les imprudences du P. Girard , & lui faire pren- 
dre des écrouelles pour des Stigmates ? Des va- 
peurs pour des extalès ? Des effets du hazard pour 
des prophéties ? Et les confêils d’une Fille' pour 
des infpirations du Ciel ? Le public eft détrompé. 
M. de Toulon étoit dans la bonne foi j comme tant 


d’autres , & croyoit ce que le P. Girard feignoit 
de croire C’eft avec cette bonne foi qu’il étoit fi 
emprefié à parler de fa Sainte ; à en écrire à fes 
Conférés > à tenir quelque chofe d’elle-, à la con- 
fulter fur fon ^intérieur & fur fes affaires domefti- 
ques & à trouver dans la ccëffure de cette Fille 
tciute de fin fâng , un-rcmedc fpécifique contre la 
migraine, &pour fes yeux. Ce dernier trait eft 
cçnnu , comme les autres , de toute la Ville dç 
Toulon , & montre bien mieux que ce Prélat école 
Convaincu de tous ces faits , qu'il ne cherchoit à 
s’en infttdire. 

Enfin , fi M. 1 Evêque ne connoifToit point les 
pareys de la Demoifclle Cadiere , comme on le 
lui fait dire , ce n’cft pas eux qui lui ont perluadé 
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îa fainteté de cette Fille-, & ce n'eftqu’après cette 
perfu-fion qu’il a recherché à les connaître. 


J’envoyai cher- 
cher au milieu du 
mois de Juillet fa 
mere & les freres ; 
îa mere meditqu’é- 
tant enceinte de 
cette Fille , elle ne - 
pouvoit manger ni 
chair , ni poiflon , 
qu’elle ne pouvoit 
Je nourrir que de 
pain bis & de lé- 
~gumes ; qu’à l’âge 
de fix ou fept ans , 
elle alloit à l’Hô- 
pital fêrvir Tes ma- 
lades ; qu’elle avoit 
augmenté de jour 
en jour en vertus ; 
qu’elle l’avoit vûë 
élevée de terre , 
qu’elle av'oit une 
côte élevéede trois 
doigts plus que 
l’autre , comme 
celle de faint Phi- 
lippe de Neri. 


Pour trouver un crime 
à la mere de cette fille , 
on lui impute d’avoir 
dit à Mr. l’Evêque de 
Toulon, qu’elle avoit été 
incommodée pendant fa 
grolïcfie. Et l'on veut 
en conclure que les pa- 
rons de cette DemoilcU 
le , concouroient avec 
elle à tromper le public. 
Mais outre que c’cft-là 
une fauffe fuppofition 
& une vraie impofturc >; 
puifque la D. Cadiere 
n'a jamais parlé de tous- 
ces fimptômes. Quand 
même elle en auroit fait 
. mention , on n’auroic v 
pour judi^cr fon langa- 
ge , qu’à remonter à la 
fource de fa fimplicité j, 
on y verroit ce Direc- 
teur perfide travaillées* 
fafeiner les yeux & l’ef- 
prit de toute cette famil- 
le f dire à la mere qu’el- 
le étoit heureufe d’avoir 
porté cette époufe de 
JefusChrift, & aux en- 
fans , d’être les freres 
d’utm créature fi chérie 
de Dieu. Après cela , fc- 
roit-on lîirpris que cette 
A iiij 
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bonne femme fe rappellant les différens fimp- 
tômes de fa grofTeflc , eût eu la foiblcfle de les re- 
garder comme des prélàgcs partez , des merveilles 
que l'impofteur lui débitoit , pour éloigner de fon 
çfpric la moindre idée de fbupçon. 

Tout Toulon publiera tjue la D. Cadiere fréquen- 
toit les Hôpitaux dès lage de 14 ans * la charité 
de là mere l’a voit élevée dans cette pieufe prati- 
que 5 & perfonne n’ignore que pendant la pelle , & 
fous le ReClorat de M. d'Evenos , qui ne nous dé- 
mentira point, cette fainte Veuve empêcha , par 
une aumône très-confidérable , qu’on ne fermât 
les portes de l’Hôpital duSaint-Eiprit. 

L’Auteur du Mémoire a bien-tôt oublié qu’il 
avoir promis d’expofer les faits avec lîmplicité } 
& fon affectation à faire tenir à la Demoifelle Ca- 
diere , un langage qui n’a jamais été que dans la 
bouche de la Guyol , prouve combien il s’eft fait 
une habitude de fe contredire ; il rapporte que 
cette mere avoir dit à M. de Toulon , qu’elle 
avoit vu là fille s’élever de terre , & qu’elle avoit 
une côte élevée de trois doigts plus que l’autre , 
comme celles de S. Philippe de Neri. Ne diroit-on 
pas , à 1 entendre , que ces deux faits n’ont pour 
témoin que cette Femme , & pour époque que 
l’enfance de cette Fille ? Qu’on fe détrompe > fi 
on l’a crû ainfi , & qu’on reconnoiffe à chaque in- v 
fiant l’art & la fraude de ce Mémoire •, ces deux 
faits n’ont été dits que par la fameufc confidente 
du P. Girard , 8 c n’ont été publiez que fous fa di- 
rection. 

Le Pere Cadie- 
re Dominicain fon 
frere me dit «que 
c'écoitunAngeiur 


Quelle cft ici l’affeCta- 
tion de l’Auteur du Mé- 
moire ? Il raconte bien 
des chofès que le P. Ca- 
diere a dites à M. de 


Digitized by Google 



aux Mémoires des Faits. 


terre , qu’elle avoit 
Je don de connoî- 
tre ce qu’il y avoit 
de plus caché dans 
les conlciences ; 
qu’elle lui avoit dit 
à lui-même fon in- 
térieur; qu’elle par- 
loit du Miftere de 
la Trinité , mieux 
qu'un Théologien; 
qu’elle tomboit en 
extafe cinq ou fix 
fois par jour ; qu’- 
elle avoit des Stig- 
mates aux pieds , 
aux mains , au cô- 
té , une Couronne 
fur la tête , d’où il 
fortoit fouvent du 
fang ; qu’elle avoit 
le don de Prophé- 
tie ; qu’elle avoit 
vû dans fes vifions 
un Vailfeau fur la 
Mer noire, où il y 
avoit trois Jefuites, 
qui auroit fait nau- 
frage fans fes priè- 
res , ôç dont le Pe- 


Toulon , & en fupofe 
beaucoup d aucrcs.Ecou- 
cc un crime à ce Pcte 
de répéter une partie de 
ce que les Jéfuites pu- 
blioient de là Soeur > 6c 
de croire des merveilles 
dont on prenoit foin de 
lui cacher la caufo. At’il 
appris au Piélat quelque 
fait qu’il n’cûc pas Içû 
d’ailleurs ? Et peut-on 
p enfer que les Jéfuites 
qui aflîégent fon Palais , 
ayent manqué de l’en- 
tretenir d’événemens fi 
propres à augmenter fâ 
confiance , & à donner 
du crédit à leur faufle 
direction ? Quelle appa- 
rence que le P. Girard , 
avide d’honneur, & plein 
d’orgiieil comme tous 
fes Confrères , ait été le 
dernier à parler de la 
fainteté delà Pénitente, 
& à faire réfléchir ainfi 
fur lui & fur fon Ordre 
un rayon de fa gloire î 
Et qui ne fçait d’ailleurs, 
combien ces Peres font 
attentifs à préconifer les 
folles révélations de 
leurs Dévotes î 
Le P. C?diere n’a par- 
lé de ces faits à M. l’E- 
ycque , que lorfqu il en 


* 
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re Girard avoit en a été interrogé. Il a ré- 


main les Polices , 
qu’elle avoit reçû 
miraculeufement ; 
qu’elle étoit en 
commerce de let- 
tres avec un Evê- 
que d’Italfe par le 
' miniftere des An- 


pondu conformément r 
on à ce qu’on lui avoit 
fait voir y ou à cc qu’on 
lui avoit fait croire. Et 
s’il a été facile pour a- 
jouter foi aux merveilles" 
de fa Sœur . qu’on s’cn 
prenne au P. Girard, qui 
l’aveugloit comme le 
refte de fa famille. D’ail- 


ges , qui portoient 
les lettres de l’un à 
Fautre ; que quand 
elle entendoit la 
Meffe du Pere Gi- 
rard , fouvent la 
moitié de J’Hoftie 
s’envoloit dans fa 
bouche; que ce pere 
étoit fort mifte- 
rieux fur tout ce 
qui regardoitles mi- 
racles de fa Sœur ; 
q u’il les cachoit fort 
foigneufement ; 
que c’étoit Dieu 
qui le lui avoirdon- 
né pour Directeur , 
& m’ajoûta qu’il 
avoit été préfent 
le huitième May 


leurs , on ne lui repro- 
chera jamais d’avoir di- 
vulgué ces faits, com- 
me Monfieur l’Evê- 
que qui en faifoit part 
à fes Confrères. Il n’a' 
jamais refufé l’abfolu- 
tion à- qui iefufoit de les 
croire , comme le P. Gi- 
rard. Il n’a jamais dit 
que ce fur un péché mor- 
tel de les contredire com- 
me le P. Sabatier. Il n’a 
jamais eu de difpute,à la 
table de ce Prélat, contre 
ceux qui s’en rioient , 
comme le Pere Grigner. 

Au refte , tous les faits- 
dont il s’agit font con- 
ftatez par la procédure , 
fi l’on en excepte ceux 
ue l’on prête au P. Ca- 
iere , tels que la rémif-- 
fion de la police , le 
commerce de lettres avec 
un Evêque d’Italie , par 
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Jorfqu’elle dit la le miniltcre des Anges y 


Melï'e dans Ton lit ; 
qu’elle ftit cruci- 
fiée devant lui , & 
qu’il vit fortir de 
fes Stigmates, & 


’Hoftic (è détachant de 
la main du P. Girard , 
pour s’envoler dans la 
bouche de la D. Cadiere, 
tous faits inventez grofi- 
fièrement , que nous ne 


fur tout de fa tête , f S auci ° DS «tribaer qtfà 
,, une plume conlacree au 

ce jour-la une gran- mc J onge . 

de quantité de 
fang : ce qu’il m’af- 
fura en mettant la 
main fur fa poitri- 
ne ; & que le tout 
étoit arrivé en pré- 
fence de plufieurs 
perfonnes ; mais 
que le P. Girard 
m’en diroit davan- 
tage s’il vouloit 
parler. 


L’article de l’Hoftie 
rious convainc toujours 
plus de l’injuflice qu’on 
fait à M. de Toulon , de 
lui attribuer ce Mémoi- 
re. Eh î ce Prélat plein 


de droiture auroit- il pû 
rejetter for le P. Cadie- 
re un fait dont lui- même 
fut (ëul témoin ? Q;ii ne 
fçait dans Toulon qu’il 
a raconté à plufieurs per- 
fonnes dignes de foi , 
parmi lefquelles il y en 
a une très - refpe&abie 
par fon rang & par fon carattere . qu’un jour don- 
nant la communion à laD. Cadiere ,& à quel- 
qu’autres Pénitentes du P. Girard , dans la Cha- 
pelle de S. Antoine , il fentit l’Hoftie s’échapper 
de (es doigts , & voler dans la bouche de l’une d en- 
tr’elles . que comme il ne voit qu’à peine, il ne 
pouvoit allurer en faveur de qui cette merveille s’é- 
toit opérée , mais qu’il avoir préfumé que c’étoic 
en faveur de la Cadiere. 

La malice de l’Auteur du Mémoire , n’ofant pas 
faire ufaged’un pareil prodige contre M. l’Evêque,, 
a youlu le mettre à profit ^ en le prêrantanP. Car _ 
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diere. Tel eft le cara&ere de l'impoftcur : lorfqu’it 

ne peut inventer des faits >il les dénature. 


Son autre frere 
I’Ecclefiaftique me 
donna une- Coëffe 
teinte de fang en 
forme de couron- 
ne , que je remis 
fur le champ au P. 
de Sabatier , & que 
ee Pere conferve 
encore ; il me dit 
enmêmetempsque 
fa Sœur avoit paiïe 
toutle Carême fans 
manger, & me con- 
firma tout ce que 
fon frere le Jacobin 
m’avoit dit. 


* 

Si l’Auteur du Mé- 
ritoire avoit pris la peine 
de confulter M. l’Evêque 
de Toulon , il lui aurait 
bien dit a la vérité , que 
J' Abbé Cadiere lui don- 
na une cornette de fa 
fœur , teinte de fang en 
forme de couronne j 
mais ce Prélat n’auroic 
pas manqué d’ajoûter 
qu’il la lui avoit deman- 
dée avec emprcflçmenr , 
& qu'on ne la lui avoit 
remife qu’afin de con- 
tenter fa dévotion pour 
la Sainte d’Ollioules : 
c’eft apparemment dans 
les mêmes vuds , & pour 
fatisfàire la> pieté du P. 
Sabatier , & fon amour 


pour ces fortes de reli- 
ques , que M. l’Evêque le fit le confervateur de ce 
dépôt facré , qu’il expolà bien-tôt à la vénération 
des Religicufes du Bon Pafteur , des Urfulines & 
des Bernardines 5 & c'eft chez ces dernières que 


s’arrêta plus d’un jour ce précieux autentique , pour 
récompenfer la foi de la Sœur Olivier , & fa con- 
formité de fontimens avec ce Direéteur fi crédule. 


Il eft inutile de s’amufer à réfuter ce qu’on im- 
pute à l'Abbé Cadiere fiir le jeûne de fa Sœur , & 
n'eft-cc pas infulterà M. de Toulon ,quc de vou- 
loir faire croire au public qu’il a écouté de parerls 
contes , & que leur abfurdité n’a pas été capable 
de défiller fes yeux. 
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Le vingtième A entendre l’Auteur 
Août de la même *■ 

'i r> t\ on pas que le P. Cadiere 

^nnee le P. Dorai- p r ^f cuta de lui-même à 
nicain m’aporta les m. l’Evêque de Toulon 
Révélations que fa le Carême de fa fœur , 
Sœur avoit eues fans en avoir été follicU 

pendant le Care- c / cc vcut dlIC 
me. J interrogeai le cc r langage affetté , U 
Pere Girard fon p e re Dcmtnicatn m'*f >- 
Confeiïeur, il me porta, &c? quelle ma- 

dit qu’il ne portoit Hcc & quelle impofture I 
- ? r n* Si M. de Toulon avoir 

fon jugement aiiu- cuconnoi/ra ncedel’Ou- 

re lur rien ; que vra g C qu’on réfute > la 
c’étoit .pour cela délicatclle o’auroit pas 
qu’il ne parloit fouffert qu’on qût donné 

point, qu’il tâckoit ^7.^“ 
cependant de de- j- s ^ u .jj f^ aV oit bien 
couvrir la vérité ; qu’elle , n’étoit que le 
que pour lui il cto- fruit de fes emprcfTe- 
yoit cette Fille ver- mens. En effet , 
tueufe; qu’on lui 

avoit promis des à Ollioules , oùil alloit 
miracles pour le trois fois le femaine vi- 
raflurer dans fes fiter la Sainte, de la part 

doutes, mais qu’il J' fo" Maîuey tcnœn. 
. . a. tra un jour le P.Cadierc, 

arnvoit toujours £ cr j vant fe s femeufis ré- 
tro p tard pour les vélations , fous le diéta- 
voir, ment de fa fœur : 1 at- 

tention qu'on eut à les 
lui cacher redoubla fa curiofué , & comme il 
coonoilfoit parfaitement la manière de penfer de 
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M. l'Evcque , il avertit de ce qu’il avoit \û , 8c 
lui fit d’abord naître le dcfir de polîedercet Ou- 
vrage -, voilà ce qui donna occafion au Pré- 
lat tie paroîtrefi empreffé , & au Pcre Cadiere d’o- 
béïr fans finefie. 

Peut- on méconnoître la main d’cù eft parti ce 
Mémoire, au foin qu’on prend de déguifer les 
faits désavantageux au P. Girard , aux dépens 
même de celui dont on emprunte ici le nom 8c 
le crédit ? on fait dire à M. l'Evêque de Toulon , 
qu’il interrogea le Pere Girard , qui lui répon- 
dit qu'il ne portoit fon jugement fur rien. Croit- 
on que nous ayioris oublié que M. l’Evêque a 
raconté à plufieurs perfonnes qu’après la leéture 
du Carême , ayant vû le P. Girard , il lui dit : Je 
ffai que vous vous appeliez. Jean~ Baptifie , 0* 
que votre nom eft écrit au Livre de Vie ; qu à 
ces mots ce Jéfuite s’emporta , lui manqua de 
refpeft y devint furieux , que fon vifage s’alon- 
gea y que fes cheveux fe hérijferent , & qu’il lui 
parut avoir la figure du démon : ce font tou- 
jours fes termes. 

Au refte , la maniéré dont on fait parler M. de 
Toulon au P. Girard , eft bien démentie par fa 
conduite : il parle comme une perfonne qui a en- 
core de la confiance pour ce Directeur 5 & il eft 
confiant qu’il agit en homme qui l’en croyoit in- 
digne , puifijue ce fut en ce tems-là qu'il réfolut 
de lui enlever fa trop chere Pénitente , & de la 
remettre en de meilleurs mains ; & que ce Jéfuite 
honteux & fbupçonné, cefiant dès -lors , jufqu’à la 
fin d’Oétobre , deparoître devant le Prélat irrité, 
rccomm mda plus que jamais à cette fille de fe taire. 

On auroit pû fe difpenfer de ramener dans ce 
Mémoire les doutes du P. Girard ; ç’cft une répéti- 
tion bien inutile & bien hardie , après la manière 
dont on les a réfutez j & l'on ne peut voir fans in- 
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dignation la mauvaitè foi de l’Auteur de ce Mé- 
moire , qui pour juftifier ces doutes , les fait en- 
core adopter à M. de Toulon. 


Ayant témoigné 
au Pere Girard 
l’envie que j’avois 
dé voir cette fil- 
le , il me répondit 
que ce feroit un 
éclat qu’il ne cro- 
yoit pas à propos 
de faire , vû l’in- 
certitude où il é- 
toit encore fifr ces 
chofes extraordi- 
naires ; 


Celui qui veut abfbu» 
dre le P. Girard , donne 
toujours de nouvelles 
preuves de fes crimes j 
il nous le dépeint ici 
comme un homme qui 
détourne M. 1 Evêque 
d’aller Yoir fa Pénitente 
de peur d’un éclat. Et 
où étoit donc l'éclat ï 
Quoi ! ce Direéteur vi- 
fue une fille de dix huit 
ans , au vû 5c au fçû de 
toute une V ille , mange 
avec elle , lui ferre la 
main , lui donne des 


bouquets , lui prête un 
Cuifinier , la fèrt dans fes maladies , s’enferme 
avec elle , & commet mille autres imprudences 
de cette efpece , & le tout fans éclat : il en trouve 
néanmoins dans les démarchés d’un Evêque ^ 
qui veut connoître fimplcment une de fes ouailles , 
fit vifiter une penûonaire ! 


(a) D’un autre cô- 
té le P. Cadiereme 
difoit que fa Sœur 
fouhaitoit à me 
parler , & tâchoit 
de m’indifpofer 
contre le P- Girard, 


( * ) M. I'Evêquc de 
Toulon ne prit pas le 
change , non plus que 
le Public , fur les motifs 
qui obügeoient le Pere 
Girarù à détourner cette 
vifite , puifque ce ne fut 
que les foupçons qu’il 
conçût contre ce faux 
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ce que j’ai encore 
mieux découvert 
dans la fuite par une 
lettre écrite par cet- 
te fille à ce Pere, de 
la main de fes frè- 
res , où elle reçom- 
mandoit audit P. 
Girard de m’em- 
pêcher, autant qu’il 
le pourroit , d’aller 
à OHioules; [b) ce- 
pendant j’y fûs le 
z 5 du même mois 
d’Août , je dis- la 
Méfié , & j’entrai 
dans le Monaftere , 
accompagné du 
Provincial des Ob- 
fervantains , du 
Gardien du Cou- 
vent d’Ollioules , 
du Confefleur des 
Clairines , & du P. 
Cadiere ;* j’avois 
communié cette 
fille pendant ma 
Méfié , je lui avois 
trouvé un vifage 
fort rouge & enlu- 


Dire&eur , qui l’amene- 
rent à Ollioules -, pour- 
quoi donc avancer que 
le Pere Cadiere mandia 
cetre vifite de la parc de 
fa foeur, & dire en mê- 
mc-tcms que cette fille 
écrivoit au P. Girard de 
l’éloigner * Cruelle é- 
trange contradiction î 


(b) L’Auteur du Mé- 
moire a voulu , fans dou- 
te, in&lter à la pieté 
de M. de Toulon , en 
l’occupant dans la plus 
augufte fotoétion de foo 
Miniftere , à confidercr 
le vifage d'une fille : & 
quand il auroit été ca- 
pable d’une pareille dif- 
tradtion , fes yeux qui 
lorfqu’il fentit l’Hoftic 
fe décacher de fes doigts, 
ne purent pas même re- 
connoîcre la perlbnnc 
en faveur de qui s’opé- 
ro’t cette merveille , au- 
ro.eot-ils pu dans une 
occ, Lon moins dTen- 
tielle è re plus clair- 
voyans , à moins que 
l’application de la cor- 
nette ne lui tût éclairci 
miné ; 
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miné ; je la deman- 
dai d’abord en en- 
trant ; elle fe fit 
attendre quelque 
tems , & je la trou- 
vai alors fort pale 
& fans couleur ; ce 
qui me fait juger 
aujourd’hui qu’elle 
s’étoit allée ôter le 
rouge qu’elle avoit 
mis fur fon vifage 
avant la Commu- 
nion ; je m’entre- 
tins un quart d’heu- 
re avec elle, (c) Elle 
me dit dans la con- 
verfation que Dieu 
lui avoit donné le 
Pere Girard pour 
Confefleur, & que 
ce Pere paflfant en 
rue devant les Car- 
mes , il lui avoit été 
dit : Voila l’homme 
que j ai defiiné , 
Ecce Homo : 
Je lui demandai 
fous quelle figure 
Dieu s’étoit mani- 
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la vûë î Enfin fi le fait 
étoit vrai , pourquoi le 
Prélac auroic-il tanc tar- 
dé de le dire l 


( e ) te faîï de l 'Ecce 
Homo cft fi fore altéré , 
que nous avons eu peine 
à le reconnoître. Eh 1 
comment veut- on que la 
Demoifclle Cadiere ait 
pû dire que Dieu s’écoit 
montré à elle en forme 
de flâme , tandis que le : 
P. Girard , qu’une telle 
vifion auroit flatté infi- 
niment , n’en a jamais 
parlé que comme d’une 
voix intérieure ? 


B 


Digitized 


by Google 


f 8' Reponfe 

fefté à elle pour lui 
parler! elle me ré- 
pondit , que fc’é- 
toit fous la forme 
d’une flamme,: & 
fur ce que je lui de- 
mandai, fi elle ne 
fe l’étoit pas ima- 
ginée; elle me ré- 
pondit, que quand 
Dieu parloit , if 
parloit clairement , 

& qu’on ne pou- 
voir pas s’y 
prendre. ( d ) 
me dit avoir 
d’une maniéré mi- 
raculeufe une croix*-* 
de bois , aux extrê- 


me- 

Elle 

reçu 


( d) Il eftBien aver# 
que le Ptre Girard fut-' 
l’Ange qui porta laGroir; 
fur te iitd&laüemoifel- 
leCadiere j fa conduite- 
nous le prouve :da Croix< 


mitez de laquelle il ” e P arou <ï u * If* fune- 
_ • 1 d'une extale, & tous les- 

y avoit une marque y£ux du Dir ’ eaeur . ^ 


de fang ; qu’elle 
avoit dbnné cette 
cro x à fon frere 
FEcclëfiaftiqüe , 
qui l’a voit gardé 
quelques jours 


Homme de Dieu lai 
prend avec refpeft, l'em- 
porte avec emprefle- 
ment ; la garde avec 
foin , la cache à tout le- 
monde, & la refulê mê- 
me à fon Evêque. Qü’onv 


qu’enfuiteellelalui: nàille pas dire encore: 
avoit reprife, & en doutait .• car dans 
_ •_ c - ’r un cas de cette Cfpece ^ 

«oit fait prefenc 
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au Pere Girard ; 
ce qui me fut con- 
firmé par l’Eccle- 
fiaftique. (e) Etant 
revenu dîner à 
Toulon le même 
jour, le P. Cadiere 
m’accompagnant 
dans ma voiture , 
me dit que le Pere 
Girard étoit au de- 
fefpoir de ce qu’il 
m’avoit fait voir le 
cayer des Révéla- 
tions que fa fœur 
avoiteuës pendant 
le Carême , pour 
m’allienerdece Pe- 
re, en me le ren- 
dant fufpeâ ; ajou- 
tant qu’il a voit in- 
finité fa mere , & 
qu’il lui avoit dit 
qu’elle devoit arra- 
cher les yeux r '' 
fils le Jacobi; 
tivoir mont 
Journal à cet 
que ; (/ ) ce q 
nia le P. Gi-*u ; 


r 9 


entre la periuafion de la 
vérité , & la convi&ioo 
de l’impofturc. 

(e) Il n’ert pas furprei 
nant que le Pere Cadie- 
re ait faic part à M- de 
Toulon des reproches 
que le P. Girard fit à fa 
Soeur , à l'occafion des 
révélations du Carême 
qu’on avoir communi- 
quées. Mais ce feroit une 
bien noire malice de 
vouloir crnpoifonr.er 
cette confidence , & d’y 
trouver le deflein qu’il 
n’eût jamais de nuire 
au P. Girard ; le Prélat 
avoit déta fariné le plan 
d'enlever à ce dernier fa 
Dévote, & n’avoit pas 
befoin alors quota dé- 
truisît dans (on efprit , 
un homme qui n’y croit 
plus que comnr 
porteur. 


^ ) iSous croyons 
fans peine que le P. Gt- 

Eij 
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& furie defir que je ïar<l n,ff d’avoir fait des 
lui témoignai ie £ ôc j l “ à la Demoi - 
voir cette Croix , il ’ 


pas ia feule fois que nous 


me dit qu il 1 avoit l’avons convaincu d'im- 

envoyée à quelques pofture; & fa lettre du 

lieuës d’ici , & que 11 Août nc nous cn cft 

ce n’étoic abfolu- P« “ l arant . 

_ que. Il eu vrai qu il l a 

ment rien. un peu retouchée ; mai* 

la réponfe en date du 16, 
qui prouve que’lle fut refaite , prouve aufli com- 
bien elle éioit pleine de regrets , de plaintes , de 
vivacité , de fureur. 

A f égard de la Croix qu’il ne voulut pas mon- 
trer , n’eft - ce pas un nouveau témoignage du 
foin qu’il prenoit de cacher tout ce qui pouvoic 
xnanifeftcr fon iniquité & fes fourberies ? 


Le P. Jacobin 
me dit enfuite , 
qu’il étoit impor- 
tant que fa fœur 
changeât de Direc- 
teur ; il me deman- 
da même la per- 
miflïon de la con- 
fefler , & me pria 
de lui écrire une 
lettre de ne point 
fortir du Diocèfe , 

Î u’il fçavoir que le 
Girard avoit en- 


Corament peut - on 
faire dire à Monfîeur de 
Toulon que le Pcrc Ca- 
diere lui demanda la per- 
milîîon de confeflèr fa 
fœur ! N’étoit*il pas ap- 
prouvé ? & avoit-il be- 
foin » d’une ampliation 
de pouvoir pour confef» 
fer une parente î 
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vie de Tenlever & 
de l’envoyer au-de- 
là de Lyon dans un 
Couvent des Char- 


treufines, qu’il fai- 
foit tout fon polfi- 
ble pour la déta- 
cher de fa famille , 
& qu’il croyoit 
qu’il y avoit quel- 
que myftere là- 
aelTous. (a) Le P. 
Girard me dit le 
contraire , que bien 
loin de la vouloir 
faire fortirdu Dio- 
cèfe , c’étoit elle 
qui vouloit /ortir 
au Couvent de Ste 
Claire: & que com- 
me elle îui avoit dit 
que Dieu lui avoit 
manifefté fa volon- 
té pour y entrer, 
il n’y confentiroit 
pas jufqu'à ce qu’il 
eût vû le Miracle 
qu’elle lui avoit 
promis de faire. Le 
P. Cadiere me dit 


(æ)Nous ne nous atten- 
dions pas de voir l’Au- 
teur du Mémoire rapcl- 
ler à nos idées les deux 
Lettres que M.d; Tou- 
lon écrivit à la Demoi- 
felle Cadiere r elles n’é- 
toient pas allez à l’avan- 
tage du P. Girard , pour 
qu'on dût s’en faire gloi- 
re : l’une renfermoit , 
après quelques compli. 
mens , un ordre de for- 
tir de la direction du 
’Jéfuitc. Je vous com- 
mande , difoit • il , en 
qualité de votre Evê- 
que , de forttr de ce 
Monajlere, & de quit- 
ter ce Confejfeur ; jg 
vous en donnerai un au- 
tre qui aura autant 
d'intelligence que celui- 


» 
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fur ce Miracle , que là , é* dont vous* ftrt% 
le Pere - Girard 


demandent d’être 
guéri d’une furdité 
qu’ilaà une oreille, 
que ce Miracle é- 
toit trop interefley 
que Dieu ne vou- 
loit accorder rien 
de femblable ; ce- 
pendant le Miracle 
qu’elle avoit pro- 
mis au P. Girard , 
comme je l’ai apris 
depuis par elle- 
même, écoit qu’elle 


contente. 

L’autre lui fut écrite 
dès qu'elle £bt à la cam- 
pagne : Vous voilà, en- 
fin ,, difoit-il y délivrée 
des matm de l’ Egyptien 
noir , prenez garde de 
n'y pas retomber. 

Il efl confiant que le; 
P. Girard a voulu fairc- 
tranfmarcher fa Dévote 
auxChftrtreufines dePre- 
moles , fans doute dans> 
les mêmes vûcs qui l'a- 
voient obligé de 1 enfer- 
mer au Monaflere des 
Clairifles , ou peur être 
par des motifs encore- 
plus criminels. 


fçroit couverte de 
playes , & qu'en mettant le pied hors du: 
Monaflere, toutes fes places difparoî- 
troient. N 


Enfin , le Pere 
Girard quitta la di- 
rection de la Ca- 
dieré le quinze ou’ 
le feize de .Sep- 
tembre ; (a) le Pe- 
re Cadiere. me dit 


Ge n’efl pas le Pere 
Girard qui quitta la di- 
rection de la Cadiere j 
tout le monde fçait au 
contraire <e qui lui en 
coûta pour fe féparcr. 
Nous renvoyons le Lec- 
teur à la Lettre du 1 j 
Sepr*on y verra qui des 


que j’avois droit de dèux a quitté l’autre , 8c 
la difpenfer de fai- <l w Jcux * ouloic CIV * 

, i core fe racrocher. 

IC Je miracle pro -/ ^ j M . rEvS , ue a c 
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aux Mémoires des Faits. 2 y 
Toulon n’éroir pas dans* 


mis , & me pria d’é- 
crire àl’Abbeffe de 
&inte Claire de la 
lai ITer fo r t ir d u M o- 
naftere, à caufe de 
fa fanté : elle forcit 
le 17. de Septem- 
bre , & fut remife 
dans la Baftide du 
fieur Pauquet. Le 
P. Cadiere me de- 
manda un Confef- 
feur pour fa fbeur , 
je lui nommai le P.. 
Maurin , Carme* 
Déchauffé , à qui 
elle s’étoit autre- 
fois confeffée ; il le 
rejetta , en me di-,. 
fànt , que ce Pere: 
ne. lui convenoit 
point, (b) & que le 
P. Nicolas, Prieur 
des Carmes étoic 
plus propre pour ' 
fa fœur que le P. 
Maurin ; je lui dis 
que je ne le corn- 
noilîbis point , il 
me réponditqu’il/ 
I. . * •, 


le cas de fc voir lollicite 
à' donner un Confef- 
feur à la Cadiere, ni à 
voir iefufer le P. Mau- 
rio puilquil y avoir. 
ourvû avant que cette 
lie fortitdu Monaftcre, 
& qu’il avoir déligné le 
P. Nicolas. 


( b) Ce n'efV point le- 
P. Cadiere qui propolà*- 
le P. Nicolas , ce fut 
l’Aumônier de l’Evêque*, 
en prëfcnce du R» P.' 
Gabriel , Provincial des; 
Auguftins DécbaulTez , 
qui venoic de refufer 
cette commilfion trop-’ 
délicate. C’eft de Mon- 

ficui de-Raouffet de Lau- ’ 

/ 
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avoit déjà quelques 
femaines qu’il con- 
feiïoit fa mere; que 
c’étoit un homme 
fçavant & myfti- 
que ;■ qu’il n’en 
voyoit point de 
plus convenable, & 
qu’il me prioit de 
lui écrire une Let- 
tre pour l’y enga- 
ger : ce que je fis. 
(c ) Un moment 
après ma lettre é- 
crite , le P. Nico- 
las arriva à ma mai- 
fon de campagne 
du Prieuré de S. 
Antoine, oii j’é- 
tois alors , par le 
chemin du côté des 
moulins de la Baf- 
tide dudit Pau- 
quet , de celle des 
Carmes , & non 
par le chemin de 
Toulon; ce qui me 
furprit , & me 

jetta dans quelque 
méfiance ; Je char- 


onfe 

dun , à qui il l’a dit , que 
nous tenons ce fait. 


, 4 

(c) Le Pere Nicolas 
trouva M. l’Evêque cou- 
ché fur fon Sophac dans 
fon Salon ; comment y 
voir de-là , & à travers 
les murs , par quel che- 
min le Perc arrivoit ? 
On veut que cette arri- 
vée lui ait fait naître 
des foupçons , & que ce- 
pendant il lui ait confié 
la Sainte. 


* 

geai 
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geai ce P, Nicolas 
du foin de me faire 
fçavoir tout ce qui 
arriveroit d’extra- 
ordinaire , & qui 
pourroit fe dire fans 
préjudice du fecret 
de la Confeffion : 
iJ me le promit , en 
me difant qu’il ne 
faloit rien cacher de 
tout ce qui pouvoit 
fe dire à un Evê- 
que , qui étoit le 
premier Pere Spi- 
rituel de fon Dio- 
cèfe , & qu’en cela 
ilnetiendroitpas la 
conduite des Jéfui- 
tes. ( d ) Il me parut 
dans la conven- 
tion qu’ils s’étoient 
déjà vûs avec le P. 
Cadiere, & me par- 
la fur le même ton 
dont le P. Cadiere 
m’avoit parlé ; (e) 
mepria d’écrire une 
lettre à la Supe- 


( d ) Le P. Domini- 
cain & le P. Carme ne 
s’étoient jamais connus , 
& le Prélat crut favori- 
fer ce dernier , en lui 
propofant de lui faire 
voir le frère de la Sainte 
qui étoit alors chez lui . 

(e) Il eft vrai que M 
l’Evêque écrivit a Ma- 
dame de Simiane Car- 
mélite i mais ce ne fut 
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rieure des Carmé- 
lites d’Aix , où il 
dev r oit prêcher le 
Panégyrique de 
S te Therefe , & à 
un autre de Tes Pe- 


pas à la Sollicitation du 
P. Nicolas , qui auroit 
volontiers prêché à Aix, 
fi ce Prélat ne s’y fût for- 
tement oppofé. 


rcs pour fuppléer à 
la place; .(/) dans 
les converfations 
que j’eus avec lui , 
je lui témoignai la 
crainte où j ’é tois de 
ce que cette Fille 
ayant quitté le Direéleur que Dieu 
lui avoir donné , comme elle & fon 
frere le Jacobin m’avoient afluré , que 
Dieu ne lit cefler les grâces extraordinai- 
res & miraculeufes qu’il lui faifoit; fur 
quoi le P. Jacobin me répondit , que c’é- 
toit pour un teins que Dieu le lui 
avoit donné , & que maintenant fa pro- 
vidence lui en donnoit un autre. 


( f) Il n'y a qu'un Je- 
fuite qui puifle dire , ou 
penlcr , que les grâces 5c 
les miracles . ne font at- 
tachez qu’à la direction 
de la Société. 


Je fus ralfuré le 
29. Septembre , 
jour de l’Aparition 
de S. Michel ; le 
P. Carme vint me 
dire l’après- diné , 
que les Stigmates 


Le P. Nicolas nie ab- 
folument ce fait ; il ne 
feroit pas impoflîble qu'- 
on lui fit tenir dans cet- 
te occafion , quelqu’un 
des difeours extrav3gans 
du P. Girard. Et puif- 
qu’on tranfportc l'appa- 
rition de S- Michel au 
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aux Mémoires des Faits. 27 
mois de Septembre , on 
peut bien par une fuite 
de ce dérangement , at- 
tribuer à l’un ce qui n’ap- 
partient qu’à l’autre. Au 
relie , ce peu de connoif- 
fance du Calandrier •, fc- 
roit un fujet de confufion 

E our l’Auteur , G le Pu- 
lic alloit s’imaginer 
qu’il ne lit pas fon Bré- 
viaire. 


de cette Fille 
voient été remplis 
de fang fur toute fa 
tête , & que le fang 
avoit percé le def- 
fus de fes bas , que 
c’étoit une chofe 
bien furprenante , 
& qù’il falloit que 
cela vînt de Dieu , 
ou du Démon ; * 
(a) qu’il alloit à 
Toulon pour cher- 
cher un morceau de 
la vraye Croix qu’il 
avoit apporté de 
Rome , qui avoit 
déjà fait un mira- 
cle , qu’il verroit fi 
ce n’étoit point des 
illufions. 


(a) Le fait du morceau 
de la vraye Croix appor- 
té de Rome ; cil placé 
fort à propos dans cette 
circonftance ; mais on 
doit ajouter qu’il ne fut 
donné à la D. Cadiere , 
que dans un tems où les 
extafes avoient déjà cef. 
12. Quel eft donc le gé- 
nie de l’Auteur du Mé- 


moire ? * * Ne pouvant 
prendre un Religieux du 
côté des moeurs , il lêmble attaquer fa foi pour 
l’inftrumcnt de notre rédemption. Ne craint- 
il pas qu’en parlant avec dérifion d’une confiance fi 
réglée, il ne donne prife aux Huguenots. & ne 


* Je fuit en doute , fi le 
fjic du retour de la Ctoix 
ici après mentionné , ne Ce 
parta pas ici. Je n’ai pû m’ea 
remettre l’époque ave. eec- 
te certitude qu’t'xige ma 
> jfiflçéïité dans ce Mémoite. 


* * Nous attendons pour 
répondre à la Note margi- 
nale , que l’Auteur ait fixé 
fes époques t on eft las de ne 
combattre que des doutes, 

Cij 
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leur faite trouver dans Tes difeours un premier le- 
vain de leurs erreurs grofticres f 


Je fus deux jours 
fans voir ni le P. 
Nicolas , ni le P. 
Cadiere; après ces 
deux jours le Do- 
mi niquain étant 

venu dîner à Saint 
Antoine , affeéla 
d’être trille & mé- 
lancolique, & après 
le dîner lui deman- 
dant des nouvelles 
de la Sainte , il me 
dit : Quoi ! Mon- 
feigneur, ignorez- 
vous ce qui effc ar- 
rivé l Je vous prie 
de me garder le fe- 
cret. Après que le 
P. Carme a eu don- 
né fabfolution à 
ma Sœur , les Stig- 
mates & la Cou- 
ronne ontdifparu, 
& les cheveux font 
crûs tout à ct>up. 
[a) Le P. Carme 


L’Auteur s’érige ici 
en Phyfionomifte , & 
yeut trouver un nouveau 
crime dans une trifteffe 
fupofée. Mais quel eft 
donc Ton aveuglement ? 
Ne voit-il pas que les 
contradictions nous ju- 
ftifïenc > Il dit que M. 
de Toulon relia deux 
jours fans voir le P. Ca- 
diere; la derniere vifite 
eft fixée au n- Septem- 
bre , & le retour au 14. 
du même mois. Or, dans 
cette fupofition , fi ce 
Perc a montré quelque 
trifteffe, la connoifian- 
ce du malheureux état de 
fa fœur n’a pas pû en 
être le fujet ; puifqu'il 
eft conftanr qu’il n’ap- 
prit toutes les abomina- 
tions du faux Directeur, 
qu’après la Confeflion 
générale de la Pénitente, 
faite au mois d’OCtobrç. 


(4) A quoi le voit-on 
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qui vint ce même 
jourà Saint Antoi- 
ne me dit la même 
chofe ; & il ajoûtaî 
Ah ! le malheu- 
reux : le n^iferable ! 
Pour moi , conti- 
nua-t’il , je ne puis 
point parler; il s’en 
alla , ( b ) ôc le P. 
Cadiere me dit a- 
lors,maSœuraété 
enforcelée , & tout 
ce qui a paru d’ex- 
traordinaire en elle 
jufqu’ici , n’étoit 
qu’une illufion du 
Démon ; elle quit- 
tera dans quelque 
tems la Baftide de 
Pauquet, & vien- 
dra dans la notre , 
& nous dira tout : 
mais lui dis-je , ap-- 
prenez-moi en at- 
tendant ce que vous 
tfçavez. Comment 
eft-ce quelè P. Gi- 
rard l’a enforcelée l 
Ça été en foufflant, 

> 1 


réduit ? Il faut nier fans 
celle , ou des faits fans 
vrai femblancc , ou des 
difeours qu’on n’auroic 
point de peine à avouer, 
s’ils n’étoient contre tou- 
te vérité. Cette excla- 
mation attribuée au 1’. 
Nicolas , cft de ce der- 
nier genre ; & quoiq: e 
rien n’eût été mieux pl - 
cé que de dire , en par- 
lant d’un impie & d’un 
féuudlcur .' Ah J le mal- 
heureux , le mifirahle ! 
Nous devons à notre 
déiicatdlè , pour le vrai, 
le a'éfaveu des moindres 
chofes qui la bleffent. 

(b) Il cft réfervé att 
P. Girard , de releva la 
caufe des effets extraor- 
dinaires de fà direction ; 
lui feul à le fecret oe 
tant d'horreurs, Que fes 
apologiftes s’obligent à 
en dévoiler les myftcrcs, 
& nous fixerons dès-lors 
nos idées ; jufques-là 
qu’on ne blâme pas un 
Religieux d’avoir réglé 
fon jugement fur les lu- 
mières de fon Evêque , 
& d’avoir c:u comme lui 
que dans cette Fille, tout 
le merveilleux n’étoic 
'qu’ilIüfîüiT. 

C iij- 
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me dit-il, dans fa 
bouche, & elle dans 
la fienne , étant au 
Confeiïîonal , pen- 
dant des deux ou 
trois heures confe- 
cutives ; elle vous 
dira tout, (c) La 
Cadiere étant en- 
fuite venue dans fa 
Baftide , le P. Ja- 
cobin m’y accom- 
pagna; nous y trou- 
vâmes le P. Carme. 
Je demandai à cet- 
te Fille , pourquoi 
elle paroifi'oit fi tri- 
lle ; elle me dit 
qu’elle vouloit me 
parler en particu- 
lier. Je vous prie , 
Monfeigneur , de 
ne point faire de 
mal, me dit -elle, 
au P. Girard. ( d ) 
De quoy efl-il que- 
liion 1 Comment 
vous a-t’il dirigé , 
lui dis-je ï U s’atta- 
che à lui fes Péni- 


Réponfe 

(c) C’eft: peut- être un 
relie de tendrelTe , & le 
dernier effet de la Induc- 
tion, qui porta la Péni- 
tente à prévenir la Jufi- 
ticc de M. l’Evêque . & 
à implorer fa clémence 
en faveur de fon Direc- 
teur. Mais à quel delfein 
a-t-on placé ce fait dans 
ceMémoire?Ce n’eft pas 
fans doute pour prouver 
le complot , puifqu’on 
dit que c’eft avec peine 
& avec beaucoup de trif- 
teffe , que la fille révéla 
les crimes du P. Girard, 
& que fon bon cœur re- 
douta pour lui la puni- 
tion dont il eft digne. Ce 
n’eft pas non plus pour 
>rouver que M. de Tou- 
on n’ajoutoit aucune 
'oi à tout ce qu’on lui 
difoit contre ce Jefuite-, 
car dans ce cas, la Fi! ’c 
n’auroit pas eu raifon de 
craindre pour le criminel 
Qu’onnous difedonequel 
eft le fin de ce verbiage ? 
Nous avoiionsfans peine 
que nous ne l’avons pû 
découvrir le public n’y 

trouvera , tout au plus , 
qu’une nouvelle preuve 
comte le fiftême des Gi- 
rards. 

{d) Les difeours que 
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tentes , me dit-elle, 
au lieu de les atta- 
cher à Dieu , 6c il 
s’en fait aimer; il 
a un caradtere qui 
les charme toutes, 
f ) Je lui demandai 
enfuite, s’il étoit 
vrai qu’il lui eût 
fouflié dans la bou- 
che , 6c qu’elle eût 
fouillé dans la fien- 
ne pendant deux ou 
trois heures ; elle 
me répondit, qu’- 
effeétivement il lui 
avoit fouillé delTus, 
& que comme elle 
fedétournoit, il lui 
avoit dit: Tournez- 
vous , 6c recevez 
mon fouille ; mais 
que cela ne dura 
que quelques mo- 
mens ; que depais 
ce tems-là elle s’é- 
toit trouvée toute 
tranfportée pour 
lui; qu’il lui avoit 
fait accepter l’état 


l'on met ici dans la bou-- 
chc de la D. Cadierc » 
n’ont rien que de con- 
forme à la procédure , & 
aux aveux du P. Girardi 
Qu’eft-ce qui prouve 
mieux en effet , que ce 
Directeur habile avoit 
le (ecret de s’attacher (ts 
Pénitentes , & de s’en 
faire aimer, fous prétex- 
te de l'amour divin , que-' 
leurs familiarités réci- 
proques, Sc le foin rju’iL 
avoit pris de les marquer 
toutes au même fçeau > 

(e) Si la D. Cadierc 
attribuoit (bn cnforcel- 
lemcnt au fouffle de cet 
impudique , c’eft qu’elle 
jugea (ans doute à la 
puanteur qui lui faifbic 
détourner la. tête , que 
c’éroit plutôt le fouffle 
d’un démon, que les fou- 
pi rs d’un amoureux. 

C’efl bien abufer de 
l’indulgence du Public r 
que d’olèr dire que cette 
Fille demandoit avec in - 
fiance, des exorcifmcs- 
au P. Girard &nefçair- 
on pas qu'il lui avoir, 
perfuadé que fies peines 
n etoient que des maux 
divins i 

G iiij 
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d’obfeflîon , pour 
délivrer une ame 


du péché mortel , 
mais que cepen- 
dant cette perfon- 
ne ne vivoit pas 
mieux;qu’elle avoit 
été plus de deux 
mois obfedée ; qu’- 
elle s’étoit rompue 
par la violence de 
les agitations , & 
que le P. Girard 
h’avoit point voulu 
lui faire des exor- 
cifmes , quoiqu’elle 
les demandât avec 
inftance. (/) Je 
lui demandai quelle 
raifon le P. Girard 
v ' avoit eu de Tenfor- 
celer ; elle me dit , 
que fous prétexte 
de voir fes Stigma- 
tes , il lui touchoit 
le fein , le ventre , 
& appliquoit fa 
poitrine nue contre 
la benne quand elle 
étoit dans le lit. 


(/)Ileft confiant que 
le P. Girard ne voyoic ~ 
jamais mieux à loifir fa 
Pénitente, qu’à la faveur 
' de fès aceidens ; & puif- 
qu’il en choififlbit le 
tems pour s’enfermer a- 
vec elle , ne pouvant 
l’entretenir de l’amour 
de* Dieu « il contcntoit 
le lien. 
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(?) Je lui demandai (0L a S ucfti °n<lci*«5e 

martial, cftbien du lh- 

le de l’Auteur , auquel le 
Public attribue cc Mé- 
moire ; & nous recon- 
noiflons dans ce langa- 
ge , fa groflîcreté & (on 


s’il n avoit point 

fait l’aéte marital , 

& fi elle compre- 

noit ce que je vou- 

lois lui dire ; elle .. , _ , , 

me répondit qu el- p _ „ r 

, , r t. . Ion cœur , & il faut 

le le comprenoit qu’il mette de l'aflema- 


parfaitement , mais 
qu’il n’étoit jamais 
arrivé rien de fem- 
blable , & qu’elle 
nel’auroitpas fouf- 
fert. ( h ) Qu’il y 
avoit neuf Péni- 
tentes du même P. 
Girard qui avoient 
des Stigmates , & 
qui étoient aulîï 
poiTédées du Dé- 
mon; dans une au- 
tre converfation el- 
le me dit douze , & 
enfin jufqu’à vingt- 
deux , & que le P. 
Girard étoit Sor- 
cier depuis vingt- 
huit ans. Je lui dé- 
fendis de parler de 
tout cela , & que je 


niai , dans tout cc qu’il 
fait , & dans tout cc 
qu’il dit. Au refte, M de 
Toulon n’eft jamais en- 
tré dins un .détail fi cir- 
conllancié , & fa pudeur 
lui en a toujours inter- 
dit la licence. 

( h ) On s’eft fi bien 
trouvé de la variacion 
qu’on a extorquée à cet- 
te pauvre Fille , qu’on 
voudroic k la faveur de 
la première, lui en im- 
puter une fécondé , au 
fujet du nombre des 
Stigmatifées du P. Gi- 
rard ; mais le Public qui 
n’a pas pris le change fur 
l’une, ne fc laifl'-ra pas 
furprendre à la fauffecé 
de l’autre. 
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mettrais ordre à 
tout, après avoir é- 
xaminé toutes cho- 

fes ; (t) elle me dit * ( i ) Si le P. Nicolas* 

qu’elle donnoit au avoit c 'g«<É le pouvoir 
P. Nicolas le pou- 
voir de révéler Ql 
confeflîon^ 


par écrit , que la D. Ca- 
diere lui donna de révé- 


ler faconfeffion , il 


en 


trcuveroit une preuve 
dans la bouche de fes en- 
nemis. 

Ce n’éteit pas au P. 
Sabatier qu’il falloir 
confier un pareil fecret y 
il avoit un double inté- 
rêt à le trahir ; la csufe 
du P. Girard, qui eft de- 
venue depuis celle de la 
Société , étoitdéja celle 
de fon Confrère ; même 
morale, même pratique, 
même direction , même 
fcandale, tour le portoic 
a l’exeufer , & à le fbutenir. C’efl la funefie 
liaifon de ces deux jefuires , & la confidence 
quavoüc le Prélat , qui ont mis au jour tant d in- 
famies, dont la Religion gémit. 


Etant de retour 
à S. Antoine, j’en- 
voyai chercher le 
P. Sabatier , à qui 
je dis en fecret ce 
que j’avois appris , 
lui ordonnant d’é- 
xaminer la condui- 
te du P. Girard. 


Le Pere Prieur 
des Carmes , & le 
Pere Cadiere me 
vinrent dire qu’il 
étoit à propos de 
faire des exorcif- 
mes de leur en 


On a pris foin de dé- 
ranger l’ordre des dat- 
tes , afin de tirer avanta- 
ge de cette confufion. La 
vifite que le P. Cadiere 
& le P. Carme firent à 
M. de Toulon , ne fut 
qu’après. les premiers 
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donner le pou- exorcifmcs i &c ce Prélac inic- 
voir par écrit , ë rc » n a P as P d dirc 9 üe Pr 


Dominicain lui ait demandé 
la permiflâon par écrit, ou au- 
trement, de faire des exorcit 
mes. La conviéfion où étoit 
M. de Toulon, de tous les cri- 
mes duj éfuite , ne fouffriç pas 
qu’il attendit de pareilles de- 
mandes ; ce Paftcur prévint le 
befoin de £cs oiiailles , & or- 
donna les cxorcifmes dès qu’il 
en connut la néceflité. 

(a) Le Pere (*) 11 n'a jamais été quef- 
Cadiere me tiond’apel'crdesDominicains 
propofatoutde p our examiner fi l'obfcffion 

fuite de faire - t coi i r t lk > f m:,is dans cetie 

• j t-, faune hvpotefe , voudroit-on 

venir deux Do- faireun ^ me ^ P . Ca a lcrc , 
mmicains qu’il de n’avoir pas imité le P. Gi- 
me nomma 


tant pour laCa- 
diere, que pour 
les autres Pé- 
nitentes du P. 
Girard qu’ils 
trouveroient 
dans le cas ; ce 
que je fis. 


pyur examiner 
fi l’obfefiîon é- 
toit.ffelle; (b) 


ratd,qui dans fes plus grands 
doutes (s'il eft vrai qu’il ait ja- 
mais douté ) ne crut pas qu’il 
fut de la Majcltté d’un Jéfui- 
te, de Ce défier de fes lumières? 
ltic dit qu il Au refte on voit bien que les 
falloir inter- deux Dominicains font placez 
là de la main d’un Jéfuite -, Sc 
fans doute on veut nous faire 
entendre , qu’il n'eft donné 
qu’à la Société de réfoudre un 
pareil problème. 

{b) Gc fut M.dc Toulon qui 
voulut interdire le P. Girard « 
& au contraire le Pere Ca- 
. _ dierc ,& le P. Nicolas s’y op- 
tre , mais je les poferent : ce fait eft ainfi biea 


dire le P. Gi- 
rard, ou le faire 
fortir de Tou- 
lon; ils me tou- 
chèrent fou- 
vent cette cor- 
de l’un & l’au- 
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refufaî toû- 
jours me dou- 
tantde quelque 
fupercherie , 

( c ) & étant 
bien aife défai- 
re examinerpar 
leP.deSabatier, 
ce que ces gens 
pouvoient tra- 
mer ; (d) afin 
d’en venir à 
bout, je fisfem- 
blant de don- 
ner entière- 
ment dans leur, 
fens, ils exorci- 
ferent cepen- 
dant la Cadie- 
re, & quelques 
jours après elle 
fe déclara elle— 
mêmedélivrée, 
s’étant toû- 
jours plainte 
jufques-là, que 
lé P. Girard lui 
aparoifloit & la 
tourmentoiü. 


üéponfe 

plus vrai- fcmblable , Eh 1 qui 
penferoitqu’un Prélat éclairé, 
devant qui on accule un Dire- 
éteur de tant de crimes , eût 
bcloin qu’on lui infpirat le 
de Hein de l’interdire ? fi cette 
rai fon de convenance ne fuffic 
pas^a joutons en une autre bien 
naturelle: Le P. Carme & lcl\ 
Dominicain connoiflbient le 
crédit & la jaloufiedes Jéfui- 
tes , auroient-ils ofé courir le 
rifque de leur indignation ? 

Enfin prenons l’Auteur du 
Mémoirepar fes propres paro- 
lse:/e le refufai toujours, fait- 
il dire à M.deToulon,;»*; dou- 
tant de quelque fupercherie „ 
Il faut convenir que les doutes 
font bien venus à la mode. 
Eft-il polfible que le (oupçon 
qui empêche un Evêque d’in- 
terdire un féduéteur,un Quié- 
tifte, un Inceftucux,ii.’oblige 
pas d'ans le même tenii«fe Pré- 
lat à révoquer les pouvoirs 
qu’il avoit donnez à ceux qu’il 
loupçonne de complot ? 

(c) Unjefuite nefut jamais 
un juge compétant pour exa- 
miner fon Confrère? com- 
ment M. de Toulon olcroit-il 
donc fc vanter d’avoir don- 
né ce foin au P. Sabatier ? 

D’ailleurs, l’éxamen n'a pas 
allez bien réiilfi , pour qu’on 
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doive s!en faire un mérite : perfonne n'ignore que 
ce Zélateur de la Société fut le fatal mobile de 
la malheueufè affaire , qui efl devenue le fean- 
dale des âmes pieufes , & la rifée des libertins. 

( d ) Le femblant de M. de Toulon eft le dou- 
te du P. Girard. Quel perfonnage fair-on joiier 
à cePrélat? l'un doutoit & faifoit communier fa Pé- 
nitente ; l’autre fait fcmblant de croire , & per- 
met les exorcifmes ; ce n’eft pas aflez.j il les au- 
torife par fa préfence , il les fait lui- même. 


Le Fere Nicolas 
exorcifa enfuite à 
Toulon la Veuve 
l’Allemand & la 
Batarelle , qui fe 
lai lièrent perfuader 
qu’elles étoient ob- 
fédées , & tâcha , 
inutilement , d’en 
faire autant à l’é- 
gard de quelqu’au- 
tres Pénitentes du 
Pere Girard , qu’il 
follicita fortement, 
comme de ma part, 
d’aller à lui à con- 
felîe , & de lui 
obéir. 


L’Auteur du Mémoire 
nous donne M. de Tou- 
lon comme un efpric 
fort , & veut nous faire 
entendre qu’il n'a jamais 
crû que ces Stigmatifees 
fulTent dans l'obfeflion. 
Ce Prélat auroit-il paffé 
tout d'un coup , de la 
foi aveugle à l'incréduli- 
té ? Nous avons prouvé 
qu’il avoir ordonné des 
exorcifmes •, qui fèroic 
alîev. ofé à préfent , pour 
dire qu’il eut pû agir & 
commander ainfi , s’il 
n’avoit été convaincu du 
belbin que ces Filles a- 
voient’d’un pareil reme- 
de ? Nous ne nous lafîe- 
rons jamais de crier à 
l’impofture, contre ceux 
que le P. 
, quelles 


qui avancent 

Nicolas a perfuadé à ces illuminées 
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ctoiect dans Tobfeffion. II n’cft donné qu’à un 
Jefuire d’abufer de la confiance de les Péniten- 
tes, & de régler leur manière de penfer. 

Ce fut à peu près 
dans le même tems 
que le Pere Cadie- 
re me dit que tous 
les Jéfuitesétoient 
des impudiques; & 
qu’en particulier , 
pour ce qui regarde 
le Pere Girard , la 
Sœur de Lefcot , 

Maîtrefle des No- 
vices du Monafle- 
re de Sainte Claire, 
avoit fur pris ce 
Pere prenant des libertezavec fa Sœur; 
de quoi voulant m’éclaircir, je lui écri- 
vis pour fçavoir ce qui en étoit , & elle 
me répondit par une lettre vers la fin 
d’O élobre , qu’elle me proteftoit , foi 
de Religieufe , qu’elle n’avoit jamais 
rien apperçû de pareil. 

a Il arriva encore b Voici un problème 

a. Je fuis en doutefilefjit ne fe parta pas d’aboid apiès 
le »? Septembre lors du tetour des Stigmate', à cette Fille. 

b Quei'e cft dons cette ctélicatclle : un homme qui a 
renvetfé l’otdte de toutes les dates , qui ment à cha- 
ue pas, 8c qui ajoute l’importure au menfonge , affâe 
e montrer du r crupuk fur la fixation d’un fart auquel le 
terni ne fait rien. 


C’eft , fans doute , 
pour préparer des faits 
jufhficatifsau P. Girard, 
& donner quelque cou- 
leur à la calomnie que 
l’on conccrtoit contre le 
P. Cadiere , qu’on avoir 
pris foin de faire écrite 
M. l’Evêque de Toulon 
à Md e . de l'Efcor, fur les 
criminelles libertex du 
P. Girard , au lieu de s’a- 
dreller à d’autres , qui , 
plus inftruices quelle , 
ne les auroient pas déla- 
voiiées. 
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alors que le P. Ni- “ f S a.oir,«',i a 

las Carme me re- la ^ ^ rAbbé Cadlcrc> 
mit entre les mains dd faire f a bnq 11er une 
une Croix de bois, Croix , pour la remettre 
qu’il me dit être la enfuitc à M ; 1 Evêque , 

* * i_ comme fi c'eût été la mê- 

meme que la ca- * 

^ , a me que la D. Cadierc 

diere avoit donnée avob trouvée dans la caf- 
aU P. Girard, 4 ou fette,qu’auP. Girard, & 

5 mois auparavant, à Ton Confrère d’en pro- 

6 qu’elle avoit re- duire une femblable , & 

n de la donner pour la mé- 

trouvée aportee me „ ncfj F pas &re 

miraculeulement bien habile, pour com- 
par les Anges dans prendre que le Jefuite 
fa caflette ; l’Abbé qui connoifloit l’ouvrier 
Cadiere m’aflura dc la P remicre », P ou ™ ic 

que c etoit la me- avcc pi us de facilité que 
me que la Sœur k p. Nicolas. Nous laif- 
avoit donnée à ce fons à juger qui eft plus 
Per-e; ce que ledit digne de foi, ou de deux 

P. Girard ayant ap- J'!""' 5 . S ui ont ,an[ 

. J 1 d interet a mentir , ou 

pris > pour me con- d > un carme qui n’en a 

vaincre des fuper- aucun. 

cheries qu’on me 

faifoit , il fe fit rendre cette même 
Croix, qu’il avoit reçûë de la Cadie- 
re , & qu’il avoit envoyée dehors , & 
la donna au P. de Sabatier pour me la 
faire voir. 

Après que le P. Quoi ? nous ne ver- 
de Sabatier m’eût rons jamais que le P. Sa- 
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die qu’il avoit exa- 
miné le P. Girard, 
& qu’il étoit im- 
polfible que Je P. 
Nicolas & les Ca- 
dieres ne lui eu fient 
impofé , ( a ) pour 
un enrier éclairci f- 
fement , je jugeai à 
à propos de réunir 
ces trois perfonnes 
qui avoient été 
exorcifées par le P. 
Nicolas, & de les 
confronter avec 
quelqu’autres Pé- 
nitentes du P. Gi- 
rard , pour connoî- 
tre ce qu’il pouvoit 
y avoir de réel dans 
ces accufations de 
Sortilège que les 
Peres N icolas & 
Cadiereappelloient 
le pur Quiétifme , 
dont ilschargeoient 
ledit P. Girard; je 
fis dire aux unes & 
aux autres de fc ren- 
dre à la Bafiide de 


batier, qui a examine ^ 
qui examt;;e , qui exa- 
minera ■, n'cft-cc pas a f- 
fci de fe livrer aux im- 
preffions de ce Jefuite ? 
Veut-on que tout l’U- 
nivers le fçache ! 

(a) Il faut remarquer 
que cette aflembiée fut 
convoquée pour un en- 
tier éclaircijfement , & 
que le P. Sabatier y 
faïfoit tout à la fois 
l'Office d’Hui (lier , d’A- 
vocat , & de Juge ; ce 
fut lui qui condüific les 
Pénitentes encore fidel- 
les, qui les confèilla , & 
leur preferivit ce quelles 
dévoient dire. Ce fut lui * 
enfin , qui devoit juger 
en feul fi elles étoienc 
réellement obfédécs ; car 
M. l’Evêque qui a beau- 
coup de peine à diftin- 
guer les objets, ne pou- 
voit juger des obferfïons 
que par l’oüie. 


la 


! 
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la Cadiere avec le 
P. Nicolas, & je 
m’y rendis moi- 
même avec le Pere 
de Sabatier. ( b ) 
Tout en arrivant 
nous vîmes Tortil- 
le P. Carme avec 
une Etoile violette 
& un Rituel ro- 
main qui me vint 
au-devant , me di- 
fant ; venez, Mon- 
feigneur, voir l’état 
pitoyable où on a 
réduit ces âmes que 
Dieu a confiées à 
vos foins; & quoi- 
qu’auparavant nous 
n’eu fiions pas en- 
tendu le moindre 
brait , au moment 
ue nous entrâmes 
ans la chambre , ce 
fut un vacarme hor- 
rible; la veuve T Al- 
lemande étoit ap- 
puyée contre une 
muraille , Te plai- 
gnoit violemment, 


( b ) Les hurîemens & 
les contorfions affectées 
à l’arrivée de M. de 
Toulon , font très-bien 
imaginez , on en attri- 
bue l'invention au P. 
Nicolas -, que ne dit- on 
encore qu’tl a ftigmati- 
fé ces Dévotes i Et puif- 
que le P. Girard don- 
ne la Communion par 
tranfport , pourquoi le 
P. Nicolas n’auroit-il 
pas pû de Rome procu- 
rer à toutes ces Filles les 
différens états par où el- 
les ont paflé avant fbit 
arrivée à Toulon. 


B 
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comme fi elle eût 
beaucoup fouffert , 
la BatareU e le roula 
par terre , tirant la 
langue , tordant fes 
bras, criant & hur- 
lant de toutes fes 


forces, (c). Je dis au 
P. Prieur des Car- 
mes , que puifque 
le bruit ne me per- 
mettoit pas de les 
interroger , j’allois' 
me retirer , & le P. 
Nicolas me répon- 
dit que l’accès fini- 
roit bientôt , & il 
finit effe&rvçment 
d’abord: (ci) je com- 
mençai par deman- 
der quelque chofeà 
l’Allemande , & 

alors le P. Carme 
me dit qu’il me ré- 
pondroit pour elle; 
le P. de Sabatier dit 
alors que c’étoit 
elle qui dèvoit ré- 
pondre; & ayant u i* 
peu difputé avec, le 


(c) On raconte avec 
malice que le P. Carme 
avoit dit à M. de Tou- 
lon , que les accès d’ob- 
feflion alloient bien-tôc 
finir; mais on ne lui re- 
prochera jamais , avec 
vérité , comme au P.Gi- 
rard , de les avoir fait 
finir , en s’enfermant 
avec une de fes Dévotes- 


(d) tadifputeentrcle; 
P. Sabatier & le P. Ni- 
colas , n’a rien de vrai* 
que d’une part ; le public^ 
jugera qui des deux cft 
le plus capable d'empor- 
tement. 
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Carme, ( e ) pour I O Il n’apparticnr 

terminer ce diffé- q»™ p - Sabatier de par- 
ler Içavamment des ma- 
ladies des femmes ; & le 
P. Carme connoifTanc 
l’expérience que ce Je- 
fuite en avoit, n'eut gar- 
de de le contredire- 
. Le P. Sabatier efl ex- 


rend , je dis que 
j’entendrois le Pere 
& les deux Filles ; 
T Allemande meré- 
ponditqu’elle étoit 
poffedée du diable, 
mais que cela ne 
Pempêchoit pas de 
travailler & de faire 
fes fondions ordi- 
naires; lui ayant de- 
mandé li elle étoit 
fujette à des mala- 
dies , elle me ré- 
ponditqu’elle étoit 
habituellement af- 
fez malade , mais 
que pour cette fois 
fon mal étoit caufé 
par le diable , & 
qu'il y avoit trois 
mois qu’elle ne pou- 
voitpas prier : le P. 
de Sabatier ayant 
repréfenté qu’il é- 
toit bien difficile de 
diftinguer dans une 
femme déjà avan- 


cnfable de n’avoir pas 
crû dans cette occafion j. 
qu’une femme avancée- 
en âge pût êtreobfédée -, 
la vicillefTe de la veuve 
l’Allemande étoit un rni— 
fon pour lui de douterez 
fon Confrère en eût vou- 
lu faire une de fes Dé- 
votes chéries. 


B 
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cée en cige , fi une 
incommodité ve~ 
noit du diable ou 
d’une caufe natu- 
relle; le Canne pre- 
nant la parole , dit 
d’un ton de maître, 
que la difficulté 
n’étoit pas grande 
dans cette occafion, 
que la chofe étoit 
toute vifible; ( f ) la 
preuve qu’il en ap- 
porta , fut toutes 
les fois que l'Al- 
lemande' vouloir 
prier , ellefc fentoit 
le go fier ferré , ne 


( f ) Si l’impuifTance 
dcpriere. & Piifévéren- 
ce pour le Crucifix, join- 
tes aux accidens convul- 
fifs . ne font pas des 
preuves d’obfeffion , & 
ont furpris la crédulité 
duPere Nicolas , il a ce- 
la de commun avec M. 
l’Evêque. 


pouvant prononcer 
un feul mot; elle 
me dit elle - même en fuite , fur une 
queftion que je lui fis , que le P. Gi- 
rard n’avoit jamais pris aucune liberté 
avec elle , 6t qu’il ne lui avoit jamais 
parlé que de Dieu , 6c d’une maniéré 

f deine de zélé 6c d’édification ; qu’il 
ui avoit toûjours recommandé de fe 
vaincre 6c de faire des efforts pour prier 
vocalement , l’exhortant beaucoup à la 
patience 6c au travail des mains* - , 
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Ha Batarel m’af- Ou veut ici décréditec 


fura qu’elle n’étoit 
aspofledéedu dia- 
le , mais qu’elle 
avoit avallé le Pere 
Girard , qu’elle le 
portoic dans fon 
cœur <Sc dans Tes 
yeux , qu’elle avoit 
Je cœur du P. Gi- 
rard, & que le P..' 
Girard avoit le lien; 


le témoignage de la Ba» 
tarelle , en lui faifant te- 
nir un langage contraire 
à celui de fa dépofition : 
mais Mrs les juges qui 
nous ont conkrvé ce té- 
moin , s’en rapporteront 
à ce qu’elle dit en jufticc, 
& l’Auteur du Mémoire 
ne retirera pour tout 
fruit de fon impofturc 
qu’une jufte confufion. 

& comme je lui de- 


mandai fi le P. Girard ne lui avoit point 
infpiré ces fentimens pour lui , elle me 
répondit que non , & que ce Pere ne lui 
avoit jamais rien dit que d’édifiant <3c 
éloigné de toute palfion.. 


Je fçus alors que 
les autres Péniten- 
tes du P. Girard à 
qui j’avois donné 
ordre de fe rendre 
àlaBaftide, acca- 
blées de laflîtude 
s’étoient arrêtées à 
mi-çhemin pour 
m’attendre à mon 
retour, & for tant 
de cette Baltide 


L’Apologifte du P. 
Girard n’eft guère* loi- 
gneux de la gloire de M. 
de Toulon. Qui ne ri- 
roic de voir la cohorte 
Stigmatifée , convoquée 
par un Evêque ,fe divi- 
kr en deux corps & fe 
rendre par deux chemins 
différens dans nn même 
champ de bataille. & li 
fe chamailler , le démen- 
tir , fe contredire i Qu’il 
eut été curieux de voir 
un Prélat préhder grave- 
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pour m’en retour- 
ner à Saint Antob 
ne, je fus fuivi du 
P. Nicolas , de la 
Cadiere , la Bata- 
relle, l’Allemande, 
& du P. de Saba- 
tier qui s’y rendi- 
rent avec moi , où 
celles-ci fe difpute- 
rent beaucoup avec 
les autres Péniten- 
tes du P. Girard 
que j’avois fait ve- 
nir ; les unes niè- 
rent des faits que 
les autres avan- 
çoient. Elles firent 
fuccelîivement plu- 
fieurs proteftations 
les unes contre les 
autres ; enfin, après 
les avoir entendues, 
je les congédiai , 
leur défendant ré- 
ciproquement de 
parler du P. Girard, 
que je ne crus dès- 
lors point coupa- 
ble, ayant remarqué 


ment à une querelle de‘ 
femclletes , & un Jefui- 
tc les animer au combat! 
Le foin qu’on a pris 
d’inftruire le public de 
cette nouvelle maniéré 
de tirer un entier éclatr- 
cijfement , nous dédom- 
mage un peu d’avoir per- 
du le plaifir de ce fpec- 
tacle. 

Tout autre que M. de 
Toulon n’auroit pas pu- 
difeerner dans un pareil 
examen , de quel côté 
étoit la fourberie & l'im- 
pofture; mais ce Prélat, 
comme par infpiration », 
reconnut la pajjion & le 
déguifement des acculà- 
tcurs & des complices , 
& pour commencer à les 
punir , il défendit aux 
dévotes de prononcer le 
cher nom du P. Girard: 
cependant il ne révoqua 
pas fi- tôt les pouvoirs 
qu’il avoit donné au P. 
Cadiere & au P. Nico- 
las ; ils en jouirent trois 
lemaines , & peut-être 
en feroient - ils encore 
honorez , fi- M. de Tou- 
lon n'eût craint les fu- 
reurs du P. Sabatier r 
c’eft après ce Prélat que 
nous ofons le dire & 
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au contraire dans puifqu’il a crû devoir 

les accufateurs & ^cüfcrainfi à dcsChcfs 
, r • d Elcadrc , des Commu- 

es accusatrices faires dc la Matinc , & 

beaucoup de pai- généralement à tout ce 
bon & de déguife- qu’il y a de plus relpec- 
men j- # table dans ce corps^nous 

Le P. de.Saba- poumon, qu-ilkmi, fi- 

. ,, . . ché que le public ignorât 

tier s étant plaint a rav< ? u ^ en a b vouil3 
moi quelques jours faire, 
après , & ayant ap- 
pris d’ailleurs moi -même que le P. 
Nicolas , Ses Religieux & le P. Ca- 
diere Jacobin , répandoient dans là Vil- 
le des difeours injurieux , qu’ils avoient 
tenus à moi-même contre le P. Girard , 


contre lequel ils publioient les accufa- 
tions qu’ils m’avoient portées j’ordon- 
nai à mon Grand- Vicaire d’y remedier 
& celui-ci n’ayant pû venir à bout de 
faire ceffer les mauvais bruits qu’on fai- 
foit courir, fç trouva obligé de retirer 
mes pouvoirs de ceux qui en étoient les 
auteurs; Sçavoir, le P. Nicolas Prieur 
des Carmes , & le P. Cadiere Jacobin. 


Le lendemain* 
matin ces deux Pe- 
res vinrent me prier 
de leur rendre mes 
pouvoirs ou de les 


Que veut- on que le pu- 
blic penfè des contradic- 
tionsqu’il trouvcàchaque 
pas dans ceMémoire.’On 
avance impunément que 
leP.Dominicain &lc P. 


on 


4 S Itéponfe 

otcr au P. Girard , Carme menacèrent S 

OU de le faire fortir forterUffatreenJupci 
j r-p» , tandis que tout lemonde 

de Toulon , ce que f it J, fous 

je leur refulai; fur ] e nom de l’official , ont 
quoi ils me dirent 
qu’ils porteroient 
l’affaire en J uftice r 
qd’ils avoient de 
quoi perdre le P. 

Girard , & qu’on 
leur promettoit 
que rien ne leur 
manquerait s’ils 
vouloient l’entre- 
prendre, qu’on leur 
offrait pour cela 


été les agg'refleurs 
parle fans celle d’un com- 
plot & d’une cabale , 5 1 
on voit dans toutes les 
occafions , les Complo- 
teurs prétendus le dellai- 
fir volontairement des 
pièces qui pourraient ou 
découvrir leur projet, ou 
favorifer leurs entrepri- 
fesj l’un lailfe des minu- 
tes de lettres entre les 
mains de fa feeur & à la 
difpolition d’un Jéfuite , 
l’autre rend à Mr. de 
Cinquante mille liy. 'Toulon celles que lePré*- 

lac avoir écrites à la fiils 
pour lui ordonner de fortir de la direétion du 
P. Girard , ou la féliciter d'en être forrie ; on 
donne affez d’efprit & de malice à ces deux Reli- 
gieux pour projetter la perte d’un fameux Jéfuite , 
& on veut nous faire croire qu’ils ont eu la bêcife 
de dire qu’on leur offre cinquante mille francs 
pour l'entreprendre; il faut que l’offre des cin- 
quante mille francs foit de bien fraîche datte , puif- 
cjue nous n’en avions, pas encore oiii parler. 


Trois ou quatre 
jours après , les 
deux Curez de ma 
Cathédrale vinrent 


Ce n’eft pas Meflieurs 
les Curez qui infpirc- 
rent àM. l’Evêque le def 
fein de faire accéder fon 
Official chez, la D. Ga- 
me 


laimr . i . 


aux Mémoires des Faits. 


me raconter à faint 
Antoine les Scè- 
nes fcandaleufes & 
bruyantes qui é- 
toient arrivées à 
Toulon dans la 
maifon de la Ca- 
diere la nuit prece- 
dente & le jour 
même , (a) je me 
rendis d’abond à la 
Ville, & le lende- 
main mon Grand- 
Vicaire fe trans- 
porta dans la mai- 
fon de ladite Ca- 
diere , en compa- 
gnie du Promoteur 
& des mêmes Cu- 
rez , pour drelTer 
procès verbal de ce 
qui s’étoit paiïe la 
veille fur les Inter- 
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diere, ils eu prévoyaient 
trop bien les fuites. 


( » ) La prière que Je 
P. Cadicrc fie à M de 
Toulon d'arrêter cette 
affaire , cft plus propre 
à jetter dans la confia- 
fion celui qui l’a refufée, 
que celui qui l'a faite * 
cette démarche prouve 
bien qu’on n’avoit pas 
comploté » & qu’on ne 
fçavoit pas où trouver 
cinquante mille francs , 
pour foûtenir un procès 
contre le Jéfuite. 


rogats & Réponfes 
de cette Fille, <5ç 
prévenir par -là 
quelques nouveaux 
aefordres : l’après- 
dîner de ce jour-là 
même , pendane 
que la Cadiere fai- 

Rty. à Mr de Toulon. JE 
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foie fon Expofition 
pardevant le Lieu- 
tenant, qu’elle a- 
voit requis d’acce- 
der , le P. Cadiere 
vint me. voir avec 
fon Prieur > il me 
propofa de brûler 
les procedures qui 
fe faifoient , & de 
laifler tomber cette 
affaire. ( b ) J ’étois 
alors convaincu de 
l’innocence du P. 
Girard , & de la ca- 
lomnie dont , tant 
lui que fa Sœur & 
le P. Carme é- 
toient autheurs ; 

( c ) je lui dis que 
j’y confentirois , 
moyennant un dé- 
faveu de la fille , de 
toutes les infamies 

3 u’elle avoit dites 
u P. Girard dans 
fon prétendu accès 
d’obfefîîon : mais 
qu’il prît garde que 
pareil fcandalen’ar- 


( b ) On fait dire à 
M.de Toulon qu’il étoit 
fur de l’innocence du 
P. Girard , & de l'im* 
pofture de la Demoifelle 
Cadiere , de fes Freres 
& du P. Carme. Cette 
certitude fut bien fu- 
nefte à la Religion , car 
c’eft là le feul motif qui 
le .détermina à ne pas 
effoupir cette affaire v 
s’il avoit crû le Jéfuite 
coupable, il auroit ar- 
rêté les pourfuites ; 
il le croit innocent , il 
les fouffrc , il les auto- 
rife , il les preffe , fans 
fe fouvenir qu’elles in- 
rereffoient trois Prêtres 
& deux Ordres Reli- 
gieux plus anciens . plus 
refpeélables, plus utiles 
à l'Hglife que la So- 
ciété. 

(c) Les Jéfuitcs ne 
penloienc qu’à arracher 
un défaveu de la Pille » 
par la terreur de leur 
crédit , & on appareil 
de la Juftice ; mais la 
vérité eft plus forte que 
leurs mefures , & les 
moyens qu’ils avoient 
pris pour couvrir les in- 
famies de leur Confrè- 
re , ont fervi à la Pre- 


Digitized by Google 



aux Mémoires des l'ait s. 5 1 


rivât plus. Sur quoi 
il me répondit qu’il 
me promettoit que 
cela n’arriveroit 
plus ; 6c je ne pûs 
alors m’empêcher 
de lui répondre vi- 
vement , Oh ! oh ! 
mon Pere , il dé- 
pend donc de vous 
de faire parler 6c 
taire le Diable com- 
me il vous plaît! à 


videncc pour de plus 
grands defleins. 

La promefle que l’Au- 
teur du Mémoire im- 
pute au P. Cadicre , & 
la réponfe qu'il prête à 
M. 1 Evêque , ont déjà 
été plusieurs fois dé- 
menties j il en fournit 
un nouveau motif en ne 
faifant parler ici que le 
P. Cadiere, tandis que 
le P. Girard dans (on 
premier Mémoire page 
1 3. lui affocie le P. Ni- 
colas. 


quoi il ne répliqua 

rien : 6c à l’égard de la réparation 6c 
défaveu que j’exigeois, il ne voulut ja- 
mais y entendre , & fe retira. 


Mon Promoteur, 
à la réquilîtion du- 
quel mon Grand- 
Vicaire 6c Official 
avoit accédé en J u- 
rifdiélion gracieu- 
fe , pour connoître 
6c dreffer Procès 
Verbal de l’obfef- 
fion ou pofTeffion 
de cette Fille, aïant 
trouvé par fes ré* 


Il cft honteux qu’on 
vienne encore citer ici 
la Procedure de l’Offi- 
cial , & rappcller au Pu- 
blic le fouvenir des pré- 
varications qu’elle ren- 
ferme j il feroit à (o u- 
haiter qu’elle fût enfe- 
velie dans un éternel 
oubli , de peur quelle 
ne devînt un jour un 
prétexte à de nouveaux 
abus. 

Eij 
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5 2 Réponfe 

E onfes qu’il étoit de Ton miniflere pu- 
lic Eccléfiaftique de demander à faire- 
informer fur le contenu des réponfes de 
cette Fille , préfenta fa Requefte à l’effet 
de ladite information contre les coupa- 
bles ; elle fut prife en concours avec le 
Lieutenant , attendu le cas privilégié 
qui paroiffoit expofé , & les témoins 
furent refpe&ivement aflignez & oiiis à 
fa Requefte & à celle de la Cadiere com- 
plaignante pardevant ledit Lieutenant* 
comme il refulte de la procédure. 


Voilà un détail 
exaét de tout ce qui 
efl venu à macon- 
noiffance de cette 
affaire, dont j’ai pu 
me fouvenir , tout 
étant dans la fin- 
eérité des chofes 
comme elles fe font 
paffées & celle que 
je dois au minrftere 
facréquela Divine 
Providence a dé- 
poféen mes mains, 


Quand on fait borner 
les fcrupules de M. l'E- 
vêque de Toulon au fcul 
reproche de s’être un feu 
trop laijfé aller aux ap- 
parences , & d'avoir 
crû légèrement , <* il faut 
que Ion compte pour 
bien peu le regret de 
cette malheureufe affai- 
re dans fon principe y 
ou plutôt celui de lui 
avoir donné le jour : c’é- 
toit peu en effet d'a- 
voir prêté le miniftere 
de fa Jtiftice à la fubor- 
nation des Témoins , * 


a La plûpart^de ces fai>s , comme béai c iup d’autres 
qui marquent les oppteffions que la Demoi elle Cadicic 
louffroit pjndant l’in/truûion du procès, font fuflfi a o- 
ment prouvez par les A&es proteftatifs qui y onc été cvm- 
amniquez 6i employez dans le fac des pièces civiles. 
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Æms que rien ait été 
hafardé dans ceMé- 
moire , furquoi je 
puifle avoir le 
moindre doute «5c 
le moindre fcrupu- 
le qui puifle me 
caufcr de la peine , 
fi ce n’eft de m’ê- 
tre peut-être un 
peu trop lailTé en- 
traîner par les ap- 
parences , & d'a- 
voir crû trop faci- 
lement les prodiges 
& miracles dont 
cette famille m’a 
impofé ; ce que je 
déclare en dévoi- 
lant mon cœur & 


la révélation du fecret 
de la Procedure , à l'af- 
foiblifTcmcnt des preu- 
ves , aoj moyens les plus 
odieux & aux V? * les 
plus iniques, pour juŸri* 
fier le crime, & pour op- 
primer l’innocence. 

C’étoic peu d'avoir fi- 
gnalé fa défenfe pour 
les Jéfuites en ravalant 
Ton caraéVere p3r des vi- 
fites fréquentes chez la 
Guiol , femme d’un Me- - 
nuifîer , qui n’çvoient 
peur but que de porter 
cette fameufe confidente 
du P. Girard à ajoûict 
aux bons offices qu'elle 
lui avoir déjà rendus , 
celui d’une dépofition 
favorable j de quoi tout 
Toulon eft inflruit, & 
peut rendre témoignâ- 


mes fentimens avec 
la candeur attachée 
à mon état , & avec 
la vérité qui en eft 
inféparable. 

î LOUIS, Ev. 

de Toulon. 


g e * 

C’étoit peu d’avoir per- 
mis que les Stigmatifécs 
fréquentaient conti- 
nuellement fon Palais j 
que la Laugier même y 
mangea fouvent ; que fês 
domefîiques fuirent tons 
les jours avec ces Stig- 
matifées.C’étoit peu d’a- 
voir fait entrer dans fij 


Chambre , de 
témoins, avant 


concert avec le P. Sabatier . tous les 
qu’ils allaient dépofer,& lorfqu’il uc 
E iij 
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54 . Réponse 

lestrouvoitpas favorables au P.Giratd.de leur avoir 
arraché des copies d’Exploit , & de les avoir ren- 
voyez} Anne Jaufret & le fleur Rcmoüil pere, 
pourront l’attefter ; & il eft notoire dans Toulon 
que pe Prélat ayant lû les Faélums de Me Chau- 
deu , ne put s’empêcher de s’écrier : Comment! 
j’ai empêché plufieurs Témoins de dépofer contre 
le P. Girard , encore cft-il plus noir que fon habit l 
Que feroir-ce fi je ne Pavois pas bien fervi ? C’é- 
toit peu d’être entré dans une coiere extrême, lorf- 

3 u*il eut appris que la Tourrierc des Clairiftes 
Ollioules avoir dépofé , & d’avoir envoyé fur 
le champ le P. Aubany & le P. Bouticr , pour dire 
à l’AbbelTc que fi quelqu’une d’entr’elles dépofoit 
encore comme la Tourriere , il la feroit fortir 
dans 14 heures. * C’étoit peu de s’être vanté 
publiquement, & enpréfencedc quantité d’Offi- 
ciers de la Marine , qu’il feroit pendre la Dcmoi- _ 
felle Cadiere devant fa porte , & d'avoir marqué 
par là une partialité fi outrée. Toute cette conduite 
n’étoit pas encore affez injurieufe à la droiture 
d’un Prélat , ni affez conforme aux pratiques des 
Jéfuites : elle n’avoit pas affez excité la compaf- 
fiondesuns, ni affez caufé d’indignation aux an- 
tres » il falloir combler la mefure de tant d’hor- 
reurs -, & pour donner du poids à leurs anciennes 
impoftures , ils ont ofé révolter de nouveau l’U- 
nivers, abufant , félon leur détcftable coutume , de 
la confiance qu’ils ont ufurpée , ils ont voulu fur- 
prendre le Public & nos Juges , à la faveur d’un 
Mémoire, où le nom de ce Prélat devient dans 
leurs mains pleines de fraudes , comme le dernier 
fceau de leur iniquité. Que ne doit- on pas pen- 
fer après cela du (yfteme des Jéfuites? Que ne 
doit-on pas attendre de leurs entreprilês ? Que 
ne doit-on pas craindre de leur dangereufe auto^ 

« Anilytc des Témoins. 


Digitized by Google 



aux Mémoires des Fdits. 5 5 
rué ? Mais raffinez au feul afpeît d'un Tribunal 
redoutable au crime , & protecteur de l'innocen- 
ce, nous efpéronsquc l’Arrêt de la Cour les cou- 
vrira de confuffon à la face de l'Univers. 

CATHERINE CADIERE, 


C H A U D O N , Avocat. 
Au b 1 n, Procureur. 
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